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DISCOURS PRELIMINAIRE. 

O N difiputoit encore fur la nature des Comètes 
vers la fin du dernier fiede. Quelques-uns croyoïent 
que les Comètes avoient été créés en meme tems que la 
Terre , quelles étoient en dépôt dans les régions les 
plus éloignées du Firmament , & que la Divinité les 
faifoit paroître routes les fois qu’elle vouloit donner 
aux hommes des fignes de fa colère. Quelques autres 
prévenus des propriétés du nombre fept , qu’ils ju- 
geoient eiTentielles au nombre des corps céleftes, nioient 
que les Comètes exiftalïent réellement. C’étoit fui- 
vant eux de (impies illufions optiques , de faufles 
apparences caufées par la réflexion ou la réfraction de 
la lumière. Quelques Philofophes prétendoient avec 
Ariftote , que les Comètes n’étoient que des météores 
formés dans la moyenne région de l’air , & qui ne 
fuivoient aucune loi dans leurs mouvemens. D’autres* 
en leur donnant la meme origine , croyoient avec 
féépler (n) qu’elles fe mouvoient uniformément eu 
ligne droite , en vertu d’une impulfion primitive qu’el- 
les avoient reçue à l’inftant de leur formation. D’autres 
enfin penfdient que lesComères étoient des corps céiefies, 
dont le mouvement devoir être éternel comme celui des 
autres Planètes , & aflujetti comme elles à des lois 
confiantes. 

Telle avoit été parmi les Anciens , l’opinion de 
l’École de Pythagore , d’Apollonius le Mindien , d’Hi-< 


(a) Képlcr avoir été conduit à cette opinion par une analogie 
fort lingulierc. Il voyoit que dans la nature j la plûpart des êtres 
font doues d'une faculté pioduétive ; il trouvoit très-raifonnable 
que i’atmofphère fut doné d’une pareille faculté. La Terre a feS 
inonftrcs , ainfi que la Mer ; l’air devoit avoir les liens j & ces 
monfires étoient les Comètes. 
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pocrate de Chio , d’Efchyle , de Diogène , de Favo-‘ 
rin , d’Artémidore , de Démocrite & de Séneque. 
« On a cru , dit ce Philofophe , que les Comètes 
»> n’étoient point des Aftres , parce qu’elles n’ont 
» pas la rondeur des autres corps céleftes. Ce dé- 
» faut de rondeur n’eft qu’une illufion j il eft dû 
» uniquement à la lumière quelles répandent..* Elles 
» font, comme tous les corps céleftes, des ouvrages 
» éternels de la Nature. La foudre & les éclairs brillent 
» Sc s’é teignent j les Comètes ont leurs routes pref- 
n crites qu’elles parcourent ; elles s’éloignent de nous, 
» fans ce (Ter d’exifter. . . Leur marche n’eft point vague 
»> comme celle des météores qui font le jouet des 
» vents... Les étoiles qui embelliftènt la nuit, dé- 
« montrent que le Ciel eft rempli de Corps céleftes... 
99 Ne nous étonnons pas que l’on ignore encore la loi 
» du mouvement des Comètes , dont les apparitions 
» font 11 rares , & qui defcendent d’une énorme dif- 
» tance.. Il n’y a pas quinze cents ans que la Grèce 
9 * a divi'fé le Ciel en conftellations , & qu’elle connoît, 
» le mouvement des Planètes. Combien de Nations 
99 ignorent encore par quel méchanifme la Lune 
9» s’éclipfe à leurs yeux. Un jour viendra que la pof- 
39 térite s’étonnera que nous ayons ignoré des chofes 
»3 fi faciles à découvrir j on déterminera les orbites 
9 » des Comètes , leur nombre , le tems de leurs révo- 
93 lutions. N’envions point à nos defcendans les décou- 
93 vertes qu’ils pourront faire , jouiflbns des vérités que 
93 nous connoiüons ». 

Chacune des opinions que je viens d’expofer , avoir 
fes partifans , lorfque la Comète de 1680 vint éton- 
ner le Peuple & les Savans. Newton s’occupoit alors de 
fes fublimes recherches fur le fyftême général de l’Uni- 
vers. Il ne vit dans cette Comète , qu’un Aftre de plus 
fournis aux loix qu’il venoit de découvrir ; il en traça 
l’orbite & fit voir qu’elle décrivoit autour du Soleil , 
une ellipfe qui fe confondoit fenfiblement avec une pa- 
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PRÉLIMINAIRE. iij 

tabole , dans la partie de la courbe , que l’on pouvoic 
obferver (tz> 

Cette brillante découverte eut le fore de toutes les 
houveautés à qui le tems feul peut imprimer le fceau 
de la démonftration. Elle trouva des contradicteurs 
même parmi les Aftronontes. M. Caffini , qui dès 
1664 avoir àdopté un fyftême fur les Comètes , per- 
fifta à penfer qu’elles avoient la Terre pour centre de 
leurs mouvemens ; & M. Jacques Bernouilli propofa 
un autre fyftême -, d’après lequel la Comète de 1680 
devoir reparoître au mois de Mai ^7 1 9. 

Pour terminer irrévocablement cette favante dif- 

Ï rnte , il falloir avoir le courage d’affronter les calculs 
es plus pénibles & les plus multipliés. M k Halley ofa 
l’entreprendre , il débtouilla le chaôs des anciennes 
Comètes , & fit voir qu’il n’y en avoir aucune dont les 
mouvemens ne fufTent fournis à la théorie de Newton» 
Il fit plus ; parmi cette multitude de Comètes que la 
terreur quelles ont infpirée nous a tranfmifes , plus 
encore que l’amour de l’Aftronomie , il démontra qu’il 
y en avoit une dont les retours périodiques paroifloient 
être d’environ 77 ans. Elle avoit parue en i 6 $i , il 
ofa prédire qu’on la reverroit en 17*9 , & l’événe- 
ment a juftifié fâ prédi&ion. Il n’eft donc plus permis 
de douter que les Comètes ne foient des Corps 
céleftes, fournis , ainfi que les autres Planètes , aux loix 
de la péfanteur univerfelle, & décrivant autour du 
Soleil , des orbites plus ou moins allongées. 

Dès qu’on n’a pu douter que les Comètes ne fuf- 
fent des Corps feniblables aux Planètes , parcourant en 
tous fens les différentes régions de notre fyftême plané- 
taire, on a ctu que quelques-unes pourraient un jour ren* 


(il) Parmi les Philofophcs modernes , Hévélius & Dofc’rfcU. 
avoient pcnfé que les Comètes décrivoient des paraboles dont le 
Soleil occupoit le foyer , mais lans déterminer U loi de leurs 
mouvemens dans ces courbes. 
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contrer 1^ Terre; que peut-être) d’autres l’avoient déji 
rencontrée , & avoient occafionné ces bouleverfemens 
dont onjiécouvrôitles veftiges. Cette terreur aulfi ancien- 
ne que l’époque la plus reculée des connoilTances humai- 
nes , donc l’origine fe perd dans la nuit des tems , 
& dont tous les Peuples paroiflent avoir été faifis à 
l’afpect des Comètes , favotifoic cette opinion. Ainfi 
donc , les Comètes , après avoir été long-tems des 
lignes de la colère célefte , lorfqu’elles furent mieux 
connues , devinrent aux yeux de quelques Philofophes 
fpéculatifs , les agens dont l’Etre fuprême fe fervoic 
pour changer la face de l’Univers. C’eft ainfi que 
Whifton , célèbre Aftronome Anglois , prétendit expli- 
quer le déluge , par l’inondation de la queue d’une 
Comète v qu’il croit être la même que la Comète 
de uîSo. 

Non-feulement l’Auteur dont nous parlons a tenté 
d’expliquer ainfi le déluge ; il penfe qu’une Comète 
peut-être la même , revenant un jour du Soleil , &c 
rapportant des exhalaifons brûlantes, caufera auxHabi- 
tans de la Terre , tous les malheurs qui leur font pré- 
dits à la fin du monde , & la conflagration univerfelli 
qui doit confumer notre Planète (a). 

Si l’on en croit M. de Maupertuis , ces dangers na 
font pas les feuls que nous courons de la part des 
Comètes. Leurs queues , en fe mêlant à notre atmof- 
phère , peut -y caufer des changemens nuifibles au* 
Plantes 8c aux Animaux ; leur attraéKon peut nous 
obliger à tourner autour d’elles ; ou du moins déranger 

(u) Newton paraît avoir donné lieu à cette opinion. Suivant 
lui, la Co.nète de 168© doit avoir éprouvé de la part du Soleil , 
une chaleur vingt-huit mille fots plus grande que celle que la 
Terre éprouve en été , & elle a dû être deux mille fois plu9 
chaude qu’un fer rouge. Ce calcul cft fondé i°. fur la compâ- 
raifon de la chaleur d'un fer rouge , à celle de ce même fer ex- 
pofé aux ardeurs du Soleil fous la Zone torride ; i". fur le prin- 
cipe que l’intenfité de la chaleur eft en raifon inverfe du quarré 
de la di fiance du corps échauffé , au foyer du corps brûlant. Ofl 
peut douter de la rigueur de ccs calculs. 
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notre orbite , au point d’expofer la Terre aux plus 
grandes viciflïtudes ; tantôt brûlée dans Ton périhélie , 
tantôt glacée par le froid des régions les plus éloignées 
du Ciel; leur choc peut occasionner un bouleverfement 
général fur notre globe , & leur approche , en élevant 
les eaux de la Mer , peut caufer un déluge univerfel. 

D’autres Philofophes ont eu des idées plus confo- 
lantes , & M. de Voltaire eft de ce nombre. Frappés 
de l’harmonie qui règne dans toutes les parties de 
l’Univers, & donnant tout aux caufes- finales , ils ont 
cru trouver dans la bonté de l’Auteur de la Nature, un 
préfervatif contre ces craintes. 

Telles étoient ies opinions le plus généralement 
répandues fur le danger des Comètes , ou plutôt l’on 
ne fongeoit guère à leur influence , &ç l’on fe conten- 
toit de les obferver , lorfque le Mémoire de M. de la 
Lande vint réveiller l’attention du Public. Pour que 
l’aétion d’une Comète fur la Terre, puitFe. y produire 
des bouleverfemens confrdérables , il faut fuppofer 
quelle en pafle fort près > autrement fa.-yîtçflè & la 
petitelTe de fa maffe , rendroient fon effet infenlible. 
11 ctoit donc incéreffant d’examiner fi parmi les Comètes 
dont les élemens font connus , il n’en eft- aucune qui 
puifle approcher de la Terre. C’eft ce que fe propofa 
M. de la Lande dans un Mémoire deftiné à être lu 
dans l’Aflemblée publique de l’Académie des Sciences, 
d’après Pâques 1773. Les eirconftances ne lui permi- 
rent pas d’en faire la le&ure ; mais l’objet du Mé- 
moire , communiqué par l’Auteur à quelques Amis , 
par ceux - ci à d’autres perfonnes , & dénaturé par 
l'ignorance <8c par la peur, fe répandit dans le Public. On 
fe rappelle l’impreffion de terreur qu’il produifit dans 
la Capitale & dans les Provinces. Pour tranquilifer les 
' efprits , & fe juftifier des affections qu’on lui impu- 
toit , M. de la Lande publia fon Mémoire (a). La 

(a) Réflexions fur les Comètes qtri peuvent approcher de la 

r- ' . aiij 
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fenfation qu’il fit, & l’intérêt de fon objet, réveillèrent 
l’attention des Aftronomes. Je crus en conféquence que le 
Public verroit avec plaifir un Ouvrage dans lequel on 
examinerait les différentes queftions relatives aux 
Comètes qui peuvent approcher de la Terre ; non pas, 
d’une manière vague, comme on l’avoitfait jufqu’alors, 
' mais en portant dans cette matière, le flambeau du calcul. 

Après avoir expofé en peu de mots l’occafion qui a 
‘donné lieu à cet Ouvrage , je pafle à fon analyfe, 11 eft 
- divifé en onze SeCtions , que je vais parcourir fom- 
imairement. Dans la première SeCtion , je détermine 
les conditions qui doivent avoir lieu , pour qu’une 
Comète coupe l’orbite de la Terre, Ce Problème fon- 
damental eft réfolu pour le cas général d’une trajec- 
toire quelconque , parabolique , hyperbolique ou 
elliptique. Parmi toutes les Comètes connues , il n’en 
‘ eft aucune qui coupe exactement l’orbite terreftre ; 

‘ mais il en exifte plufieurs telles que celles de 
837, 1618, ï68o, 1763 , & d’autres encore , qui 
rempliraient cette condition , fi l*on altérait un peu 
leurs élémens. Or on fçait que ces élémens ne lont 
point invariables , & que l'aCtion des Corps qui circu- 
lent autour du Soleil , peut y produire des altérations 
fenfibles. Je fuppofe en confequence dans la fécondé 
SeCtion , qu’une Comète n'ait pas coupé l'orbite de la 
Terre , lors d’une précédente apparition , & j’examine 
quels changemens elle doit éprouver dans fes élémens , 
pendant l’intervalle des deux apparitions, pour pouvoir 
couper l’orbite terreftre , lors de la fécondé apparition. 

Ces recherches m’ont conduit à la réflexion fui- 
vante , que je crois trop importante pour la fupprimer, 
11 n’exifte aucune Comète connue , qui d’après les élé- 
mens établis dans les dernières apparitions , puiflè 


Terre, à Paris chez Giberr. M. de ta Lande a lu depuis 4 
l'Académie, eu 1774, un Ecrit fur le même fujcc* 
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PRÉLIMINAIRE. vij 

approcher de la Terre ,. affez pour y produire un effet 
nuifible. Ce ne pourrait être qu’en vertu des altérations 
que fubiroient les élémens , que cet événement feroit 
à redouter. Ce dérangement n’eft pas phyfiquemeric 
impoffible i mais il y a loin de la portabilité d’un 
dérangement quelconque , à la certitude que ce déran- 
gement fera tel qu’il convient , pour occafionner la 
rencontre , ou une proximité nuifible de la Comète Sc 
de la Terre. Pour que l’événement eût lieu, il fau- 
drait que le dérangement fuivît une certaine loi donnée , 
qu’il arrivât dans un certain tems donné-, & qu’alors 
la Terre fût à un certain point donné de fon orbite. II 
y a donc , fi j’ofe m’exprimer ainfi , relativement aux 
Comètes qui n’ont point actuellement les conditions 
requifes pour couper l’orbite de la Terre ( & toutes les 
Comètes connues font dans ce cas) la probabilité d’un 
infini du troifième ordre contre l’unité , que l’événe- 
ment n’aura pas lieu. 

Dans la troifième Seétion , je détermine la diftance 
d’une Comète à la Terre pour un inftaut quelconque , 
l’arc qu’elle décrit dans fa trajeétoire , pendant le tems 
quelle eft à une diftance de l’orbite terreftre moindre 
qu’une quantité afïïgnée , & le minimum de cette dif- 
tance. J’applique les formules aux différentes Comètes 
connues 3 le calcul m’a fait voir que fi l’on fuppofe 
cetre diftance d’un million de lieues , il n’y a que fcpt 
Comètes qui ayent approché plus près de l’orbite de 
la Terre ; celles de 837 , i6t8 , 1680^1701, 1743, 
1763 & 1770. 

Jufqu’ici j’ai confidéré les Comètes , relativement à 
l’orbite terreftre. Dans la quatrième Se&ion , je con- 
sidère leurs mouvemens relativement à la Terre elfe- 
même. Je fuppofe donc qu'à un certain inftant a Aligné, 
la Terre & la Comète fe trouvent refpeébivement à un 
certain point donné de leurs orbites , je détermine en 
conféquence , la durée du tems que la Comète & la 
Terre font à des diftances refpeétives plus petites 

a iv 
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qu’une diftance aflignée , & les conditions qui rendent 
cette durée nulle ou U plus grande poflible, Ce Pro- 
blème envifagé dans fa plus grande généralité , conr 
duiro.it , ainfi que je le fais voir , à des formules très- 
ç.ompüquces. Comme j’ai principalement en vue la 
théorie des Comètes , lorfqu’elles palTent fort- près de 
la Terre ; j’examine ce que deviennent les formules, 
dans la fup.pofition que les intervalles de tems foient 
allez courts , pour que l’on puiftè regarder les ttajec-r 
toires de la Terre Sc de la Comète, comme rettilignes. 
Cette confidc ration , fans rien ôter à l’exaéiitudq de 
me$ recherches relativement à mon objet , m’a con- 
duit à des réfultats fort fimples. 

On connoît la vîtelle de la Terre dans fon orbite ; 
on connoît de plus la vîtelTè d’une Comète , lorfqu’elle 
coupe l’orbite de la Terre. Cette vîtelTe eft à celle de 
la Terre, comme y/ 2 eft à 1, Ces deux élémens une 
fois donnés , il eft aifé de fentir que l’intervalle de 
tems que la Terre & la Comète peuvent être à une 
diftance refpe&ive plus petite qu’une quantité aflignée, 
dépend de l’angle fous lequel l’orbite de la Comète 
coupe celle de la Terre. 'Une Comète qui, par exem- 
ple , iroit dans le mçme fens que la Terre , leroit évi- 
deniment beaucoup plus lông-tems à une diftance de 
' la Terre moindre qu’une quantité donnée , que fi le 
mouvement de cette Comète étoit dans une direction 
oppofce au mouvementde laTerre. Pour donner une idée 
de ce rems relativement ^toutes les Comètes poflibles, 
j’ai fuppofé la diftance de 1 3000 lieues , & j’ai appli- 
qué le calcul à fep.t Comètes , dont trois for\t dire&es „ 
trois rétrogrades , & une eft perpendiculaire à l’orbite 
de la Terre. Sans entrer dans aucun détail fur le 
réfnltat , que l’on peut lire dans l’Ouvrage même , il 
fuffit de favoir, que dans les circonftances les plus fava. 
râbles , une Comète ne pourroit jamais être plus de 
ih jz' 1 " , à une diftance de la Terre moindre que 

\ 3000 lieu.esf 

» * • ‘ * - ' * 
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Ces recherches m’ont conduit à la réflexion fuivante, 
que m’a fait naître la leéture de l’Ouvrage de -M. d’A- 
lembert , fur la caufe des Vents. Dans cet Ouvrage 
M. d’Alemberc démontre que fi un noyau fphérique eft 
entouré d’un fluide fur lequel agit un corps fixe & im- 
mobile , ce fluide en vertu de l’aétion de ce corps , 
doit palier fuccellivemenr de la figure fphérique qu’il 
avoit d’abord , à différentes figures elliptiques , dont 
l’un des axes s’allonge de plus en plus , tandis quç 
l’autre axe diminue ; £: , ce qui eft remarquable , il 
trouve que le mouvement dts différentes parties du 
fluide , peut être comparé à celui d’un pendule qu’on 
tireroit de fon repos, pour lui faire décrire de petits arcs 
circulaires. Il fait voir de plus que le rems des ofcilla- 
tions ne dépend point. de la force accélératrice, mais 
uniquement de la profondeur du fluide ; ôc il donne 
des formules pour le déterminer. 

J’ai appliqué des nombres aux formules de M. d'A* 
lembert , en fuppofant la Terre entièrement recouverte 
d’un fluide , dont la profondeur feroit par-tout d’une 
lieue. Le calcul m’a fait voir que' dans l’hypothèfe 
dont il s’agit, la Comète emploieroit toh jz' à pro- 
duire fon effet fur les Marées. Mais les véritables cir- 
conftances du Problème font bien moins favorables à 
ces grandes perturbations , que les hyporhèfes foumifes 
au calcul. i°, La Comète ne répondroit pas toujours 
perpendiculairement au même point de la Terre , puif- 
qu’indépendamment dû mouvement de rotation de la 
Terre , la Comète auroit un mouvement propre très- 
rapide, z° , Les eaux de ,1a Mer n environnent poinc 
tout le globe j & l’on fçait par l’exemple des Mers mé- 
diterranées , qui ne font prefque poinc fujectes au flux 
& au reflux , combien cette circonftance diminue l’effet 
des Marées, 3 0 . Enfin la Comète ne feroit que très-peu 
de cems , & beaucoup moins de ioh jz r , à une dif- 
tance nuifible, Toutes ces raifons réunies me paroif- 
fent élever un préjugé légitime contre les grands défor- 
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x DISCOURS 

dres des Marées produites par l’aétion des Comètes. 

Dans la cinquième Section je donne les principes 
d’après lesquels on peut calculer la probabilité qu’à un 
inftanc quelconque une Comète fera plus près de la 
Terre qu’une diltance donnée. La folution de ce Pro- 
blème exige des combinaifons délicates. En effet, 
l’intervalle de tems que la Terre & une Comète peu- 
vent erre à une diftance refpeétive plus petite qu’une 

Q uantité donnée , dépend , ainfi que je l’ai déjà 
ir , de l’angle fous lequel la trajeékoire de la Comète 
coupe l’orbite de la Terre. Comme les élémens de la 
Comète font inconnus , cet angle eft lui-mème inconnu, 
& il faut d’abord avoir égard à cette première incer- 
titude. D’aillçurs tous ces angles n’étant pas égale- 
ment probables , il faut faire entrer dans le calcul , le 
degré de leurs probabilités refpeétives. Telles font en 
peu de mots les difficultés qui fe préfentent , & que je 
crois avoir furmontées. Je me propofe & je réfous la 
queftion fuivante. Si Ton Jça 'u que dans le cours d’une 
année , une Comète dont les élémens font inconnus y 
doit couper l’orbite terrejlre , déterminer la probabilité x 
qu’à un inflant quelconque pris dans l’année , cette 
Comète fera plus près de la Terre , qu’une quantité 
donnée , Tous les Problèmes de cette nature dépendent 
du calcul intégral , & demandent autant d’intégrations 
qu’il y a d’élémens variables ; mais on peut les combi- 
ner de plufieurs manières différentes. Parmi ces diffé- 
rentes combinaifons , il faut choifir celle qui donne des 
intégrations poffibles , & l’analyfe la plus (impie. J’ai 
appliqué la formule au cas où laComete fe trouveroic 
à une diftance de la Terre moindre que 13000 lieues, 
& je trouve pour I’expreffion de la probabilité. 

Quelque petite que foit, d’après les méthodes précéden- 
tes, la probabilité qu’à un inftant donné , notre globe Sc 
une Comète puiflènt fe trouver à une diftance nuifible, 
le danger ne feroit point nul , fi l’hypothèfe dont nous 
fommes partis, étoit véritable. Mais on ne doit point. 
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PRÉLIMINAIRE. xi 
oublier que cette hypothèfe eft fondée fur la condition 
qu’il exifte une ou plufieurs Comètes dont la trajec- 
toire coupe l’orbite terreftre ; condition contre l’exif- 
tence de laquelle on peut parier l’infini contre l’unité. 

Le danger que nous courons de la part des Comètes , 
eft donc , fi j’ofe m’exprimer ainfi , un infiniment petit 
du fécond ordre. J’ai cru devoir infifter fur cette 
remarque , pour calmer les inquiétudes de quelques 
perfonnes , qui ont conçu des allarmes déplacées à ce 
ïujet. 

Cette Se&ion eft terminée par quelques obfervations 
aftronomiques, fur l’explication que M. Whifton donne 
du déluge, Je fais voir par exemple, que la queue de la 
jComète , ( la même que celle de 1 680 ) dont M. Whif- 
ton fait üfage pour expliquer cet événement , ne jaaroîc 
pas avoir pu y influer. En effet la grande proximité de la 
Comète de 1680 , à l’orbite de îa Terre, 11’a lieu que 
dans la branche de fa trajectoire , qu’elle décrit avant 
fon paflage par le périhélie ; tems auquel cette Comète 
ne s’étant pas encore approché du Soleil , fa queue n’a 
rien de remarquable. Dans la branche au contraire que 
la Comète décrit après fon paflage par le périhélie , la 
plus courte diftance de cet Aftre à l’orbite de la Terre , 
eft de plus de neuf millions de lieues. Eft-il naturel de 
penfer que l’atmofphère de la Comète , dont la nature 
nous eft d’ailleurs totalement inconnue , ait pu produire 
un fi grand défaftre à une telle diftance ? 

Les SeCbions précédentes embraflènt à-peu-près 
toutes les queftions que l’on peut fe propofer fur le 
mouvement d’une Comète qui paflè fort près de la 
Terre, abftradtion faite des perturbations qu’elle éprouve 
dans ce paflage , en vertu de Pattradfcion de la Terre. Le 
calcul de ces perturbations eft l’objet des Seétions fui- 
vantes. Pour réfoudre la queftion dans toute fa rigueur, 
il faudroit réfoudre le Problème des trois corps dans la x 
plus grande généralité. L’on fent aflez la difficulté de 
cç travail , fur-tout fi l’on vouloir avoir égard aux plus 
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légères altérations du mouvement de la Comète ; mais 
l’exceflive petiteffe de là maffè de la Terre , apporte 
heureufement dans les calculs , une Amplification dont 
j’ai fait ufage. En effet fi la Terre & la Comète étoienc 
infiniment petites relativement au Soleil , je démontre 
que l’on pourroit fuppofer à la Terre , une fphère d’at- 
traétion infiniment peu étendue , telle qu’au-delà de 
fes limites , la Comète n’éprouveroit que PaCtion du 
Soleil , & qu’en-deçà , l’a&ion du Soleil fur la Comète 
feroit la meme que fur la Terre. Cette hypothèfe 
étant rigoureufement vraie dans l’infiniment petit » 

Î »eut être employée fans erreur fenfible pour la Terre Sc 
es Comètes , à caufe de la petiteffe de leurs mafTes. 
On fent aifément l’extrême fimplicité qu’une pareille 
fuppofition doit apporter dans le calcul des perturba- 
tions des Comètes par la Terre, puifqu’elle réduit le 
Problème, à déterminer le mouvement de deux corps» 
qui s’attirent en raifon de leurs malfes ôc réciproque- 
ment au quatré de leurs diftances. 

Je donne d’abord les principes généraux de la- théorie 
du mouvement dans les Seétions coniques j la méthode 
pour déterminer l’efpèce & les dimenfions de la tra- 
jectoire décrite par un projeétile , d’après les circons- 
tances connues de fon mouvement , à un point particu- 
lier de ces trajeétoires. En un mot je réfous toutes les 
queftions préliminaires aux objets que je me propofe 
d’examiner dans la fuite. 

- La folution de ces premiers Problèmes , m’a donne 
lieu de réfoudre les deux queftions fuivantes. Quelle 
eft de toutes les Comètes connues celle qui peut appro- 
cher le plus près de la Terre? Quelle eft celle quia 
véritablement approché le plus près de norre globe , ÔC 
dans quel tems le phénomène eft-il arrivé? 

Relativement à la première queftion , il y a grande 
apparence que la Comète de 1680 eft de toutes les 
Comètes connues , celle qui peut approcher le plus 
près de la Terre j je dis grande apparence j ca,r fuivant 
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tares calculs , la Comète de 8 37 pourroit encore appro- 
cher d’avantage de notre globe. Mais comme cette 
Comète n’a été calculée que fur des obfervations infor- 
mes faites à la Chine dans le neuvième Siècle , il eft 
difficile d’avoir une entière confiance dans fes élémens* 
Cette plus petite diftance eft d’environ cent foixante 
mille lieues. 

Quant à la fécondé queftion , elle devient inréref- 
fante pour notre Siècle , par la folution fingulière qu’elle 
préfenre. De toutes les Comètes connues , celle qui a 
approché le plus près de la Terre , eft conftammenc 
la Comète de. 1 770* Le phénomène a eu lieu de nos 
jours , le 1 Juillet 1770 , fans qu’il y ait eu la moindre 
altération dans la Nature ; 8 c il n’a» été remarquable 
que pour les Aftronomes. Nous pouvons donc attefter 
à nos defcendans, que relativement aux Comètes, nous 
nous fommes trouvés dans la circcnftance la plus cri- 
tique que l’Hiftoire avérée de l’Aftronomie nous air 
tranfmife , qu’il ne nous eft arrivé aucun défaftre , 8 c 
que fuivant toutes les loix des probabilités , ils n’ont 
ablolumenr rien à redouter de ces corps céleftes. Les 
mêmes calculs m’ont appris que les Comètes qui ont 
effrayé l’Univers, ne font point celles qui ont approché 
le plus près de la Terre 3 ce font celles qui ont déployé 
de longues queues depuis leur paffage par le périhélie 3 
quoique plufieurs de ces Comètes , telle que celle de 
1680, fuftent à de très-grandes diftances de notre globe* 
Après avoir analyfé ces théories préliminaires , j’exa- 
mine les perturbations qu’une Comète , qui paflèroit 
très-'près de la Terre , éprouveroit de la part de notre 
Planète. Je fuppofe d’abord la Comète fans malle 4 & 
je détermine routes les circonftances de fon mouvement, 
le point où elle s’engage dans la fphère d’aétivité de 
la Terre , celui où elle en fort , fa vitefte relative dans 
ces deux points , l’efpèce de la Seétion conique qu’elle 
décrit dans la fphète d’attraction , autour de la Terre 
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confidérée comme immobile , le tems qu’elle y reffe, &t 
les élémens de fa nouvelle orbite, lorfque dégagée de 11 
fplière d’attraétion de la Terre, elle eft rendue à la 
feule a&ion du Soleil. Je fuppofe enfin une maflè 
quelconque à la Comète , & je fais voir quels change-* 
mens cette nouvelle fuppolition apporte dans les 
formules* 

Pour donner une idée de ce qui arriveroit dârts tous 
les cas , j’applique le calcul à plufîeurs Comètes* 
Sans entrer dans aucun détail fur les réfultats que l’on 
peut voir dans le corps même de l’Ouvrage , les cal- 
culs m’ont appris que fi , par exemple , une Comète 
fans mafTe tendoit prefque directement au centre de 
la Terre en vertu de fon mouvement relatif* les per- 
turbations de fon orbite feroient peu fenfibles , jufques 
vers l’inftant où elle approcKeroit de l’abfide inférieure 
de la traje&oire qu’elle décriroic autour de la Terre* 
C’eft à cet inftant que fe feroient les grands change- 
mens dans l’orbite de la Comète j & ces changemens 
pourraient être tels , qu’abftraétion faite du cnoc des 
deux corps , l’orbite fut totalemsnr dénaturée. 

Ces memes formules m’ont donné lieu d’examiner 
une queftion qui s’eft préfentée à M. de Maupertuis. 
Si l’on en croit cet Auteur « Quelque Comère paffanc 
» près de la Terre , pourrait tellement altérer fon 
» mouvement , qu’elle la rendrait Comète elle-même. 
»> Au lieu de continuer fon cours dans une région 
« uniforme & d’une température proportionnée aux 
» différens Animaux qui l’habitent , la Terre expofée 
>» aux plus grandes viciffitudes , tantôt brûlée dans 
« fon périhélie , tantôt glacée par le froid des der- 
» nières régions du Ciel , irait à jamais de maux etl 
»> maux différens , à moins que quelqu’autre Comète 
*> ne changeât encore fon cours , & ne la rétablît dans 
»> fa première uniformité. 

Heureufement ces dangers font fubordonnés à l’exif» 
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tetice d’une Comète , qui puilfe approcher de la Terre 
à une diftance nuifible j événement contre lequel j’ai 
déjà fait voir qu’il y avoit une probabilité infinie. 
Mais quand même on fuppoferoit cette portabilité 
moins éloignée , le danger ne feroit peut être pas aulfi 
grand qu’on fe l’imagine. En effet une Comète égale 
en maire à la Terre , 6c qui en approcherait de 
1 3 ooo lieues dans les circonftances les plus favorables 
à fon aékion , augmenterait d’après mes calculs , le 
grand -axe de l’orbite terreftre , de 0,00441, $c 
par conféquent l’année, de z> our * ioh 16 ' } variations 
trop peu confidérables pour que leur effet foit nuifible. 
On peut, à la vérité , augmenter à l’infini, par la 
penfee , la mailè de la Comète , mais plus cette malle 
fera grande , moins fon exiftence phyfique paraît 
probable. 

C’étoit une opinion généralement répandue parmi 
les Arcadiens , que leurs Ancêtres avoient habiré la 
Terre , avant que cet Aftre eut un Satellite. Cette 
opinion nous a été tranfmife par Lucien. D’ailleurç 
rien n’eft plus formel que le paffage d’Ovide dans fes 
Faites. A l’occafion de l’Arcadie , ce Poète s’exprime 
en ces termes j 

O rta ptlor Lunâ , de fe fi credilur ipfi , 

A magno Ttllus Arcade nomen habct. 

i 

Quelques Philofophes frappés de ces autorités , ont 
penfé que la Lune pourrait bien être une Comète , 
qui ayant palfé très-près de'la Terre, avoit été obligée 
de devenir fon Satellite. M. de Maupertuis , après 
avoir détaillé tous les dangers que nous courons fui- 
vant lui , de la part des Comètes , donne pour dé- 
dommagement de ces dangers , l’acquifition de notre 
Lune & l’efpérance de pouvoir acquérir par la fuite 
de nouveaux Satellites. Cette efpérance eft à la vérité 
compenfée par la crainte de devenir nous-mêmes Satel- 
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lires d’une Comère , ■ fl fa nulle croie fupérieure » 
celle.de notre globe. 

J’examine dans la Seétiori huitième , fi ces craintes 
6c ces efpérances font fondées; Le calcul m’a fait 
voir cjüe , relativement à toutes les Comètes de l’efpèce 
de celles que nous connoilîôns , c’eft-à-dire de celles 
dont la vitelle eft à la vîtelfe de la Terre comme \/ z 
eft à i , lôrfqu’elles partent à une même diftance du 
Soleil que notre globe , il n’en eft aucune qui puilîe 
devenir Satellite de la Terre. Quelqu’hypothèfe que 
l’on imagine , foit que la Comète perde une partie 
de fon mouvement dans l’atmofphère de la Terre , 
foit qu’elle vienne la choquer , jamais elle ne pourra 
circuler autour de notre globe , fur-tout à la meme 
diftance 6c fuivant les mêmes loix que la Lune. 

Quant aux Comètes dont la vîtefle feroit infiniment 
peu différente de celle de la Terre , fi toutefois il en 
exifte , comme la fuppofition dont nous Tommes partis 
dans les calculs, n’eft pas abfolutnent rigoureufe* il nous 
eft impoiîible de prononcer affirmativement fi de pareilles 
Comètes ne pourroient pas devenir -Satellites de là 
Terre. Ce qu'il y a de sûr , c’eft que dans le cas 
même , ou géométriquement parlant , l’impoflibilité 
n’en paroîtroit pas démontrée , la réunion des circonf- 
tances qui devroient fe rencontrer pour que cela eut 
lieu , eft telle que l’événement eft contre toute pro- 
babilité. D'ailleurs une pareille Comète devenue Sa- 
tellite de la Terre , ne riendroit prefque point à notre 
globe ; 6c puifqu’elle auroit circulé primitiveriient au- 
tour du Soleil comme centre de fes mouvemens , 
lorfque la fuite des révolutions rariienetoit les mêmes 
pofitions refpe&ives de la Terre & de la Comète , 
elle devroit celîèr de tourner autour de la Terre* 
pour recommencer une nouvelle traje&oire autour du 
SoleiL 

Cette dernière ctinfidération , 6c plufieurs autres 

détaillées 
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détaillées dans mon Ouvrage $ femblenc démontrer 
fuivant moi , que la Lune n’eft peine une Comète qui 
ait circulé autour du Soleil ; tout me paroît au contraire 
porter l’empreinte d’un arrangement primitif aulli an- 
cien que notre globe» Èn un mot , je ne ferois pas 
éloigné de penferque, mênle dans la rigueur géométri- 
que , la Terre ne peut efpérer de nouveau Satellite * 
Sc quelle ne doit pas craindre de devenir Satellite 
d’une Comète. Je termine cette Seélion par quelques 
remarques relatives à un fyftême fameux fur la for- 
matifin de l’Univers. 

Je palfe enfuite â la folutiori de deux queftions , qui 
hi’ont paru préfenter un objet de curiolité alfez fin- 
gulier ; je veux parler des conditions qui doivent 
avoir lieu , pour qu’uri corps lancé puilfè circuler 
âutour d’uile fphère d’awraétion , à la manière des 
Satellites ; & de la détermination des trajeûoires 
que les Satellites décriroient autour du Soleil , fi leur 
Planète principale' étoit fubitement anéantie. Quoique 
ces queftions ne puillènt avoir aucune application dans 
la Nature } comme cependant les folutions fe déduifent 
facilement des formules détaillées dans les Seétions 
précédentes , je n’ài pas cru devoir les pafler fous filence. 

On fent aftèz que les trajeétoires que décriroient 
les Satellites autour du Soleil , feroient des Seétions 
coniques. Mais ces trajeétoires feroient - elles des 
ëllipfes , des hyperboles , des paraboles ? Le fens du 
tnouvement feroit-ii direét ou rétrograde ? Cela dé- 

{ >ertd dii point où le Satellite fe trouveroit dans 
'orbite qu’il décrit aéhiellement autour de la Planète 
principale , à l’inftant où cette Planète feroit anéantie. 
Je fais voir par exemple , que la Lune & le 
, cinquième Satellite de Saturne , lie pourroient jamais 

décrire que des ellipfes autour du Soleil \ que les Satel- 
lites de Jupiter pourroient indifféremment décrire des 
ëllipfes, des paraboles ou des hyperboles } mais que- 
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les feules trajectoires du premier & du fécond Satellite 

pourroient être rétrogrades. 

Il étoit impoffible de réfoudre les aueftions que je 
me fuis propofées dans cet Ouvrage , lans faire ufage 
de plttfieurs équations qui peuvent fervir à calculer les 
lieux apparens d’une Comète, d’après les élémens fup- 
pofés connus , Sc les élémens , d’après les lieux obfer- 
vés. Le premier Problème ne préfente aucune diffi- 
culté. Quant au fécond , Newton le regardoit comme 
un des plus difficiles de l’Aftronomie. Je fais voir à 
quoi tient la difficulté du Problème confidéré du côté 
de i’analyfe ; je donne les équations qui fervent à le 
réfoudre généralement ; Sc pour faciliter autant qu’il 
eft en moi , la folution de cette queftion , je mets 
ces équations fous toutes les formes qu’elles peuvent 
avoir. 

La difficulté du Problème des Comètes , confifte 
principalement dans l’élimination des variables } car il 
n’a pas été difficile d’avoir les* équations qui le 
réfolvent. Sans chercher à éliminer les différentes in- 
connues que renferment les équations , je me fuis 
contenté d’en tirer les formules les plus (impies , pour 
déterminer directement Sc avec précifion, l’orbite d’une 
Comète , lorfqu’on connoît à-peu-près fes élémens. Je 
fais voir enfuite comment on peut conclure de c es 
formules , les méthodes en ufage parmi les Aftrono- 
ines , pour calculer les Comètes ; les changemcns qu’il 
faudrait faire à ces rcfultats , pour déterminer leurs 
mouvemens dans l’ellipfe Sc dans l’hyperbole; Sc enfin 
les approximations dont on doit faire ufage , pour 

Î iouvoir employer la méthode directe. Je donne auffi 
'équation à la projeCtion de l’orbite de la Comète 
fur l’écliptique , & je calcule fes propriétés 

Je termine cet Ouvrage, par la Notice des différentes 
Comètes dont on connoît les orbites. L’Hiftoire nous 
a confervé la mémoire d’un bien plus grand nombre 
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de Comètes que celles donc on a déterminé les élé- 
mens. On peut confulter à ce fujet le Theatrum Comc - 
tkum de Lubiénitz } Ouvrage finguüer , dans lequel 
l’Auteur a voulu prouver qu’il n’y avoit point eu de* 
grands défaftres , fans Comètes , & de Comètes fans 
grands défaftres. Des quatre cent quinze Comètes que 
Lubiénitz compte à l’époque de 1665 , cinquante 
avoienc paru fuivant lui , avant l’Ere chrétienne , & 
trois cent foixante-cinq depuis la venue de Jefus-Chrift. 

Il faut , a la vérité , rabattre un peu de ce calcul ; 
car l’Auteur fupplée quelquefois au lîlence des Hif- 
toriens ; & quand il voit un grand malheur fans 
Comète , il en conclue que la Comète a été oubliée , 

& il la refticue. . '• 

II ne faut pas croire cependant que toutes les Comètes 
dont parle Lubiénitz , foient dans ce cas. La plupart 
font ateeftées par des Auteurs dont le témoignage ne 
peut être fufpect. Plufieurs même de ces Comètes ont 
fait époque dans l’Hiftoire, par les événemens auxquels * 
elles font liées *, telles font celles que l’on vit briller à la 
naiflance de Mitridate , & à la mort de Jules-Céfar. 
D’autres enfin , d’après les circonftances de leurs appa- 
ritions , ne font viiiblement que les retours des Co- 
mètes , dont on a déterminé depuis les révolutions 
périodiques. Telles font par exemple , les Comètes des 
années 1905,12)0, 1003 , 930, 55° > 399 > i 1 } » 
la même que celle de 1682. Telles font, fuivanc 
M. Struick , celles de 1511,1338, 1165, 990 & 
817 , la même que l’on a revue depuis en 1686 ; 
telles font , fuivant M. Halley , celles des années 
1 1 06 , 531, la même que la fameufe Comète de 
i<?8o, & que celle qui parut à la mort de Jules- 
Céfar. 

Je n’ai point parlé de toutes ces Comètes. Comme 
leurs apparitions font rapportées d’une manière fi 
vague, qu’il a été impofliblede calculer leurs orbites , 

b ij 
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elles ceflent d’être intcreflantes aux yeux des Afttono-r 
mes , à qui elles ne laideur que le regret de ne pou- 
voir pas les affujertir au calcul. Une Notice de ces 
Comètes , en la fuppofant même faite avec toute la t 

critique poilihle , ne pourroit être utile que dans la 
fuite des fiécles , pour vérifier fi l’on ne trouverpit 
point quelques veftiges des apparitions des Comètes 
dont on auroit déterminé les retours périodiques Encore 
faudrait il mettre la plus grande circonfpe<ftion dans 
les conclufions que l’on leroit renté de tirer. Quoi 
qu’il en foit , je ne fais l’Hiftoire que des Comètes 
dont on a pu calculer les élémens ;'ce font les feules 
qui appartiennent véritablement à l’ Agronomie. 

Si l’on ne compte que pour une feule 8 c même 
Comète, celles des années 1456, 1531, 16 07, 

1681 8c 1759,'ainfi que cela eft démontré; que 
l’on ne cpmpte pareillement que pour une feule 
Comète , celles de 1 16 4 & 1556, & celles de 153a 
8 c 1661 , ainfi que cela eft très- probable ; on connoît 
en tout foixante- trois Comètes dont on ait déterminé 
les orbites , en y comprenant la Comète de la pré- 
fente année 1774. De ces foixante- trois Comètes , 
trente-cinq font directes , & vingt huit font rétro- 
grades ; ainfi le rapport des Comètes dire&es aux 
Comètes rétrogrades eft comme cinq eft à quatre. 

Neuf ont leurs orbitts inclinées depuis o° jufqu’à io° ; 
fept depuis io° jufqu’à îo°; trois depuis zo° jufqu’à 
30° ; huit depuis 30° jufqu’à 40° ; cinq depuis 40° 
jufqu’à 5 o 1 ’; cinq depuis 50. 0 jufqu’à 6 o° ; dix depuis 
6o° jufqu’à 70° ; neuf depuis 70° jufqu’à 8o'’ ; fept 
enfin depuis 8o° jufqu’à 90°. Dix feulement ont leurs 
diftances périhélies plus grandes que la moyenne 
diftance de la Terre au Soleil , cinquante-trois ont leurs 
diftances périhélies plus petites. 

Si l’on ajoute les inclinaifons de toutes les Comètes, 

& que l’on divife cette fa.rn.me , par lç qombre des 
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Comètes oblervées , on aura pour inclinaifon moyenne, 
46° 1 6' . En fuppofant que les Comètes ayent été lan- 
cées au hazard dans l’efpace , cet angle doit peu différer 
de 4^° , ce qui s’accorde très-bien avec l’obfervation, 

Il paroît donc que dans notre Syftème planétaire il 
n’exifte point de caufe générale qui fafTe mouvoir 
les Corps céleftes dans un fens plutôt que dans un 
autre , ni dans un plan déterminé } que le Plein & les 
Tourbillons font inconciliables avec les mouvemens 
des Comè'es ; qu’elles n’ont pas de Zodiaque , ainfî 
que l’avoit penlé un Homme célèbre , qui leur attri- 
buoit celui défigné par les deux Vers fuivans , 

Antinous , Pegafufque , Andromeda , T auras , Orion , 
Procyon , atque Hydrus , Ccntaurus , Scorpius , Areas. 

Si donc l’on obferve que les Planètes & leurs Satel- 
lites fe meuvent dans le même fens & à très-peu près 
dans le meme plan , cet effet fingulier tient à des 
caufes particulières , qui nous font inconnues , mais 
qui font indépendantes du fyfiême général de l’Univers. 

J’ai vu des perfonnes , meme éclairées / demander fi 
l’on pourra jamais connoitre les révolutions de toutes 
les Comètes. Quoique ce foit à la Poftérité à décider 
irrévocablement cette queftioq , j’oferois en appeller 
à la Comète de 1759. Eft-il poflible de douter que 
cet Aftre ne tourne autour du Soleil en 77 ans ? Et fi 
l’on a pu déterminer fa révolution, pourquoi feroir-il 
impoffible de déterminer celle des autres Comètes ? La 
théorie eft connue , c’eft au tems à faire le refte. 

Il ne faut pas croire cependant que la révolution 
d’une même Comète , foit rigoureufement confiante. 
M. Halley , à l’occafion de la Comète de- 1681 , avoir 
remarqué que ffcs élémens pouvoient être altérés par 
la proximité de Jupiter j Sc en annonçant fon retour 
pour 1759 , il ayoit mis une reftriétion à fon annonce. 
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M. Clairaut a repris cette théorie dans un excellent 
Ouvrage, où il fournée au calcul rigoureux la marche 
de cette Comète. Je m’écarterois de mon fujet , fi je 
voulois donner l’analyfe de ce travail , dont l’exécution 
fait autant d’honneur à la France , que la première idée 
en a pu faire à l’Angleterre. Il fuftit de favoir qu’au 
moyen des calculs les plus pénibles , M. Clairaut eft 
venu à bout de déterminer , à un mois près , la der- 
nière révolution de la Comète, 

M. Clairaut méritoit qu’on, lui épargnât les dégoûts 
inféparables d’opérations numériques très multipliées. 
Il trouva des fecours dans le zèle de M. de la Lande. Je- 
fus allez heureux pour pouvoir anfïl lui être utile. Ail 
relie , je fuis fort éloigné de revendiquer la moindre 
partie de ce travail. Des calculs numériques & quel- 
ques déterminations de Planètes , ne peuvent donner 
aucun droit à un Ouvrage de génie. 

On demande quelquefois , quel eft précifément le 
nombre des Comètes è On doit fencir qu’il eft im- 
poflible de répondre à cette queftievn. Quelques Philo- 
fophes penfent que ce nombre eft infini. Ils fe fondent- 
fur ce que prefque toutes les Comètes que l’on 
découvre , font de nouvelles Comètes. D’autres Philo- 
fophes au contraire , croyent que ce nombre eft 
très - limité ; quelques - uns même ont avancé que 
probablement il ne furpalTe pas trois cent , plus 
ou moins. Cette aftertion fingulière eft fondée fur 
le raifonnement fuivant. Si depuis quinze ans que 
l’on obferve Us Comètes avec plus d’attention 3 l’ori 
en a découvert jufqu à quinze 3 U ejl probable que 
l’on en doit découvrir une chaque année ; 6* comme la 
révolution moyenne des Comètes dont on a déterminé 
les périodes , efl d’environ trois Siècles 3 il y a grande 
apparence que le nombre des Comètes ejl d’environ 
trois cent. L’on fent allez combien il feroit aifé de 
répondre à ce raifonnement. Le plus sûr , eft de nous 
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én tenir à ce que nous favons de certain , fans chercher 
à pénétrer des fecrets , que ie rems feul peut dévoiler. 

Je termine cette Notice , par des réflexions fur la 
caufe pour laquelle les orbites des Comètes, fe con- 
fondent fenfiblement avec des paraboles , dans les 
points de leurs trajectoires que l'on oblerve. Ce 
phénomène , auquel on ne fait pas grande attention , 
paroît cependant très-fingulier , lorfqu’on le foumet an 
calcul des probabilités. En eifec l’elpècé de la trajec- 
toire qu’un projeétile décrit autour d’un centre d’attrac- 
tion , dépend en partie de la vîtefle du projectile. Or 
il y a un nombre infini de degrés de vîtefies , qui 
donnent des hyperboles fenfibles aux oblcrvations , 
contre un nombre limité qui donne des orbites appro- 
chantes de la parabole vers le périhélie. D’après cette 
confidérarion , les orbites des Comètes ne devraient 
donc pas toutes fe confondre avec la parabole. 

Pour rendre raifon de ce phénomène , ne peut-on 
pas dire que, fi primitivement il y a eu des Comètes 
qui ayent décrit autour de notre Soleil , des hyperboles 
lenfibles , elles ont dû par cela même , totalement dif- 
paraître de notre fyftème planétaire , pour fe fixer 
autour des Soleils , qui par les circon fiances particu- 
lières du mouvement , &c leur force attraCtive plus 
grande , les auront forcées de circuler autour d’eux 
dans l’eliipfe ? En vertu de ce qui a été démontré dans 
cet Ouvrage , ces ellipfes doivent être fort allongées, 
relativement aux Comètes qui approchent du Soleil , 
& coniéquemmenr fe confondre ienfiblement avec des 
paraboles , vers le périhélie. 

Telle eft en peu de mots l’anal y fe de mon Ouvrage, 
fur lequel il ne m’appartient point de prononcer. 
J’attends en filence le jugement du Public ; j’oferai 
cependant réclamer fon indulgence j j’y ai droit , puif- 
que l’Ouvrage n’a été entrepris que pour le tran- 
quillifer. 
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ERRATA. 

a g t n , ligne lo. . .par une autre Sc&ion i tifa , pour 
une autre Scétion. 

Page 47 , ligne 3 . . . leur nombre , M. , Uf. leur nombre. M. 

— t j 

Page ïo8 , ligne ii .. .}r— 1 , lif. ~ r î. 

Page 1 30 , ligne 1 1 . . . menée , Uf. mené. 

Page 184, ligne 6. . .duSagitràirc , d'Antinous, Uf du Sagit- 
taire, Antinous* 

Page 189 , ligne 4 ... de chade la conftellation , lif de chafle j 
la conftellation. 

Page 193 , ligne 5. . .quantités, lif. quantité. 

Page 197 , ligne 1 . . . d'Antinous , lif d’Antinoiîs. 

Page 301 , ligne i a. . . pronoftiques, Uf pronoftics; 

Page 303 , ligne j. . .la Reenc , lif. le Reenc. 

Page 304, ligne 13 . . . d’Antinous, lif. d’Antinoiis; 

Page 311, ligne 6 . . . le Mairafl , Uf de Mairan. 

Page 318, ligne i. . . dansr , Uf dans la; 

Ibid, ligne 3 . . . pou j Uf pour; 

Page 3 18, ligne 3 . . .le 11 Juillet, Uf le 4 Juillet; 

Pa S c 5 3 3 > ligne x° . , .7 ij 17 , lif 7 7 5 J- 


ÈSSÀI 


Digitized by Google 



E S S A I 

îi £ \ 

SUR ' V V ^ v *, 

LES COMÈTES 


Qui peuvent approcher de l’OrbïtE 
de la Terre» 



SECTION PREMIÈRE. 


Des conditions qui doivint avoir lieu pôut qu uni 
Comète coupe l'Orbite de la Terre ; & de la dif - *. 
tance de la Comète au Soleil 3 lorfqu elle traverfe le 
Plan de l'Ecliptique , 

( t ) Poür déterniinet. quelles conditions doivent 
avoir lieu pour qu’une Comète coupe l’orbite de la 
Terre j & quelle eft en général la diftance de la Co- 
mère au Soleil , lorfqu’ellë traverfe le plan de l’éclipti- 
que j il faut d’abord déterminer l’équation polaire au*' 
levions coniques par rapport au foyer. 

A 
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Fig. I. 


[ * 1 

Equation polaire à l'Ellïpfe par rapport au foyer . 

(l) Soie a le demi-grand axe AC d’une Ellipfe. 

F le foyer que je prends pour le pôle de 
l’EHipfe. 

C le centre. 

E la diftance FC du foyer au centre de 
l’Ellipfe. 

P le paramètre du grand axe. 

R le rayon vedbeur FM 
Z l’angle du rayon vedbeur FM avec le 
grand axe. 

r le rayon du cercle fur lequel cet angle eft 
mefuré j le point A correfpondant à 
l’aplide inférieure eft l’origine de l’angle. 

Si l’on prend une troifième proportionnelle CD 1 
F C & A C , cette troifième proportionnelle , qui aura 

pour exprelîion - , fera la diftance D C de la direc- 
trice DE au centre C de l’ellipfe. Par la propriété de 
l’ellipfe on a toujours cette proportion ; H M : F M 
; : AD :'*AF. Si du point M l’on abaifle fur AF la 
perpendiculaire MN, on aura en vertu des conftruc- 

tions précédentes, F N = — $ d’ailleurs AF =: 

AC — FC = a — E y AD = DC — AC c= 

- — a j donc HM = A F AD — FN = a — E 
£ 

, à 1 R colin. Z r(a 1 — -E 1 ) — ER colin. Z 

*+■ ï ~ ~ e7 » 

donc- la proportion HM : FM " AD:AF, donne 
R (E colin. Z + a r) — r — E 1 ) = o; mais 

— =- j puifque par la propriété de l’ellipfe 

VTZ E 1 == demi petit axe , & que P eft troifième 
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proportionnelle au grand axe & aft petit âSe ort aura • 
donc ’ . \ -j 

i R ( E cofin. Z -t ~ar) — a r P = o» 

C’eft I équation polaire à l’elli^fe par rapport au foyer. P»g I» 
(j) Dans le cas de Pellipfe fi l’on nomme 

B la diftarfce FA du foyer à i’apfide inférieure , 

B' la diftance F B du foyer à l’apfide fupérieure* 
on aura en verni des conftruétions précédentes 

B jB^uB + ^oj 

B 1 +z EB- — =o. 

1 

B' (a~-E)-— = o ; B ,i -auB , + — = o; 

1 * 1 - 

B' 1 — iEB'- — =o. 

1 

Equation polaire à la parabole par rapport au foyer » 

(4 ) Soit comme ci-deflus 

B la diftance FA du foyer à l’apfide inférieure, 

& fuppofons que la courbe foit une parabole. Dans la 
parabole la diftance A D de la directrice D E au fom- 
met A de la parabole, eft égale à la diftance AF du 
fommet au foyer ; de plus FM = HM; d’ailleurs H M 

= AF-hAD-FN=x AF-FN=iB-^. h -^; 


donc 1 B 


R cofin Z 

r 
P 


: R y mais pat la propriété de la 


parabole 1 B = j donc 

P R (cofin. Z 4" r ) 




c*eft l’équation polaire à la parabole par rapport au foyer. 

Equation polaire à l'hyperbole par rapport au foyer . 

( y ) Soit a le demi-grand axe AC d’une hyperbole , ?\ z , ut. 

Aij 
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Fig. ni. F le foyer que je prends pour le pôle de l’hyperbole, 1 
E la diftance FC du foyer au centre de l’hyperbole, 
& confervons toutes les autres définitions. 

- Si l’on prend une troifième proportionnelle C D à CF 

îtCA, cette troifième proportionnelle , qui aura pour 

expreflion^ , fera la diftance CD delà directrice DE 

au centre C de l’hyperbole. Par la propriété de l’hyper- 
bole on a toujours cet;e proportion HM : FM: :D A : AF. 
Si du point M l’on abaille fur A F la perpendiculai- 
re M N , on aura , en vertu des conftrudtions précé- 
dentes j FN = R 2 • d’ailleurs AF =CF —CA 

r 

= E — a y AD = CA — CD = û- ^; donc H M =s 
AF + AD-FN = E-û + <z-- — — ofl “— = 

E r 

r(E*— à 1 ) — ER cofin. Z , . ' . 

-y donc la proportion H M : rM 

T : DA : A F donne R ( E cofinus Z + a r ) — r (E 1 — a*) 

. E 1 — a 1 P 

es o ; mais = - donc " 

' a x 

R ( E cofin. Z + a r) — = o ; 

c’eft l’cquation polaire à l’hyperbole par rapport au foyer. 

(6) Dans le cas de l’hyperbole fi l’on nomme 

B la diftance FA du foyer à l’apfide inférieure , 
comme daps ce cas cofin. Z = r ; R = B , B = E — a , 
on a 

a P ’’ a P 

B(E + fl) — — = o ; B 2 + : a B = o j 

X X 

B 1 - z BE + — *= o. 

- . a 

Equation polaire aux feclions coniques par rapport 
au foyer. 

(7) Puifque ( f • i ) l’équation polaire à l’ellipfe par 


Digitized by Google 


I 


5 ] . . 

rapport au foyer a eft a. R ^ - cofin. Z -f — rP = 0> ; 

que (§. j) l’équation polaire à l’hyperbole eft pareille- 
/ E . * : 

ment îR cofîn. Z + r) — rP = oj 8 c que l’équa- 
tion polaire à la parabole eft ( §. 4 ) 1 R (cofîn. Z -f r) 
— r P = o ; on voir que l'équation générale aux feftioiis 
coniques par rapport au foyer , eft 

i R ( - cofin. Z -f r) — rP=o; 

V a 

Dans le cas de l’ellipfe a furpalïe E ÿ dans le cas de la 
parabole a = E j dans le cas de l’hyperbole a eft moin- 
dre que E. 

s * t \ 

De la condition qui a lieu lorf qu’une Comète coupe 
l'orbite de la Terre. 

(8) Pour déterminer maintenait quelle condition 

doit avoir lieu pour qu’une Comète coupe l'orbite de 
la Terre j je reprends l’équation aux feétions coniques 
par rapport au foyer , j’ordonne cette équation par rap- 
port à cofin. Z , 8 c j’ai cofin. Z = ^ ^ ~ j je 

remarque que dans ce cas R doit être égale à ladiftance 
du point correfpondant de l’orbite terreftre au Soleil ’> 
que de plus l’angle Z eft égal à la longitude du nœud 
moins la longitude du périhélie ; ces dernieres quan- 
tités doivent être comptées fur l’orbite de la Comète, 
ainfi qu’il eft d’ufage parmi les Aftronomes. j foit donc 
- T la diftance du point correfpondant de l’orbite de 
la Terre au Soleil \ 

On aura 

Çofinus ( longitude du nœud — longitude du périhélie 
comptées fur l’orbite de Ta Comète ) = ~ C~ — r ^ 

(9) Cette formule, prefqu’auffi fimple dans le cas 
de l’orbite elliptique , que dans le cas de l’orbite para- 
bolique , réfout généralement la queftion propofée ; 

A iij 
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maïs pour en faire ufa^e , il faudrait que les orbites 
des (. omètes euflenr été déterminées en les regardant 
comme ellipriques. Comme ces orbites n’ont été déter- 
minées qu’en les fuppofant paraboliques, il faut prendre 

a p 

le cas de la parabole , c’eft à-dire , celui de -= i, - = 

i x diftance périhélie ; on a alors 
Cofinus ( longitude du nœud — longitude du périhélie 
comptées furTorbite de la Comète) 
x r Diftance périhélie de la Comcte 

— ■ ' — ' — — — r 


De la diftance de la Comité au Soleil , lorjquellc 
traverfe le plan de l* Ecliptique . 

f i o) Pour déterminer la diftance d’une C omète au 
Soleil , lorfqu’elle traverfe le plan de l’écliptique , je 
reprends l’équation du §. 7 , & je l’ordonne par rap- 
port à R , en obfervant que dans ce cas R eft la dif- 
tance de la Comète au Soleil , & Z eft la longitude du 
noeud moins la longitude du périhélie comptées fur 
l’orbite de la Comète. On 2 donc 

Diftance de la Comète au Soleil lorfqu’elle traverfe 
l’écliptique 

• rP ' • 

+ ~ cofin. ( Iongit. du noeud —longit. du périhélie.)^ 
ou dans le cas de la parabole 

Diftance de la Comète au Soleil lorfqu’elle traverfe 
l’écliptique 

^ , X r. Diftance périhélie de laComète 

e»!- cofin. (longit. du nœud — longit. du périhélie. ) 
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SECTION SECONDE. 

Des changemens que doit éprouver une Comète dans les 
• elémens de fon orbite ^ pour pouvoir couper T orbite 
de La Terre . 

(.0 Je fuppofe que dans une précédente appari- 
tion , une Comète n’ait pas coupé l’orbite de la Terre, 
on peut demander quels changemens elle doit éprouver 
dans les elémens de fon orbite , pendant l’intervalle 
des deux apparitions , pour pouvoir couper cette orbite 
lors de la fécondé apparition. On pourroit facilement ré- 
foudre ce Problème , en fuppofant que l’ç>rbite de la 
Comète eft elliptique , & la folution ne feroit guère 
plus compliquée que dans .le cas du parabolifme , ainû 

S ue l’on peut s’en alTurer par le calcul. Comme cepen- 
ant les orbites des Comètes ont toutes été calculées 
dans cette derniere fuppoficion , je m’en tiendrai à 
cette hypothèfe. v 

(n) Soit T ladiftance du point correfpondanr^le l’or- 
bite de la Terre au Soleil. 

D la diftance périhélie de la Comète lors de la 
précédente apparition. 

dD la variation de cette diftance pendant l’in- 
tervalle des deux apparitions. 

N la longitude du noeud moins celle du péri- 
hélie lors de la précédente apparition. 
dNla variation de ce dernier élément pendant 
l’intervalle des deux apparitions. 

Il eft évident que lors de la fécondé apparition , la 
diftance périhélie fera égale à D d D , & que la lon- 
gitude du nœud moins la longitude du périhélie fera 
égale à N d N d'ailleurs pour que la Comète coupe 
(orbite de U Terre, on doit avoir 

A iv 
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Diftance de la Comèce au Soleil lorfqu^elle traverft 
rccliptique = T j donc (§. 10) 

T (r-f cofin. (N+^N) )-ir(D+<fD) = o. 

Il faut facisfaire à cette équation pour que la Comète 
puiflè couper l’orbite de la Terre. 

(13) On voit que le problème précédent eft un pro- 
blème indéterminé qui a une infinité de folutions. Il y 
a donc une infinité de circonftances qui peuvent faire 
qu’une Comète , qui n’a pas coupé l’orbite de la Terre 
lors de fa précédente apparition , coupe cette même 
orbite , lors de *l’ apparition fuivante ; mais par la 
même raifon , il y a une infinité d’infinités de circonf- 
tances qui s’y oppofenr. Lors donc, que l’on ne connoît 
pas toutes les caufes qui font dévier une Comète de 
ion orbite , & qu’on ne peut pas les foumettre au 
calcul^ il y a à parier un infini contre l’unité, que l’é- 
quation du §. 1 z ne fera pas fatisfaite $ car on ne doit 
point perdre de vue qu’il y a infiniment loin 'entre la 
poflibilité d’une altération quelconque dans les élémens 
d’une Comète , & la certitude d’un changement tel 
qu’il fatisfadè à l’équation du §• précédent. 

Application des Théories précédentes aux Comètes des 
années 8 37 , IZ99 , 1596., 1618, 1683, 1739, 
I 7 <>$ > 17 * 4 » 1680 > 1 77 ° > H 7 Z > l 70i < 5 * 1743. 

(14) Je vais maintenant appliquer les Théories pré- - 
cédentes aux Comètes des années 837 , IZ99 , 1596, 

' ï6l8 -> 1683, 1739, * 7^3 » 17 * 4 » 1680 , i77°» 

147Z , 1701 & 1743. Quoique dans l’état aéfcuel , les 
Luit premières Comètes foient à quelques degrés du 
nœud j quand elles font à la hauteur de la Terre, elles 
pourroient , fuivant M. de la Lande , fe trouver fur le 
paflage même de la Terre dans leur première révolu- 
tion. J’ai cru devoir joindre à ces huit Comètes celles 
de 1680 , de 1770 , 1471 , 1701 & 174?} autrement 
çn pourroû s’étonner qu’ayant donné les calculs peur 
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des Comètes qui , ainfi que celle de 1764 , lors de leur 
plus grande proximité de notre orbite , en étoit encore 
éloignée de plus de 1189400 lieues , j’eufle omis 
cinq Comètes qui fe font beaucoup plus approchées de 
l’orbite de la Terre. 

Comité de 837. 

(15) Cette Comète a été calculée par M. Pingré 
fur des obfervations faites à la Chine. Voici fes élé- 
mens (Aftr. de M. de la Lande §. 3089. z c édit.) 

Nœud afcendant 6 f z6° 33' 

Nœud defcendant ..o 16 33 

Périhélie 9 19 3 

Inclinaifon 1 o ou 1 1 degrés. 

Paflage au périhélie 1 cr . Mars. 

Diftance périhélie 58000 

Sens du mouvement. .• rétrograde. . . 

(1 6) Pour déterminer quelle condition auroit dû 
avoir lieu pour que cette Comète pût rencontrerai 
Terre lors de fon paflage par le nœud afcendant , je 
remarque que la pofltion du nœud afcendant vu du 
Soleil , eft dans 6C i6 Q 3 3'. La diftance de la Terre au 
Soleil dans la portion correfpondante de fon orbite , 
eft donc celle qui a lieu lorfque la Terre vue du Soleil, 
eft dans 6( zé° 3 3' ; ou ce qui revient au même , lorf- 
que le Soleil vu de la Terre , eft dans oC 3 3'. 
Cette diftance eft de 100479 > en fuppofant la diftance 
moyenne de la Terre au Soleil de 100000. Si l’on porte 
cette valeur & celle de la diftance périhélie de la Comète 
dans la formule du §. 9. On *aura 

Longit. du nœud — longit. du périhélie = | ^ g ^ 

Il faudroit donc, pour que cette Comète puifle ren- 
contrer la Terre dans le nœud afcendant , que la longi- 
tude du nœud afcendant moins la longitude du pé- 
rihélie fût égale à Si° C' 50'' ou à 2.78° 53' 10"; 
dans le fait cette différence de longitudes eft égale 


Digitized by Google 



[ -10 J 

à 277* 30*3 cette Comète ne peut doue rencon- 
trer l’orbite de la Terre dans Ion nœud amendant 
( la diftance périhélie reftant d’ailleurs la meme ) que 
la longitude du nœud afeendant moins la longitude du 
périhélie n’augmente de i° 2 3' io“. 

(17) La polirion du nœud defeendant de la Comète 
vu du Soleil , eft dàps of 26° 3}'. La diftance de la 
Terre au Soleil dans la portion correfpondante de fon 
orbite , eft donc celle qui a lieu lorfque la Terre vue du 
Soleil , eft dans of i6 a 3 3' , ou ce qui revient au même 
> lorfque le Soleil vu de la Terre, eft dans 6 f 16° ? 3'. 
Cette diftance eft de 99471. Si l’on porte cette valeur 
Sc celle de la diftance périhélie de la Comète , dans la 
formule du §. 9 : on aura 


Longit. du nœud — longit. du périhélie = ^ 


8o° 

17J 


xi' 10* 

n s° 


Il faudroit donc , pour que cette Comète puifte ren- 
contrer la Terre dans le, nœud defeendant , que la lon- 
gifude du nœud defeendant moins la longitude du pé- 
rihélie fut égale à 8o° 2 6 1 io", ou à 279° 3 3' $o n ÿ 
dans le fait la longitude du nœud defeendant moins la 
longitude du périhélie eft égale à 97 0 30' 3 il ne peur 
donc être ici queftion du nœucj defeendant. 

(18) On peut conclure de la fécondé formule du §. 1 o, 
que fi la Comète avoit palfé dans fon nœud afeendant, 
le 16 Avril, la Terre étant alors dans le même rayon 
veéteur , elle auroit été à la diftance de la Terre de 
2131 parties , telles que la moyenne diftance du Soleil 
en contient 100000 ; c’eft à-dire , à la diftance de 
736440 lieues,dans l’hypothèfe de la parallaxe duSoleil 
de 8", 5 5 3 puifque chaque cent millième de la diftance 
moyenne de la Terre au Soleil , contient 345 , 5840a 
lieues. ( Mém. fur le paflage de Vénus , par M. de la 
Lande.) Ce point n’eft pas précifément celui de la 
plus grande approximation de l’orbite de la Terre J 
j’apprendrai à le déterminer par la fuite. 

(19) Nous avons vu que li l’on ne fuppofe point 
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«l'altération dans les élémens de la Comète de8j7'J 
cette Comète ne coupe pas precifément l’orbite de la 
Terre lors de Ton partage par le nœud afrendant. Pour 
déterminer maintenant quelles altérations doivent fubir 
fes élémens pour que le phénomène puifle avoir lieu , 
je porte les données de cette Gomète dans l’équation 
du §. u ; & j’ai [Jour condition 

100479 ( ioocoo-4- cofiri. (177® 30' o" ■+• d N.)) 

t— 1 * 1 00000 ( j 8000 -+» i D ) = o. 

(10) Si l’on fu ppofe d D = o \ c’eft à dite, fi l’an 
ne fuppofe point d’altération dans la diftance périhélie \ 
on aura 

cofin. ( 177® 30 ' 9" -f* d ~ N ) = 38000 * - 
= 1 * 447 . 

Si l’on fuppofe dN = o; c’eft-à-dire, fi l’on ne 
fuppofe point (l’altération dans la diftance du périhélie 

au nœud , on aura 

■ ' 

« y» » l » 


300000 

00479 


— I OOOOO 


,0 ./ 

— 196 »3 10 * 


dDi= 100479 x 


1000*0 


— 38000 = — itoj. 


il faudroit donc dans ce cas , que la diftance périhélie 
de la Comète diminuât d’environ un quarante-huitième 
de fa grandeur totale. - r > 

(ai) Je remarquerai, relativement à cette dernière 
Comète , que fes élémens ayant été déterminés d’après 
des obfervations faites à. la Chine dans le neuvième 
fiècle, on peut douter de l’exaâitude fcrupuleufe de 
ces déterminations , avec d’autant plus de fondement , 
que les obfervations les plus exaétes fur d’autres Co- 
mètes , n’ont pas toujours conduit les Aftconome» 
aux mêmes réfultats. 


Comète de 1299. 

Cette Comète a été calculée par M. Pingré fur 
ides obfervations faites i la Chine-, auxquelles on a 
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joint quelques obfervarions Européennes. Voici fes clé-' 
mens (Aftron. de M. d§ la Lande , §. 3089 , z e édit.) 

Nœud afcendant $f ly* 8 7 

Nœud defcendant. 9 17 8 

Périhélie 3 xo 

Inclinaifon de l’ofbite 6 8 57 

Partage au périhélie. ... . 3 1 Mars 7b 38' o" 

Diftance périhélie 3*79° 

Sens du mouvement. . .rétrograde. 

(zj) Par des calculs entièrement femblables 1 ceux 
des paragraphes précédens , on trouvera qu’il ne peut 
être queftion du nœud defcendant , à caufe de la trop 
grande différence des élémens. Quant au nœud afcen- 
dant , fi l’on veut déterminer quelles altérations doi- 
vent fubir les élémens de la Comète , pour que le 
phénomène puifle avoir lieu dans ce nœud , on par- 
viendra à l’équation fuivante : 

9S3 3 9 ( 100000 +■ cofin. (103® 48' o ,/ - 4 “ </N ) ) 

— x x 1 00000 ( 3 1 750 4* D ) = 0. 

Dans cette équation fi l’on fuppofe d D = o y c’eft- 
à*dire , fi la diftance périhélie ne fubit point d’altérar 
tion , on aura 


dN' 


s +«• 
1+ HJ 


J4 0 • 
30 o. 


II faudroit donc que la pofition de la ligne des nœuds 
variât de 6 ° 54/ , relativement au périhélie. 

Sr l’on fuppofe dN = o \ c’eft-â-dire, fi l’on ne 
fuppofe point d’altération dans la diftance du périhélie 
au nœud , on aura 


d D = + J<yi. 

Il faudroit donc dans ce cas y que la diftance péri- 
hélie de la Comète augmentât d’environ un fixièmo 
de fa grandeur totale. 

Avec les élémens du §. z z , fi la Comète avoit parte 
dans fon nœud le 7 Janvier, la Terre étant alors dans 


Digitized by Googk 



t «5 ] 

le meme rayon ve&eur , elle auroic été à la diftanc» 
de j 129500 lieues de la Terre. 

La remarque du §. z 1 , relativement à l’incertitude 
des obfervations , s’applique également à cette Comète. 

Comète de 1 j $6. 

(24) Cette Comète a été calculée par M. Pingré , 
fur les obfervations manuferites de Tycho-Brahé. Voici 
fes élémens (Aftr. de M.de la Lande , §. 3089. 2 e édit.) 

Nœud afeendant iof 15® )6 r 50" 

Nœud defeendant 4 ij 36 jo 

Périhélie 7 28 30 50 

Inclinaifon de l’orbite 5* 9 45 

PalTage au périhélie 8 Août 1 jh 43' 

Diftance périhélie 5494 1 ✓ 

Sens du mouvement .... rétrograde. 

(25V 11 ne peut être queftion du nœud defeendant; 
à caufe de la trop grande différence des élémens. Si 
l’on veut déterminer maintenant quelles altérations 
doivent fubir les élémens , pour que le phénomène 
puifTe avoir lieu dans le nœud afeendant , on aura 

101 J J 3 ( 100000+ cofin. ( 77 0 <’ o'+JN) ) 

— 1 * 100000 ( 34941 +i D ) =0. 

Dans cette équation , fi l’on fuppofe d D = o j 
c’eft- à-dire , fi la diftance périhélie ne fubit point d’al- 
tération j on aura 

j v , ) + 8 J 4 ® • 

«N \ + i 97 44 10, 

Il faudrait donc que la pofition de la ligne de* 
nœuds variât de 8° 3' 40" , relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe ^N = o 5 c’eft-à-dire , fi l’on ne fup- 
pofe point d’altération dans la diftance du périhélie 
au nœud , on aura 

dD =+ 703 

Il faudrait donc dans ce cas , que la diftance péri- 
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hélie de k Comète augmentât d’environ un huitième 
de fa grandeur totale. 

» Avec les élémens du §. 24 , fi la Comète avoir 
paflc dans le natud le 8 Août , la Terre étant alors 
dans le même rayon ve&eur , elle auroit été à la dif- 
tance de 5975950 lieues de la Terre. 

(26) D’après les obfervations deMœltlin, M. Halley 
avoit conclu les élémens fuivans : 

Nœud afcendant iof il 9 n r 30" 

Nœud defcendant .. 4 12 12 jo ' 

Périhélie . 7 18 16 o 

Indinaifon de l’orbite .......55., 11 o 

Paflage au périhélie.. 10 Août îoh 4' o 11 
Diftonce périhélie. .. . j 129 3 ... . 

Sens du mouvement. . . . rétrograde. 

Dans ce cas on auroit l’équation fuivante : 

10139I (i 00000 4- cofin. ( 85® 3 a" •+• </ N ) ) 

— t * ïooooo ; y 1 1? J + dD ) — 0 . \ 

donc fi l’on fuppofe d D = o , on aura */N:= + j® 2 3 ' 
te fi l’on fuppofe = o , on aura </ D = •+■ 47554 
Cette dernière hypothèfe rapprocheroit davantage les 
élémens de la Comète, des circonftances où cette Comète 
pourroit couper l’orbite de la Terre 3 mais en meme 
tems elle doit rendre circonfpeél fur les conclufions , 
puifque deux excellens Calculateurs ont été conduits à 
des réfultats différens , d’après le choix que chacun 
d’eux a cru devoir faire d’obfervarions différentes. 

Comète de i<>i8. ■' 

• • r • • 

(27) La Comète dont il s’agit, ici , ell la fécondé 
Comète de 1618 ; elle a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens (Aftr. de M. de la Lande , §. 5085.} 

Nœud afcendant 2f 16 9 o " 

Nœud defeendant 8 it» 10 

Périhélie o 2 14 o 

Indinaifon de l’orbite . . . . k . . 3 7 34 o 
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Paflage au périhélie ... 8 Novembre r 2h 3 x r o" 

Diftance périhélie 3797 5 

Sens du mouvement . . . direct. 

(18) Il ne peut être queftion du nœud afcendanc , 1 
caufe de la trop grande différence des élémens 5 quant 
au nœud defcendant , fi l’on veut déterminer quelles 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète 
pour qu’elle puifle couper l’orbite de la Terre dans ce 
nœud , on aura 


101354 (100000 4* cofin. (tfî* 4 /o" + ^n;) 

— 1 x 1 00000 ( 3 7?7f 4 - d D ) =: o. 

Si l’on fuppofe d D = o , on aura 


d N 



10' fO 1 '. 
16 jo. 


Il faudroit donc que la pofition du nœud variât de 
l* 1 6 ' 50” , relativement au périhélie. 

$i r on fuppofe d N = o , on aura 


d D = — 1379. 

Il faudroit donc dans ce cas que la diftance périhélie 
de la Comète diminuât d’environ un vingt-feptième de 
fa grandeur totale. 

Avec les élémens du §. 17 , fi la Comète avoir pafté 
dans le nœud defcendant le 7 Juin , la Terre étant 
alors dans le même rayon veéteur , elle auroit étc â la 
diftance de 1322500 lieues de la Terre. 


Comète de 1683. 

(29) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens : (Aftr. de M.de la Lande , §.3089.) 

Nœud afeendant jf 1 23' o" 

Nœud defcendant n 23 23 o 

Périhélie 2 25 29 30 

Indinaifon de l’orbite. 83 11 o 

Partage au périhélie. ..13 Juillet 2 h .59' o" 
Diftance périhélie. . . . 56020. 

Sens du mouvement . . . rétrograde. 
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(jo') Il ne peut être queftion du nœud defcendant 
1 caufe de la trop grande différence des élémens 5 quant 
au nœud afcendant , fi l’on veut déterminer quelles 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète , 
pour qu’elle puifle couper l’orbite de la Terre dans ce 
nœud , on aura 


99f(f (iôoooo H- coda. ( 8f° j j' 30" d N) ) 
— i * iocOoo ( jtfoiô — |-^D) = o. 


Si l’on fuppofe d D = p , on aura 


d N 


={ 


— 


7 io* 
10 10 . 


Il faudrait donc que la pofition du nœud variât 
de 5° i' io" t relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe d N = o , on aura 
d D = — 5607. 


Il faudrait donc que la diftance périhélie de la Co- 
mète diminuât d’environ un dixième de fa grandeur 
totale. 

Avec les élémens du §. 19 , fi la Comète avoir 
parte dans le nœud afcendant le 1 3 Mars , la Terre 
étant alors dans le même rayon ve&eur , elle aurait été 
à la diftance de 1954700 lieues de la Terre. 


Corne te de 17^9. 

O 0 Cette Comète a été calculée par M. l’Abbé de 
la Caille. Voici fes élémens : (Aftron. de M. de la 
Lande, §.5089. 2 e édit.) 

Nœud afcendant <îf 17* 15' 14” 

Nœud defcendant o 27 15 14 

Périhélie .....3 11 38 40 

Inclinaifon 55 41 44 

Paffage au périhélie. 17 Juin ich o" 
Diftance périhélie. ..6735t. 

Sens du mouvement. . .rétrograde. 

(3 1) 11 ne peut être queftion du nœud afcendant , 1 

caufe 
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-caufe de la trop grande-différence des élémens. Quant 
nu nœud defcendant > fi l’on veut déterminer quelles 
altérations doivent futur les élémens de la Comèt£', 
pour qu’elle puilfe couper 1 orbite de la Terre dans oe 
nœud , on aura • 


9544? ( iooooo -f~cofîn. ( 184° 46' 34" 

— i x iooooo ( 673 j8 -\-d D ) = 0. , 

Si l’on fuppofe d D = o , on aura 




y 

aif 


19 

3 * 


16 

34 - 


M 


11 faudroic donc que la pofition du nœud variât 
de 5 9 jf) f relativement au périhélie. • , 

Si l’on fuppofe d N = o , on aura 


d D = — 49 yo. 

\ » ' ’ . » il 

Il faudrait donc que la di (tance périhélie de la 
Comète diminuât d’environ un quatorzième de fa gran- 
deur totale. 

Avec les élémens du 3 1 , fi la Comète avoit paffé 
dans le nœud defcendant le 20 Odtobre , la Terre 
étant alors dans le meme rayon vecteur , elle aurait 
été à la diftance de 1727000 lieues de la Terre. 


Comète de 1763. 

(33) Cette Comète a été calculée par M. Pingre. 
Voici fes élémens : ( Aftron. de M. de la Lande , 
: §• 3089. ) f ■ 

Nœud afeendant •. .. iif 26" 19' 19" 

Nœud* defcendant ....... * 5 26 29 29 

Périhélie...., 2 25 o 48 

Inclinaifon 73 39 29 

PafTage au périhélie . . . 1 Novembre z xb 6' 29" 

Diftance périhélie 49841. 

Sens du mouvement .... diredt. 

C34) La pofition des nœuds de cette Comète, rela- 
tivement au périhélie , eft telle , qu’il faut faire le 

. B 
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calcul pour chacun de ces nœuds. Si l'on veut déter- 
miner quelles altérations doivent fubir les élémens de la 
Comète pour qu’elle puilTe couper l’orbite de la Terre 
dans le nœud afcendant , on aura - - * . 

iooj ji( iocooo H- cofin. ( 171° r%' 41 w — | — N ) ) 

2 X \ OOOOO ( 4 *Hi ^D) = 0. v. 


Si l’on fuppofe d D = o , on aura 



s* . // 

6 ly , 
Jo JJ. 


Il faudroit donc que la polition du nœud afcendant 
'Variât de t° 50' s 3” , relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe d N = o , on aiira .• , 

d D = — f— 1618. 

Il faudroit donc que la diftance périhélie de la Co- 
mète augmentât d’environ un trente -unième de fa 
grandeur totale. 

Avec les élémens du §. 3 3 , fi la Comète avoit palfé 
dans le nœud afcendant le 1 9 Septembre , la Terre 
étant alors dans le même rayon veéteur , elle auroit 
été à la diftance de 1090300 lieues de la Terre. 

(35) Relativement au nœud defcendant , on aura 


99 6 iî ( 100000 -J— cofin. ( 9 i° 18' 41" -j- d N } } 
— 1 X I oocoo (49841 — f— d D ) =0» 


Si l’on fuppofe d D = o , on aura 
^ 1 + 17-8 31 1». 

Il faudroit donc que la pofition du nœud defcendant 
variât de i° i8( 41" relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe d N = o , on aura 


d D= — 1310. • • • 

Il faudroit donc que la diftance périhélie de la Comète 
diminuât d’un trente-huitième de fa grandeur totale. 

Avec les élémens du §. 3 3 , fi la Comète avoit j?a(Té 
dans le nœud defcendant le 17 Mars la Terre étant 
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alors dans le même rayon ve&cur , elle adroit été \ 
la diftanCe de 9185^0 lieues de la Terre. 

Nous remarquerons ici que la Comète de 176} a là 
propriété de pouvoir également approcher de la Terre , 
dans le noeud afcendant & dans le nœud defeendant. 


Comète de 17644 

(l 6) Cette Comète a été calculée par tiî. Pingré. 
Voici (es élémens: (Aftr. deM. de la Lande , §. 5089.) 
Nœud afcendant ........ 19 0 io' 6' 1 

Nœud defeendant 9 19 zo 6 

Périhélie ............. o 16 n 48 

Inclinaifon. 54 54 19 

Paflage au périhélie ... 1 1 Février roh 19' o 11 
Diftance périhélie . ... 56418. 

Sens du mouvement . . , rétrograde. 

(37) U ne peut être queftrton du noèud afcendant. â 
Caufe de la trop grande différence des élémens. Quant 
an nœud defeendant , fî l’on veut déterminer quelles 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète , 
pour qu’elle puiffe couper l’orbite de la Terre dans de 
nœud , on aura 


101650^ iûooOô - 4 - cofin. (X73* 8'' J8"-f-^N)) 
— 1 * icoooo ( j 641 8 -+- d D ) =0. ’ 

si r 011 fuppofe d D = o , on aura 

=I-k- , .0 44. 


îl faudrait donc que la pofition du nœud variât de 
j° 10' 44" relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe (/N=o, on aura 
d D = — 18 10. • 

11 faudrait donc que la diflance périhélie de la Co- 
mète diminuât d’environ un vingtième de fa grandeur 
totale. 

Avec les élcmens du §. 36 » Ci laComète avoir pafTé 

Bij 
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par le nœud defcendant le n Juillet, la Terre étant 
alors dans le même rayon veéfceur , elle auroit été à la 
diftance de 1841000 lieues de la Terre. 

Comète de 1680. 


(38) Cette Comète , la plus fameufe de celles que 
Ton ait obfervées & que l’on croit la même que celle 
qui parut à la mort de Jules Céfar , a été calculée par 
Halley. Voici fes élémens : ( Aftr. de M. de la 
Lande, §. 3089.) 

Nœud afeendant ......... 9^ 1 9 i l o 11 

Nœud defcendant 3 1 a o 

Périhélie 8 az 39 30 

Inclinaifon 60 56 o 

Partage au périhélie ... 18 Décembre oh 1 j' o" 

Diftance périhélie 6 1 a , 5. 

Sens du mouvement . . . direét. 


M. de la Lande penfe que cette Comète neft point 
du nombre de celles qui peuvent influer fur la Terre 3 
quoique Wkiflon ait voulu la donner pour caufe du dé- 
luge ; il obferve feulement que fuivant M. Halley y 
le il Novembre 1680 3 elle nétoit guère éloignée que 
comme la Lune. Voyons ce que le calcul va nous 
apprendre. 

(39) line peut être queftion du nœud afeendant, 
à caufe de la trop grande différence des élémens. 
Quant au nœud defcendant fi l'on veut déterminer 
quelles altérations doivenc fubir les élémens de la Co- 
mète , pour qu’elle puiflè couper l’orbite de la Terre 
dans ce nœud , on aura 


98317 ( 100000 -+- cofm. ( 189° xx f jo"-|-iN ) ) 
— x x 100000 ( 6i£, j -+• </D) =0. 

Si l’on fuppofe d D = o , 011 aura 

— IB® xf ' 

ty ‘ .. : ■ .7 


f — 18° xf' 4 j 
r .N=«: [«. o I, IJ 


d. N 

• • * • X 

, .1 


î 
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Il fufïiroit donc que la pofition du nœud variât de 
19' 15" relativement au périhélie. 

Si l’on fuppofe d N ■= o , on aura 
d D = -H 4} » 8. 

Il fuffiroit donc que la diftance périhélie de la Comcte 
augmentât d’environ 1 5 1 3 7 de nos lieues. 

Avec les élément du §. 38 , fi la Comète avoit pafle 
par le nœud defcendant le 24 Décembre- au lieu du 
11 Novembre , la Terre étant alors dans le meme 
rayon veéteur , elle auroit été- à la diftance de 2269500 
lieues de notre Globe. 

(40) Suivant M. Halley , cette Comète^, lors de fa 
plus grande proximité de l’orbite de la Terre , n’en 
étoit éloignée que d’environ 84000 lieues. Suivant 
moi , fi cette Comète avoit pafle par le nœud en même 
tems que la Terre , elle en eût encore été éloignée de 
2269500 lieues 3 le nœud 11’eft donc pas l’endroit de 
la plus grande approximation de laComète & de l’orbite 
de la Terre, ainfi que je l’ai déjà remarqué. Quoique 
je réferve par une autre Seétion , la méthode générale 
par laquelle on peut déterminer cette plus grande 
proximité , voici une méthode particulière , dont- on 
pourra faire ufage pour la Comète de 1680 , & pour 
toutes celles qui feroient dans le même cas. En effet t 
fi l’on fait attention que la ligne des nœuds de cette 
Comète ne fait avec le grand axe , fur le plan de 
l’orbite de laComète, qu’un angle de 9 0 22' 30"; 
que de plus , à caufr de la petitefle de la diftance 
périhélie , l’orbite étoit prefque reétiligne , on pourra 
confidlrer cette Comète comme ayant parcouru une 
efpece de ligne droite , prefque parallèle à la ligne des 
nœuds , & infiniment peu éloignée du plan de l’éclipti- 
que J de forte que lorfqu’elle fe fera trouvée à la 
même diftance que la Terre relativement au Soleil, 
elle aura paflé très-peu' au-deflus de l’écliptique, & 
conféquemmenc très -près de l’orhite terreftre , quoi- 
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qu’elle fût encore à quelque diftance du noeud. Il faut 
donc déterminer généralement la diftance de la Comète 
au point correfpondant de l’orbite terreftre , mçfurée 
dans le plan perpendiculaire à l’écliptique. 

(41) Soit D la diftance périhélie de la Comète. 

R fon rayon veéteur. 

f> la longitude du noeud afcendant moins I* 
longitude du périhélie, 

; u 1 angle du rayon ve<fteur avec la ligne 

des nœuds. Cet angle doit être compté 
fur le plan de l’orbite de la Comète, en 

Î artant du nœud afcendant. 
a diftance du point correfpondant de 
l’orbite terreftre , au Soleil. 

A la diftance de la Comète au point corref* 
pondant de l’orbite terreftre, mefurée, dans 
t le plan perpendiculaire à l’écliptique. 

U eft aifé de voir que l’équation à la p,arabole d» 
§, 4 fe transformera dans lafuivante; ! 

1 

( r -f- colin. ( u 0 ) ) — irDi 


: 0 . 


Maintenant , fi du lieu de la Comète on abajfiè 
pne perpendiculaire fur la ligne des nœuds , cette 

perpendiculaire aura pour exprefiion — - , d’ailleurs la 

perpendiculaire abailfée de la Comète fur le plan de 

. R fin. u fin. { inclin, orbite) 

j écliptique , s exprimera par ■■■’ — j 

■ • : i; ■/ , -, r ' * 

& la diftance du pieds de cette perpendiculaire aq 
Soleil fur le plan de l’écliptique , aura pour expreflion 
.R /( fin 1 «x fin 1 ( inclin, de l'orbite) â 

7VV — ~ — ~) 

Ponc en général , foit F un angle tel que 

- _ fin. «x fin. (inclin, de l’orbite) , ... 

fin, F ~ > — , comme la dit- 

r 

tance a de la Comète à l’orbir* de la Terre , eft I’hyj>o- 
tbénufe d'un triangle re&angle , donc l’un des cotés 
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eft T— 


on aura 


Rx cofîn.F 


■-✓C 


t »J J 

, & dont l’autre coté eft 


R fin. E 


T 1 -HR 1 — 


i TR cofin. F 


)* 


R étant d’ailleurs déterminée par l’équation 

R Ç r -+- cofin. («-+-£.)) — a r D o. 

(4ïl Dans le cas où la diftance de la Comète au 
Soleil eft égale à celle de la Terre au Soleil; puifque • 
T =3t R , on déterminera la valeur de l’angle « au 
moyen de l’équation ; 

T (r colin. ( u 0 ) ^ — i r D = o j 

K r ' 

& l’on aura r . . - 

t" V , /r-mflofin.f \ iTfin-rF. 

4= T \~rr~ï 

- " -l j • * ' 

Si l’on vouloir calculer dans l’orbite elliptique , h 
calcul ne préfenteroit aucune difficulté , il ne s’agiroit 
çjue c}e déterminer l’angle a au inoyen dç Pçquation 

» i T ^ - colin. 1 u -4- Ê) -4-r^ -* rP == a j ; q 

dahs laquelle a eft le demr^grand axe , E la diftance du 
foyer au centre de J’ellipfe , & P le paramètre du 
grand axe. • . , - , . * 

"* . - % V* '.J t, m • 

(45) Comme l’on ignore les points de l’orbite de la 
Comète , où fa diftance au Soleil eft égale à celle de la 
Terre au Soleil , on fera un premier calcul , dans 
-lequel on fuppofera T = 100000, c’eft-à-dire T cg*l 
à la moyenne diftance du Soleil à la Terre. Ce calcul 
donnera deux valeurs de a , qui feront les points 
approchés de l’orbite de la Comète J dans lefquels fa 
diftance au Soleil égale la diftance de la Terre au 
Soleil. Par la fuppofirion le point correfpondant dé 
l’orbite de la Ttrre eft dans le plan perpendiculaire à 

B iv 
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l'écliptique , mené par la Comète. Si donc l’on nomme 
l'angle du rayon cowefpondant de l’orbite terreftre 
avec la ligne des nœuds de la Comète , ( cet angle doit 
être compté fur l’écliptique en parrant du nœud afcen- 
dant de la Comète) ; à caufe du triangle fphérique 
reétangle forme par l’écliptique, par le plan de l’orbite de 
la Comète, &: parle cercle perpendiculaire à l’écliptique, 
paifant par la Comète , on aura 


Tang. u' = Tang. ux 


cofin. (inclin orbite.). 


v On déterminera donc les angles u' correfpondans aux 
angles u \ on fera enfuite un nouveau calcul , dans 
lequel on donnera fucceflivemenr à T les valeurs corref- 

r ondantes aux deux angles u' , u' , trouvés ci-delTus , &C 
on déterminera les véritables angles u , u , u' , u ' , qui 
fatisfont à la queftion ; ainfi que les diftances corref- 
pondantes de la Comète a Toj?bite de la Terre. Les 
exemples vont éclaircir cette matière. 

J ( (44) Relativement à la «Comète' de 1680, Æ = 
9 0 11' jo” ; D=p6i2 , 5 ; l’inclinaifon de l’orbite = 
6 o° 5 6 1 o". Siippofons d’abord T= 100000 j fi l’on 

porte ces valeurs dans; l’équation du §. 42 , on aura . 

*• . . / 

J: i r-l-cofin. («-H9 0 22/ 30") — 2*612, 5 =0. - 
■ doncurrr 161 0 38' 50", u=z 179 0 $ 6 ' io!' J 

les valeurs correfpondantes de u' font, 

u' zx 170* 50* 40" , u’ — 179 0 48' 20". 

Les points de . l’orbite terrellre correfpondans aux 
points de l’orbite de la Comète , où la diftance de la 
Comète au Soleil eft égale à la moyenne diftanre de la 

Terre au Soleil , font donc à j I ^° 40 du nœud 

afeendant de la Comète \ ils font donc fitués 

dans 2 2 40 vus du Soleil. 

• 1 3 1 50 20 • ...... 
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Les véritables diftances de la Terre au Soleil , dans 
ces points de l’orbite , font refpe&ivement 98391 & 
983 27 ; je fais un fécond calcul, dans lequel je fuppofe 
T = 98591 , & j’ai . : 

98392^4- cof. (a +9 0 il* 30") ) , 

~ix 100000X^11,5=0 ; ... 

F= I.6*1.'1 4"i 7F = 8° l' 7". 
a = 27446 —.9485 100 lieues. 

je fuppofe enfin T = 98327-, Sc j’ai 

Ç)î 327 (r-f cof.(« + 9® 22' 30") ) 

— ix 100000x612,5 = 0; 

« = 179 0 40' 45" ; F = 16' 50"; ïF = 8' 15". 1 
a = 481 , 5 = 166390 lieues. * 

(45) La Comète de 1680 a donc pafle très-près de 
l’orbite de la Terre , & je ne fçai pourquoi M. de la 
Lande ne l’a pas comprife dans le nombre des Comètes 
qui peuvent approcher de notre Globe ,-puifqu’elle ft 

Î ius qu’aucune autre , les propriétés qu’il leur fuppofe. 

’obfervèrai aufti que les diftances a ne font pas préci- 
fément le minimum de diftance de la Comète & de 
l’orbite de la Terre. La nature du Problème fait voir 
cependant que le véritable minimum ne doit pas beau- 
coup différer de la quantité trouvée ci-defliis ; & l’on 
doit regarder la méthode comme très-propre à donner 
une idee approchée du minimum de diftance. J’a’jou- 
terai qu’elle fervira à faciliter la folution rigoureufe 
du Problème. Relativement à la Comète de 1680 
je trouve un minimum de diftance plps grand que 
M Halley ; cela vient de ce que j’ai employé une 
parallaxe du Soleil plus petite que celle dont il a 
faitufage. . • ' ' V v , ' ’ 
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Comète, de 1770.' 

(46) Cette Comète a été cakulée par M. Pingré. 
Voici fes élémens : (Aftton. de M. de la taads, 
§• 3089.) 

Nœud afcendant ........ 4c 1 9° 3 5/ 5" 

Nœud defcendanr ...... 10 19 39 5 

• Périhélie ..1 ...... 11 ij. >7 16 

Inclinaifon 1 44 30 

Paflàge au périhélie . . , , 9 Aofo ofc 54" 
Diftance périhélie , ... 63687 , 8,. 

Sens du mouvement . . . direét. 

(47) Cette Comète n’eftpas du nombre de celles 
qui puitfent rencontrer la Terre centre à centre dam le 
nœud. En effet , relativement au nœud defcendant , le 
feul que l’on doive confidérer ici > à caufe . de la trop 
grande différence des éiémeps » oe a l’équation 
Suivante. 

«* . . . ^ . . . , ' 1 o '*;*;✓ //. ; i» » - 1 *. » .• • • • * *. 

101167 ^lOOOOO -t-cofin. (314* 11^49* -f <?N>) 
4 — -i x 100000 ( 6368$' -f- </D) “ o. 

, Cette équation ne peut être fatjsfaite dans le cas 4 © 
^D = ç, qu’en fuppoiant un dérangement de 39 0 1 j.VW* 
dans la pofition du nœud relativement au périhélie; 
fuppofition peu probable. -Mais fi l’pn fait: attention 
‘que le* plan de l’orbite de cette Çprpete p’e.ft jncliné 
qua de 1® 44' 30” fur l’écliptique , on pourra la con- 
fidérer comme parcourant un plad infiniment; peu 
incliné fur l’écliptique ; de forte que lorfqu’elle fip fera 
, trouvée à la meme diftance que la Terre relativfmént 
; au Soleil , elle aura paffé très-près de. l’orbite, •terfefljr# , 
quoiaue fort éloignée de fçs nœuds» Voyons' çe que Je 
calcul va noiis apprendre. u 

(48) "Relativement à la Comète de 1770, ^=: 
I44 0 1 1' 49", D = <>3687, 8 l’inclinaifon de l’orbite 
s= i° 44' 30". Si l’on fuppofe d’abord T = 1 00000, & 
que l’on porte ces valeurs dans l’équation du §. 41 , 
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on aura ‘ . 

r-f-cofin.(«-j- 144° i \ 49") — 2x63687,! 8 =0 ; 
d’où l’on cire u = 141° 41' 11" , «=184° $y 1". 

Les valeurs correfpondantes de u font 
« = 14*° * o"', u =5 189* j 4' 40". 

Les points de l’orbite terreftre , correfpondans aux 
points de l’orbite de la Comète , où la diftance de la 
Comète au Soleil eft égale à la moyenne diftance de I4 

Terre au Soleil, font donc à J **’ 10 du nœud 

afcendant de la Comète j ils font donc fitué* 

dans 5 1 1 11 1 J vus Soleil 

< 1 ' . 9 5 3 45 

Les véritables diftances de la Terre au Soleil vers ces 
points de l’orbite , font refpeéfcivement 101680 & ♦ 
98 5 j 5, Je fais un fécond calcul^ dans lequel je fuppofc 
T = 101680 , 8 c j’ai 

101680 (r-f- cofin. (a -t-'j44 °' ii' 49")} 

— 1 x 109000 X 63687 j 8 = o. ' 

40° i6' 31" j Fc i° 6'},,VFi=s©« ii 16" 

• A r= 1968 = 680210 lieues. 

, Je fuppolè enfin T = 98 j 3 $ 8 c j’ai 

5 3 5 (''- 4 -cofip. [ u-jr 144 ° »*' 49 
— 2 x 100000 x 63687, 8 = o. 

« = 28 8° 4/ i" , F = i° 38' y 6" , i F-W; 49 i*"f 
6= 2836=?? 979935 lieues. 

(49) On voit par-là que la Comète de 1770 a pafR 
deux fois très-près de Torbite de' la Terre ; la première 
fois avant fon partage par le nœud defcendanr, 8 ç lorf- 
qu’elle en étoit encore éloignée d’environ 39°^} la 
féconde fois , avant fon palfage par le nœud afcendant, 
& lorfqu’elle étoit encore éloignée d’environ 71°. Par 
un hazard aflez fingulier , au commencement de Juillet 


>")) 
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177° » la Terre s’eft trouvée très-près du point corres- 
pondance Ton orbite lors de la première circonftance. 

(50) ^ ne vois pas de raifon pour exclure cette 
Comète du nombre de celles qui peuvent approcher 
de l’orbite de la Terre ; en effet , pour qu’elie pur 
rencontrer notre orbite , il fuffiroit que Ton inclinaifon 
diminuât de 1 0 44 30 ; & comme il s agit ici de 
pollibilités , je ne vois pas que ce changement foie 
moins poflible que tout autre. 

(51) Les Comètes qui , ainli que celle de 1 770 , Te 
meuvent dans des plans peu inclinés a l’écliptique , me 
paroilTènt donc conUtcuer une clafle à part, donc il 
faut calculer les approximations , indépendamment de 
ce qui arrive dans les nœuds. On ne connoît que neuf 
Comètes , dont l’inclinaifon foit moindre que io°; 
celles de 123 1 , 147a % 1 ^83 , 1678 , 1701 , ^43 „ 
1760, 1766 , 1770. Relativement aux Comètes de 
158 j & 1678 , les diftances périhélies furpaflent le 
rayon de l’orbite de la Terre ; nous venons ae voir ce 
qui a lieu pour la Comète de 1770 j je me fuis alluré 
par le calcul que les Comètes de 1 13 1 , 1760 & ij 6 & 
ne peuvent pas approcher allez près de l’orbite terreftre, 
pour mériter une attention particulière : • il refte doqcà 
examiner les Comètes de 1472 , 1702 & 174}. 


Comète de 1471. 


(52) Cette Comète, une des plus fameufes de 
celles que l’Hiftoire de l’Aftronomie nous ait cranfmifes, 
a été calculée par M. Halley. Voici fes élémens : (Aftr. 
de M. de la Lande , §. 30S9.) 

Nœud afeendant ........ 1 1 ° 4^ 10 " 

Nœud defeendant ....... 3 u 46 10 

Périhélie... 1 1 5 ii JQ 

Inclinaifon de l’orbite ...... 5 10 0 

Paflage au périhélie t ... 28 Février 22b 3 2 o* 

Diftance périhélie 54*7’* 

Sens du mouvement . . . rétrograde. 
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(53) Relativement à cette Comète, on trouvera par 
des calculs analogues à ceux des §. précédens. 

u==s \ 57° 55' w'» Fs= U° ICÏ lS '* 

l lOy j8 16 , l 1 ly $6 y 

a = E 5785 _ _ r 1999 100 lieues. 

(4^98 “( 1483400 lieues. 

<■ La Comète de 1 47 2 a donc pafle deux fois aflez 

Î >rès de l’orbite de la Terre 3 la première fois, avant 
on paflage par le nœud defcendant , &. lorfqu’elle en 
croit encore éloignée d’environ 18 0 ; la fécondé fois 
avant fon paflage par le nœud afcendanc , lorfqu’elle 
en étoir éloignée d’environ 3 8 degrés. 

' Comète de 1701. 

(54) Cette Comète a été calculée par M. l’Abbé de 
la Caille. Voici fes élémens : ( Aftr. de M. de la Lande, 
$. $089.) 

-Nœud afcendant 6f 9 0 ij' 1 j" 

Nœud defcendant o 9 15 15 

Périhélie 4 18 41 3 

Inclinaifon de l’orbite 4 30 o. 

Paflage au périhélie ...13 Mars 14k 1 o" 
Diftance périhélie . . ... 64590. 

Sens du mouvement . . . direéh 

(55) On trouvera relativement à cette Comète, 

u — J 12 ° 44 l6 '\ p_ S l ° 44 * 

1 237 10 40 , t j 47 18 , 

' r 3051 c 1054650 lieues. 

r “" {6518 ( 2251500 lieues. 

La Comète de 1702 a donc paflé deux fois aflèz près 
de l’orbite de la Terre. La première fois , avant fon 
paflage. par le nœud afcendant , lorfqu’elle en étoit 
encore éloignée d’environ 1 1 2 degrés ÿ la fécondé fois, 
après fon paflage par le nœud , lorfqn’elle s’en étoit 
éloignée d’environ 23 degrés. ^Je croirois que cette 

\ • 
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Comète ainfî que la précédente, doit être mife au nombre 
de celles qui peuvent approcher de l’orbite de la Terre. 

Comète de 1743. 

(56) Cette Comète, la première des deux Comètes 
obfervées en 1743 » a été calculée par M. Struick. 
Voici fes élémens : (Aftron. de.M. de la Lande , 
§. 30S9.) ^ 

Nœud afcendant . . af 8° io / 4& 1 ' 

Nœud descendant 8 8 10 48 

Périhélie 3 a 58 4 

Inclinaifon 2 15 50 

Pacage au périhélie .... 10 Janvier 21b 24' 57* 
Diftance périhélie ....83811, j. 

Sens da mouvement .... direét. 

. (57) On trouvera relativement à cette Comète , 

usss ï 7 ° Ç 3 *' >*"> F== P° - 

(338 40 50 . I o 47 tj , 

<3*^78 c 1 271000 lieues. 

(1422 ( 491430 lieues. 

La Comète de 1743 a donc palTé deux fois très- 
près de l’orbite de la Terre. La première fois avant 
ion partage par le nœud afcendant , & lorfqu’elle en 
étoit encore éloignée d’environ 2 1 degrés 3 la fécondé 
fois après fon partage par ce nœud &c lorsqu’elle s’en étoit 
éloignée d’environ 71 °. Je ne vois pas de raifon pour 
exclure cette Comète du nombre de celles qui pour- 
roient approcher de l’orbite de la Terre , puifqu’une 
diminution de x° 1 3' 50" dans l’inclinaifon de l’orbite, 
lui feroit couper l’écliptique. 

(58) J’ai applique le calcul à toutes les autres 
Comètes , dont on connoît les élémens 3 & je me fuis 
arturé qu’il n’y en a aucune qui puiSTe approcher de 
l’orbite de la Terre , aurti près , que celles dont on 
vient de voir les réfultars. Il y en a cependant , donc 
les nœuds ne font pas infiniment plus éloignés de là 
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position qui leur feroit couper i’orbicé terreftre , que 
celles que l’on a calculées ci-deflus. Telle eft » par 
exemple» la Comète de 1771 » relativement à laquelle 
il ne faudrait fuppofer qu’une altération de 7* dans 
la pofition des nœuds , pour qu’elle coupât l’orbite de 
la Terre dans le nœud aefcendant. La Table fuivante 
pourra facilitet cette vérification. La première colomne 
renferme la diftance périhélie de la Comète , évaluée 
en parties telles que le rayon de l’orbite de la Terre 
en contient 160000 ; dans les fécondé & troifième 
colomnes font contenues les anomalies correfpondantefc 
' aux points de la traje&oire » ou la -diftance de la Comète 

au Soleil égale 100000. . .> 

• > 


Diftances périhélies. 


Anomalies de la Comité lorfque fa diftance % 
au Soleil égale 100000. 
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' (59) La Table du §. précédent , fondée fur l’équa- 
tion polaire à la parabole , eft commode pour vérifier 
fx une Comète donnée eft dans le cas de couper 
l’orbite terreftre dans fes nœuds. Soit par exemple 
la Comète de 1769 , dont la longitude du nœud 
afcendanc eft de jf 15 0 o' 43" 3 celle du nœud 
defcendant de nf 15 0 o' 4$"; celle du 'périhélie de 
4^ *4° 5' 54" , & la diftance périhélie de 11576. Je 
vois d’abord que la longitude du nœud afcendant 
moins celle du périhélie eft de 30® 54' 49" , que la 
longitude du nœud defcendant moins celle du périhélie 
eft de no 0 54' 49"; mais comme par la Table pré- 
cédente , pour une diftance périhélie de 11376 , l’ano- 
malie de la Comète , lorlque fa diftance au Soleil 
, égale 100000 , eft d’environ izo degrés 5 je vois que 
le nœud defcendant eft à environ 9 degres du point 
où il devrait être , pour que la Comète pût couper 
l’orbite de la Terre. 

(60) Il n’exifte aucune Comète connue , qui d’après 
les élémens établis dans les dernières apparitions , 
puifie approcher de la Terre a fiez pour y produire un 
, effet nuilible. Ce ne pourrait être qu’en vertu des alté- 
rations que fubiroient les élémens, que cet événement 
ferait à redouter. Ce dérangement n’eft pas abfolument 
impoflîble , mais il y a loin dt la pofiibilité d’un dé- 
rangement quelconque , à la*cA:titude que ce déran- 
gement fera tel qu’il convient pour occafionner la 
rencontre , ou une proximité nuifible de la Comète 8c 
de la .Terre. Pour que l’événement eût lieu , il fau- 
drait que le dérangement fuivît une certaine loi don- 
née , qu’il arrivât dans un certain rems donné , 8c 
qu’alors la Terre fût à un certain point donné de fou 
orbite. Il y a donc relativement aux Comètes , qui 
n’ont pas actuellement les conditions requifes , & dont 
le plan de l’orbite eft incliné fur l’écliptique , la pro- 
babilité d’un infini du troifième ordre contre l’unité , 

que 
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que cela n’arrivera pas. Quant aux Comètes qui 
auroient actuellement les conditions requifes , ou dont 
les orbites feroient fituées dans le plan de l’écliptique, 
la probabilité eft moins éloignée. Suppofons en effet 
les orbites couchées fur le plan de l’écliptique , & la 
diftance périhélie plus petite que la diftance de la 
Terre au Soleil ÿ comme la Comète coupe néceffaire- 
ment l’orbite terreftre dans chacune de fes révolu- 
tions , il fufiit que la Terre fe trouve alors au point 
correfpondant de fon orbite , pour que les deux Aftres 
fe rencontrent. La probabilité d’un infini du troi- 
fième ofdre contre f unité , eft donc réduite .i la pro- 
babilité d’un infini du premier ordre. Au relie , il 
me paroît impoffible de déterminer fi cet événement 
aura jamais lieu ÿ ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il eft 
infiniment peu probable ; 5c plus on examine la ques- 
tion , plus on voit qu’il n’y a rien à ajouter à ce qu’a dit 
M. Halley. Collijionem verb vel contaclum tantorum 
corporum ac tanta vi mototum ( quod quidem manifef- 
tum eji minime ejfe impojjibile ) avertat Deus optimus 
maximus . 

(6\) Les Problèmes que l’on vient de réfoudre pour 
la Terre, fe réfolvent avec la meme facilité pour les 
autres Planètes , en faifant toutefois les changemens 
convenables dans les formules. J’obfetverai même 
que , comme l’on connoît le lieu du nœud des Pla- 
nètes fur l’écliptique , & l’inclinaifon dè leurs orbites, 
on peut facilement réduire aux plans des différentes 
orbites des Planètes , la pofition des orbites des Comètes 
déterminée par rapport à la Terre * il ne s’agit que de 
réfoudre le triangle fphérique formé par l’écliptique , 
l’orbite de la Planète &c l’orbite de la Comète ; triangle 
dans lequel on connoît l’inclinailon des orbitês de la 
Comète & de la Planète fur l’écliptique , ainfi que la 
diftance du nœud de la Planète au nœud de la Comète 
comptée fur l’écliptique. 

* n 
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SECTION TROISIÈME. 

Détermination de la dijlance d’une Comète à la Terre 
à un infant quelconque 3 du minimum de cette 
dijlance j & de l’arc que la Comète décrit dans fa 
trajectoire pendant le tems qu elle ef à une dijlance 
de l’orbite de la Terre , plus petite qu’une quantité 
donnée. 

(Si) Je dois déterminer maintenant la diftance d’une 
Comète à la Terre à un inftant quelconque , le mini- 
mum de cette diftance , & l’arc que la Comète décrit 
dans fa trajectoire pendant le tems quelle eft à une 
diftance de l’orbite de la Terre plus petite qu’une 
quantité donnée. J’appliquerai cette théorie aux Comètes 
de 837, 1618, 1680, 1701,1743, 1763 & 1770. 

.De la dijlance d’une Comète à la Terre à un infant 

quelconque. 

(63) Soit R le rayon vecteur de la Comète. 

I l’angle d’inclinaifon du plan de l’orbite 
de la Comète fur l’écliptique. 
u l’angle du rayon veéteur de la Comète 
avec la ligne des nœuds 3 cet’ angle doit 
être compté fur le plan de l’orbite de 
la Comète en partant du nœud afeen- 
dant. • - 

T le rayon veéteurde la Terre. 

W l’angle du rayon veéteur de la Terre 
avec la ligne des nœuds 3 cet angle doit 
être compté fur l’écliptique , en partant 
au nœud afeendant de la Comète. 
r le rayon du cercle fur lequel les angles 
u 8c u! font comptés. 

A la diftance de la Comète à la Terre 3 
8c confervons toutes les autres définitions des §. 4 1 de 41. 
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Si du lieu de la Comète dans le plan de Ton orbite, 7 
on abailfe une perpendiculaire fur la ligne des nœuds* 

^ ljllw II* 

cetre perpendiculaire aura pour expreliion j 

& la diftance du Soleil du point où la ligne des nœuds 

eft coupée par cette perpendiculaire , s’exprimer* par 

R X cofinus u _ , A . r ~ 

• Par la meme ration , h du lieu de la 

r , . . . • * 

Terre daris l’écliptique on abailTe une perpendiculaire 

fur la ligne des nœuds , cette perpendiculaire aura pour < 

expreffiori — > & la diftance du Soleil au point où 
la ligne des nœuds eft coupée par cette perpendiculaire, 
s’exprimera par j d’ailleurs la perpendicu- 

laire abaiftee de la Comète fur le plan de l’écliptique , 

~ R X lin. u X fin. I , 

aura pour expreihon , & la diftance 

erpendiculaire de la projection de la Comète fur 
écliptique , à la ligne des nœuds , s’exprimera par 

R X fin. u X cofin. I . . • 

« : mais 


K 


r 

A 2 


= ( 


T fin. 


R fin. u cofin. I 


y 


+c 


T cofin. il R cofin. k\* R 2 fin*, u fin*. I 


) 


+■ 


donc 


i T R^ cofin. û cofin. il 


fin. u fin. u cofin. I 


)K 


Si dans cette valeur l’on élimine R au moyen de 
1 équation 

i R colin. ( u £) "+* — r P = o , 


ou 


R f cofrn. ( u Jî ) r ^ — irD — o, 

C ij 
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luivant que l’on voudra calculer dans l’ellipfè.oit dan* 
la parabole , & que l’on donne à T > u , u' , I , le* 
valeurs convenables , on auta la diftance de la Comète 
a la Terre. 

minimum de dijlance de la Comète à la Terre. 

é ' 

(64) Je fuppofe que l’on connoide la polîcion de la 
ligne des nœuds de la Comète , & i’inclinaifon de fon 
orbite; je vais déterminer quelles devroient être les 
portions refpeétives de la Terre & de la Comète,, 
chacune dans fon orbite , pour que ces corps fulTenc 
à la plus petite diftance poflible. Pour y parvenir, je 
différencie l’expreflion de A j & j’ai 

T ^cof uX cof. u -f-fin. u X fin. il cof 1^ 

* T R A n. «' X cofin. u X cofin. I — fin, u cofin. i/\ 

r \ r* r 1 / 8 : 

R /cof. u X cof «' 4- fin- « X fin. il X cof I\ \ 

T 7 \ r ? )) 

TR /fin. ttXcof. il X cof I — fin.*/ x cofin. « 


dT 




) du! =eo. 


( 6 î) Soit maintenant 

la longitude du nœud afeendant de la 
Comète moins la longitude du périhélie 
de la T erre. 

a! le demi-grand axe de l’orbite terreflre, 

£' la demi-excentricité de cette orbite , 

_ P' le paramètre de l’orbite de la terre , 

& confervons d’ailleurs toutes les autres définirions 
précédentes. Relativement à la Terre on a l’équation 

(1) a T ^ cofin. («' + £') +r) — rP^o. 

Cette équation différenciée donne 

(i)rdT- (r+^-cof. («'+ £'))— —T fin .(«'-f- 0) du'= o. 
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Relativement à k Comète , on a pareillement les 
équations fuivantes. 

(3) 1 R^- colin. (a + 0.)-fr) — rPrro, 

(4) r dK (r -f - cof. (a -f- 0J J — ~ Rfin. (a -f- 1>) du — o. 

^ (66) Au moyen des équations (1) & (4) du §. pré- 
cédent y j’élimine les valeurs de d R & de d T dans 
l’équation du §. 6 4 y je fais nuis féparément les coéfi- 
ciens de du & de du ÿ & j’ai 

^ ^cofin. u X cofin. <7 + fni.axfin./x cofin. I ^ ^ 

x (7 fin * (“+ v )) —R ( r + 7 c °f ln * (“ + ^ )) 
*0 
w (r- 

x|jfin. (a-f-£) | — T (r-+- -cofin. (a-+-0)) 

( fin. d X cofin. uX cofin. I — fin. u X cof. d \ 

7; — )=<>■ ; 

Ces équations , ainfi que les équations (1) & (3) du 
§• précédent 3 doivent être fatisfaites pour que la 
Comète & la Terre foientà la plus petite diftance. 

(67) Si l’on regarde l’orbite de la Terre comme 
circulaire ( & cette approximation eft fuffifante pour le 
Problème dont il s’agit , ainfi qu’on pourra le conftater 
par la fuite) ; comme dans ce cas E'= o, l’équation (1) 
du § 66 deviendra 

CO Sin. a x cofin. d X cofin. I — rfin. il X cof. a = o. 

• n -- ' 

C îq 


)= 0 i 


^ ycofin. u X cofin. d + fin. u X fin. d X cofil. 

v 7 ? 


)) 
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Cette dernière équation convient i un triangle fphcC 
rique reétangle , dans lequel u eft l’hypothénufe , u' 
le côté adjacent à l’angle droit , &c I l’inclinaifon de 
l’hypothénufe fur le côté u! . Lç minimum de diftance 
de Ja Comète & de la Terre , dans l’hypothèfe de 
l’orbite terreftre circulaire , ne peut donc avoir lieu 

3 ue lorfque la Comète & la Terre fe trouvent à la fois 
ans un plan perpendiculaire à l'écliptique ; mais cette 
condition n’eft pas fuffifante ; il faut de plus que l’équa- 
tion (i) du §. 66 foit fatisfaite. Si l’on combine cette 
équation avec l’équation ( i ) du préfent paragraphe , 
on parviendra au réfultat fuivant } 


fin. (w — />) f T fin. acofi/fin 1 .! 

“ * H " t 


-°x 


t+-c of.(a+|8) 
a 


mais (§. ^5 éq.(j)) R = 


rP 


*(r+ - co fi (u +P )) 

fi l’on nomme 

F un angle tel que fin. F — — , 

r r cofin. u . 

on aura colin, u’ r= — — j donc 

coim. F 

£ 

- x r 4 cofin. F fin. ( u + Æ ) 


; d'ailleurs* 


- r* cos*. F fin. («+Æ)-r- - c °fi («+£)) fin.“ cof.a fin\I 

P 

* - !■■'■■■ . ■ — T = 

i ( r-+- -r cofip. (u HM)) 

(<SS) Au lieu de fuppofer la trajeéloire de la Comète 
ç lliptique , fi on la îuppofoit parabolique j coraraç 
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dans ce cas a — E ; P = 4 x diftance périhélie = 4 D 
l’équation du §. précédent deviendroit 

r+ colin. F fin- (a -f- B) 


r l cos 2 . F. fin. ( « -f- £ ) — (r •+- cof. ( u ■+■ 0 ) ) lin. u col. u un 1 . 1 


a D 

x 

r+ colin. ( u + B) 



équation qui a lieu lorfque la Comète & la Terre 
font à leur plus petite diftance , & que l’on réfoudia 
par les méthodes ordinaires d’approximation. La valeur 
correfpondante de la diftance des centres eft 

(69) Lorfque les quantitésiT l approchent d’être 
égales , l’expreflion précédente de A préfente quelque 
difficulté dans le calcul , à caufe de la trop grande 
précifion quelle exige. Pour éviter cet inconvénient, 
foit 

t la quantité dont le rayon ve&eur de la Comète eft 
plus petit que celui de la Terre. 

A caufe de R = T — - 1 , l’expreflion de A de- 
viendra 




4T R fin*, fl 
? 





C it 
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De l'arc que la Comète décrit dans fa trajectoire 7 
pendant le tems qu elle ejl à une diftance de l’orbite 
de la Terre , plus petite quune quantité donnée. 

(70) Pour déterminer l’arc que la Comète décrit 
dans fa trajectoire , pendant le tems qu’elle peut appro- 
cher de l’orbite de la Terre plus près que d’une quan- 
tité donnée , je remarque que fi l’on fuppofe l’orbite 
de la Terre circulaire , les points extrêmes de la tra- 
jectoire de la Comète où elle cefte d’être à la. diftance 
donnée , font fitués dans des plans perpendiculaires 
à l’écliptique ; je reprends donc la valeur de A du 
§. 68 , qui convient à des diftances qui ont cette 
propriété , & j’ai en général , en nommant A la dif- 
tance donnée , 

+T- A‘=o; 


mais R = 


1 Dr 


r-i-cof. (a-f-ô) y 
r-l-cof. (tf+ 0 ) 


donc 


M=-4> 


4 d» 


4 T D cof. F (r-f- cof. ( u +5)) 
r* 


équation qui détermine les points extrêmes de l’arc 
de la trajectoire décrit par la Comète , pendant le tems 
qu’elle eft à une diftance de l’orbite de la Terre plus 
petite qu’une quantité donnée ; & que l’on rcfoudra 
par les méthodes ordinaires d’approximation. 

(7 1 ) Dans le cas où l’on voudrait fuppofer la trajec- 
toire de la Comète elliptique , l’équation du §. précé~ 
dent deviendrait 


( T+ l coC(»+e)j /r 

P’ 

O. _ 

X \7 r) 

/ E ^ 

, * r ’ 

TP cofin. F [r-4-.r- cof. + 

\ a > 

) 

— * A, 

“ - r . 
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'Application des théories précédentes , aux Comètes dè 
837,1618, 1680, 1702 , 1743 , 1763 & 1770. 

(72) Je vais appliquer maintenant les théories pré- 
cédentes aux Comètes de 837, 1618, 1680, 1702, 
1743 , 1763 & 1-770. J’ai choifi ces Comètes parce que 
ce font celles qui d’après les élémens qu’on leur con- 
noîr, peuvent approcher de notre globe plus près que 

d’un million de lieues. 

» 

Comète de 16S0. ♦ 

.... 1 

(73) Pour déterminer le point particulier où cette 
Comète & la Terre auroient pu être à leur plus petite 
diftance , j’ai recours à l’équation du §. 68. 

Comme je fçais à priori , que les valeurs qui fatisfont 
au Problème , ne peuvent être fort différentes de celles 
correfpondantes au nœud , fi l’inclinai Ton eft très- 
grande , ou aux points de l’orbite de la Comète , dans 
lefquels fa diftance au Soleil eft égale à celle de la 
Terre , fi l’inclinaifon eft petite ; je commence par 
effayer ces deux points. On avoir en général pour la 
Comète de 1 6 80 , a = 9 0 2 1 30", D = 6 1 2 , 5 , 
1= 6o Q 56' o'' ; • d’ailleurs relativement à fon nœud 
defeendant T= 98 ; 27 , «=i8o°, F = o, u + 6 = 
1 8 9 0 2 2' 3 0" j donc fin. u = 0 3 cofin. F = r 3 r ■+■ cofin. 
f a + = 13363 l’équation devient donc dans ce cas 

91691 — 98327 = — 6636 = o. 

Relativement au point où la diftance de la Comète 
au Soleil étoit égale à la diftance correfpondante du 
point de l’orbite de la Terre au Soleil , on avoit 
u= 179* 40" 43" , u- f-6 = 1 89° 3' 15", F = i6' 50", 
r + cofin. (a + f>) = 1 246 } l’équation devient donc 

+ 98348 — 98327 = + 21 =0. 

Je fais maintenant la proportion fuivante , 

— 6636 — 11 : 180®— 179 0 40 45" ! î 11 : xj 
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d’où je tire x = — 4" 5 c’eft la valeur qu’il faut fouf- 
traire de 179 0 40' 45" pour avoir le point de l'orbite 
de la Comète où cet aftre a le plus approché de l’orbite 
de la Terre, Cet angle eft donc de 179° 40' 49", compté 
du nœud afcendant de la Comète. La longitude du. 
point correfpondant de l’orbite de la Terre , eft ( §.67 
éq. (1)) de 179° 50' 41" , comptée pareillement du. 
nœud afcendant de la Comète; c’eft-à-dire de jf x° 

5 *' 41". 

La valeur de R correfpondante eft de 98315 parties 
telles que la moyenne diftance de la Terre au Soleil 
en contient 1 oooeo 3 celle de t eft de -}- 1 1 3 celle 
de F eft de 1 6' 46" j & la valeur de A eft de 479 , 6 
parties, ou de 1 G j 740 lieues. Le maximum d’approxima-< 
tion de cette Comète à l’orbite de la Terre , eft donc à 
19 15" du nœud defcendant & à 4" feulement du 
point où fa diftance au Soleil eft égale à celle de la 
Terre au Soleil ; la diftance eft un peu plus petite que 
celle du §, 44, , • 

(74) Pour trouver maintenant l’arc que la Comète a 
décrit dans fa traje&oire pendant le tems qu’elle s’eft 
approchée plus près que d’un million de lieues de 
l’écliptique , j’ai recours à l’équation du §. 70. . 

Je rem arque que puifqne A égalé un million de lieues, 
& que la moyenne diftance de la Terre au Soleil , qu« 
j’ai luppofée égale à 1 00000 parties , contient 3.45 5 84014 
lieues , on a la proportion fuivante , 

34558400 : 100000 : : 1000000 : A j 
A 1 

donc A = 1893 , 65 ‘ y — - = 83 , 73 i. 

Dans le cas de la Comète de 1680 
T = 983173 iD = ni 5 y donc 

T* /T* AM O +D‘ 

— =z 9 66 8i,^~ — j =965 98, — .= 15,007. 

J’eftaie fucceflivement plulieurs valeurs de a, peu 
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différentes de 179 0 40' 45/' , qui répond au minimum 
de diftance de la Comète & de l’orbite de la Terre , âç 
je vois que les quantités fuivantes u = 179 0 33' o" 
fi = 1 79 0 48' 47'' , rendent nulle l’équation du §• 7 °i 
ce font donc celles qui fatisfont au Problème. Ces 
longitudes font comptées du noeud afcendant de la 
Comète. Si l’on ajoute aux valeurs de w, u y la longitude 
du nœud afcendant , on verra que l’arc décrit par la 
Comète dans fa trajectoire pendant qu’elle étoit à une 
diftance de l’orbite de la Terre plus petite qu’un 
million de lieues , eft compris entre t° 35' o" 

& |f 50 47", 

Comité de 837, 

(75) Par des calculs analogues à ceux des paragra- 
phes précédens , on trouvera que le maximum d’ap- 
proximation de cette Comète à l’orbite de la Terre , 
eft à i° 20' o" du nœud afcendant, Sc à 3 ' 8" du 
point où fa diftance au' Soleil eft égale à celle de la 
Terre au Soleil. Cette' longitude eft de <îf 27 0 5 3' o " 
fur l’orbite de la Comète j la longitude du point cor- 
refpondant de l’orbite de la Terre, eft de <jf 27° 5 1 ' 42", 
comptée fur l’écliptique, Le minimum de diftance de 
la Comète ù l’orbite terreftre , eft de 406 , 4 parties „ 
ou de 140460 lieues. Quant à l’arc décrit par la 
Comète dans fa trajeétoire , pendant le tems qu’elle 
s’eft approchée de l’écliptique plus près que d’un 
million de lieues , il eft compris entre 6f 26° 5' 2" & 
6 1 2 9 0 5 4' 2 2 W fur l’orbite de la Comète* 

Cette Comète eft célèbre dans l’Hiftoire , par la 
terreur qu’elle infpira à Louis le Débonnaire. Sui- 
vant Mézerai , ce Prince foible & fuperftitieux , con- 
fulta à ce fujet tous les Aftrologues de fon Empire , 
fonda des Monaftères , & mourut deux ans après de la 
frayeur que lut caufa une Eclipfe totale de Soleil, 
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Comète de 1618. 


(76) Le maximum d’approximation de cette Comète 
à l’orbite de la Terre, eft à 181 0 10' 5" du nœud 
afeendant, & à 16' 45" du point où fa diftance au 
Soleil eft égale à celle de la Terre au Soleil. Cette lon- 
gitude eft de 8f 1 7 0 il' 5" fur l’orbite de la Comète. 
La longitude du point correfpondant de l’orbite de la 
Terre, eft de 8f 17 0 4' 18" fur l’écliptique. La valeur 
de A eft de 1451 parties ou de 501620 lieues. L’arc 
décrit par la Comète dans fa trajectoire pendant le 
tems qu’elle s’eft approchée de l’écliptique plus près 
que d’un million de lieues, eft compris entre 8f 1 6 9 
*j' 25 11 8c 8f I8 0, 9' 40" fur l’orbite de la Comète. 

Comète de 1702. 

(77) Le minimum de diftance de cette Comète d 
l’orbite de la Terre , eft à 1 1° zi' 1 5" du nœud afeen- 
dant , &c à u' 1" du point où £a diftance au Soleil 
eft égale à celle de la Terre au Soleil. Cette longitude 
eft de yC 1 4-»' 30" fur l’orbite de la Comète. La lon- 
gitude du point correfpondant de l’orbite de la Terre , 
eft de 7f i° 43' 45" fur l’écliptique. La valeur de 
A eft de 2997 parties ou de 1035700 lieues. Quoi- 
que cette Comète n’ait pas approché précifément d’un 
million de lieues de l’orbite de la Terre , comme 
cependant elle étoit fur la limite , je n’ai pas cru| 
devoir la pafter fous filence. 

Comète de 1743. 

(78) Le point où cette Comète s’eft approchée 
le plus près de l’orbite de la Terre , eft à 3 3 S 9 5 5' 45" 
du nœud afeendant, 8c à 14' 55" du point où fa 
diftance au Soleil eft égale à la diftance de la Terre au 
Soleil. Cette longitude eft de if 17 0 6' 3,3" fur l’orbite 
de la Comète. La longitude du point correfpondant 
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de l'orbite de la Terre eft de if X7°7 / i8 ,/ fur l’éclipti- 
que. Le minimum de diftance de la Comète à l’orbite 
terreftre , eft de 1404 parties ou de 48 5 3 30 lieues. 
L’arc décrit par la Comète dans fa trajectoire , pen- 
dant le tems qu’elle étoit à une diftance de l’orbite de la 
Terre moindre qu’un million de lieues , eft compris 
entre if 13 0 37' 10 " Sc if 10 9 30' 14" fur l’orbite 
de la Comète. 


Comète de 1763. 

(79) Comme cette Comète peut approcher de 
l'orbite de la Terre plus près que d’un million de 
lieues , vers le nœud afeendant & vers le nœud defeerm 
dant, il faut calculer pour ces deux circonftances- 

Vers le nœud afeendant , le maximum d’approxi- 
mation de la Comère à l’orbite de la Terre , eft à 
359 0 4' 16" du nœud, & à 55' \<t>" du point où la 
diftance de la Comète au Soleil eft égale à celle de 
la Terre au Soleil. Cette longitude eft de 1 if 2 5 0 33» 
45" fur l’orbite de la Comète. La longitude du point 
correfpondant de l’orbite de la Terre , eft de nf 26® * 
13' 48" fur l’écliptique. Le minimum de diftance de 
la Comète à l’orbite de la Terre , eft de 12 12 parties, 
ou de 767930 lieues. L’aijf décrit par la Comète dans 
cette partie dé fa traje&oire , pendant le tems qu’elle 
étoit a une diftance de l’orbite de la Terre moindre 
qu’un million de lieues, eft compris entre 11C 24 0 
31' 8"& 1 if 16 0 17' 3" fur l’orbite de la Comère. 

Vers le nœud defeendant , le maximum d’approxi- 
mation d.e la Comète à l’orbite de la Terre , eft X 
179^ ii' 3 du nœud afeendant , & X 40' 14" du 
point où la diftance de la Comère au Soleil eft égale X 
celle de la Terre au Soleil. Cette longitude eft de 
5-f 2 5 0 41' z‘ fur l’orbite de la Comète. La longitude 
.«du point correfpondant de l’orbite de la Terre eft de 
5^2 6° 15' 5 1" fur l’écliptique. Le minimum de diftance 
de la Comète à l’orbite de la Terre eft de 1834 parties , 
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Oïl de 63 i6Gc lieues. L’arc décrit par la Comète dallé 
cette partie de fa trajectoire , pendant le tetns quelle 
étoit à une diftance de l’orbite de la Terre moindre 
qu’un million de lieues } eft compris entre jf 14 0 53' 7" 
& 5 f z6° 3 5' 17" fur l’orbite de la Comète. 

Comète de 1770. 

(80) Cette Comète , ainfi que la précédente, peut 
approcher de la Terre plus près que d’un million de 
lieues , dans deux circonftances différentes. On trouvera 
d’abord un maximum d’approximation de cette Comète, 
à 140° 29' 51" du nœud afeendant. Cette longitude 
eft de çf 10* 8' 57" fur l’orbite de la Comète. La 
longitude du point correfpondant de l’écliptique , eft 
de jf io° y 45 '. Le minimum de diftance de la Comète 
à l’orbite de la Terre , eft de 1965 parties, ou de 
679 izo lieues. L’atc décrit par la Comète dans- cette 
portion de fa trajeéloire , pendant le tern? qu’elle étoit 
à une diftance de l’orbite de la Terre moindre qu’un 
million de lieues, eft compris entre pf 8° 36'- 3 4" 
’& 9f î 1 0 4 1' 3 a" for l’orbite de la Comète. 

On trouvera un fécond maximum d’approximation 
4e cette Comète à l’orbite de la Terre * à 288 ° 47 ' l " 
du nœud afeendant. Cette longitude eft de zf 8° 16' <S" 
fur l’orbite de la Comète. La longitude du point 
correfpondant de l’écliptique , eft de zf 26' 3 6". 
Le minimum de diftance de la Comète à l’orbite de la 
Terre, eft de 183 6 parties, ou de 979935 lieues. 
L’arc décrit par la Comète dans cette portion de fa 
trajeétoire , pendant le tems qu’elle étoit à une diftance 
de l’orbite de la Terre moindre qu’un million de 
lieues, eft compris entre zf7°56' 41" & if 8° 51' i6 r> 
fur l’orbite de la Comète. 

(81) Parmi les 61 Comètes , dont les élémens ont 
été déterminés d’après leurs dernières apparitions , je 
n’en connois point d’autres qui puiffent approcher de- 
l’orbite de la Terre plus près, que d’un million de 
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lieues. îl y a probablement un plus grand nombre 
de Comètes dans ce cas j mais il eft impolîible 
de dire quel eft exactement leur nombre , M. de ' 
la Lande penfe que ce nombre peut être réduit à 
quarante j il fe fonde fur le raifonnement fuivant. 

33 Si depuis quinze ans , qu*on obferve les Comètes 
» avec plus d’attention , l’on en a découvert jufqu’à 
» quinze , il eft probable qu’il en exifte dans le fyftê- 
j» me folaire plus de trois, cents j en effet, l’on 
33 peut fuppoler les* révolutions des Comètes de 
33 trois fiecîes plus ou moins ; comme la huitième 
. 93 partie des Comètes connues , peut approcher très- 
33 près de la Terre , la huitième partie des Comètes 
33 qui relient à découvrir , auront cette propriété ». 
Quant à moi , je croirois qu’il en eft des Comètes 
comme des jeux de hazard , dans lefquels les événe- 
mens palfés , lorfqu’ils font en petit nombre , ne peu- 
vent donner que de bien foibles lumières fur les chances 
futures. . 

(Si) On peut ajouter aux fept Cqmètes que je viens 
de calculer , celles de 1199, 1471» 159S, 168$ , 
!7J9, 1759 , 1760 , 17(34 , 17 69 , 1771 y ce font celles 
qui , après les fept précédentes Comètes , approchent 
le plus de l’orbite de la Terre. Comme leur plus petite 
diftance de l’orbite terreftre furpalfe un million de 
lieues , je me fuis contenté de les indiquer , fans entrer 
dans des détails à leur égard. Je remarquerai feule- 
ment que le minimum de diftance de la Comète de 
1764 à l’orbite de la Terre , eft de 1 189400 lieues , 
dans yf a 1 0 10' 44" comptés fur l’orbite de la Comète. 
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SECTION QUATRIÈME. 

De la durée du te ms que la Comité & la Terre font 
à des dijlances refpectives plus petites quune dijlance 
ajfignée j & des conditions qui rendent cette durée 
nulle t ou la plus grande pojjiblc. 

« 

(83) Je me propofe de déterminer dans cette Seétion, 
la durée du 'tems que la Comète & la Terre font a 
' des diftances refpeétives plus petites qu’une diftance 
aflîgnée , & les circonftances qui rendent cette durée 
nulle , ou la plus grande polîible. La queftion dont il 
s’agit , eft différente de celle réfolue dans la Se&ion 
précédente 3 en effet , j’ai déterminé uniquement dans 
cette SeéKon, l’arc décrit par la Comète dans fa trajec- 
toire , pendant le tems qu’elle eft à une diftance de 
l’orbite de la Terre plus petite qu’une quantité donnée. 
Le mouvement funultané de la Terre n’enrroit pour 
rien dans cette confidératiou. Dans la queftion donc 
il s’agit , il faut au contraire combiner les mcmvemens 
de la Terre & de la Comète. Il eft évident que l’on 
peut réfoudre généralement le problème propolé , au 
moyen de l’équation du §. 63 , combinée avec les 
équations aux orbites de la Comète 8 c de la Terre, & 
avec les équations aux aires üimultanées décrites par 
ces deux Âftres. En effet , fi l’on jette les yeux fur 
l’expreffion de A du §. 63 , on verra que cette 
expreffion renferme les variables A , T , R , u , u\ 
Les équations aux orbites de la Terre & de la Co- 
mète , donneront le moyen d’éliminer d’abord les quan- 
tités T& R, on aura donc la valeur de A exprimée 
en a & a'. La relation entre les aires fimulrances 

donnera 
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dôtiriëra enfin une équation entre u Sc u' i airtfi 3 U ® 
je le ferai voir par la fuite ; la quantité A fera 
donc exprimée toute en u , ou toute en u ; fi donc 
l’on donne à A une valeur quelconque , on aura 
les valeurs de u ou de u! qui répondent à cette 
diftance de la Terre & de la Comète , & conféquem- 
ment la différence des racines fera connoître le tems 
dont il s’agit. 

Comme cette analyfe conduiroit à des réfultats 
très-compliqués , que d’ailleurs je n’ai en vue que des 
circonftances particulières du Problème , voici une 
méthode qui peut s’appliquer à tous ces cas. La feule 
condition qui reftreigne la folution , eft de fuppofer le 
tems des phénomènes afTez court , pour que l’on puiffe 
fubftituer aux véritables trajectoires de la Terre Sc de 
la Comète , des trajectoires reCtilignes. La folution 
du Problème dépend de plufieurs queftions incidentes $ 
je vais les réfoudre fuccemvement. 

De la dijlance de la Comète à la Terre dans Thypothèfc 
des trajectoires rectilignes. 

(84) J’imagine que l’on connoifTe la pofition refpec- 
tive de la Terre Sc de la Comète à un certain inftant 
donné , jè me propofe de déterminer la diftance de la 
Terre Sc de la Comète dans les inftans voilîns. Pout 
y parvenir , foit 

T le rayon veCteur de la Terre à un certain 
inftant déterminé* 

R le rayon veCteur de la Comète au même 
inftant. 

b l’angle du rayon veCteur T de la Terre , avec 
la ligne des nœuds à l’inftant donné ; eef 
angle doit être compté fur le plan de' 
l’écliptique , en partant du nœud afcendant* 

D 
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b' l’angle du rayon veéfceur R de la Comète 1 
avec la ligne des nœuds à l’inftant donné. 
Cet angle doit être compté fur le plan de 
l’orbite , en partant du nœud afcendant. 

» le mouvement de la Terre dans fon orbite , 
correfpondant à une fécondé de tems. 

* le mouvement de la Comète dans fon orbite , 
correfpondant à une fécondé de tems. 
x le nombre de fécondés horaires écoulées 
depuis l’époque d’où l’on part, jufqu’à un 
autre inftant quelconque. 

I l’inclinaifon du plan de l’orbite de la Comète 
fur l’écliptique, 
r le finus total. 

A l’angle de la tangente à l’orbite de la Terre 
Çour l’inftant donné, avec la perpendiculaire 
à la ligne des nœuds, menée fur l’écliptique. 
A # l’angle de la tangente à l’orbite de la Comète 

f >our l’inftant donné , avec la perpendicu- 
aire à la ligne des nœuds , menée fur le 
plan de cette orbite. 

A la diftance de la Comète & de la Terre. 


D’ après les définirions précédentes , il eft évident 
qu’à l’inftant d’où l’on part , la diftance de la 
Terre au point où la perpendiculaire à la ligne des 
nœuds menée par la Terre fur l’écliptique , rencontre 


T fin b 

cette ligne des nœuds , s’exprime par — \ il eft 

également évident que la diftance du Soleil , à l’inter- 
fection de cette perpendiculaire avec la ligne des 


nœuds , 


T cofin. k 
s exprime par , 


Par une raifon ana- 


logue , la diftance correfpondante de la Comète , au 
point où la perpendiculaire à la ligne des nœuds , 
menée par la Comète fur fon orbite , rencontre cette 
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ligne des noeuds , s’exprime par — ^ — > 


& la dis- 


tance du Soleil , à i'interfeCtion de cette perpendi- 
culaire avec la ligne des nœuds , a pour exprellion 

* . Gonfidérons maintenant le mouvement de 

r 

la Comète & de la Terre dans chacune des tangentes 
aux orbites, tangentes dont j’ai nommé A, A', les 
angles avec les perpendiculaires refpeCtives à la ligne 
des nœuds. Après un inftant x , la Terre aura par- 
couru dans fa rrajeCtoire reCtiligne l’efpace « x ; mais 
comme cette trajectoire eft inclinée de l’angle A fur la 
erpendiculaire à la ligne des nœuds , menée fur 
écliptique , l’efpace *x fe décompofera dans les deux 

r . itxfin.A xrcof.A , ...... 

luivans , , ; le premier lera la du- 

tance de la Terre à la perpendiculaire à la ligne des 
nœuds , menée fur l’écliptique ; le fécond fera la 
quantité dont la Terre aura avancé dans la direction de 
cette perpendiculaire. Par des raifons analogues , après 
le même inftant x , la Comète aura parcouru dans fa 
trajectoire reCtiligne , l’efpace » x , qui fe décompofe 


F 


. . . - . i x fin. A' /* cofin. A' 

dans les deux luivans, r — , . 

r r 


Le 


pre- 


mier eft la diftance de la Comète à la perpendiculaire 
à la ligne des nœuds , menée fur le plan de la Comète; 
& le lecond eft la quantité dont la Comète eft avancée 
dans la direction de cette perpendiculaire. L’inclinaifon. 
du plan de l’orbite de la Comète fur l’écliptique , 
n’affeCte pas les quantités perpendiculaires à cette der- 
nière ligne ; mais fi l’on projette fur l’écliptique le lieu 
de la Comète dans fon orbite , on aura évidemment 
pour expreflîon de la diftance perpendiculaire de la 
^ N x . /R fin. b' »' * cof. A'\ fin. I 

Comcte a lechptique , ^ 1 J X ; 

D ii 
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6c la diftance de la ligne des nœuds à la projec- 
tion de la Comète fur l’écliptique , s’exprimera par 
/ R fin. b' i x cofin. A' \ cofin. I . 

1 - 7 —*- — —)x—r’ ioac 


A* 


=( 


R cofin. b' i x fin. A' T cofin. b , w* fin. A\* 


vx lin. A \* 

+ -H 


^^Rfin.A' if’xcofi.A'^-^ cofil T fin. b txcof.Aj* 

/R fin. b' *' x cofin. A' v * fin*. I 
+ (— + ~r ) X -- 


(85) Si les trajectoires de la Comète & de ia Terre 
ctoient dans le même plan , comme alors fin. I = c & 
cofin. I = r y l’exprelüon précédente deviendroit 


A* r rirC* 1 x 1 +« * a ) — 1 »*' x 2 cofin. (A'-— A) 
+ a R ** x fin. {b' — A')-t-zT vx fin. (Jb — A) 
— zRnxfin. {b ' — A) — i Th x fin. (£ — A') 
-xRTcof. ( b-b ') + r(R* + T 1 ). 


Détermination de l* infant où la Comète & la Terre 
font à une dijlance donnée , dans l’hypothèfe des 
trajectoires confidérées comme rectilignes. 

(86) Pour déterminer à quel inftant la Comète 6c 
la Terre feront à une certaine diftance donnée , il eft 
évident qu’il ne s’agit que de réfoudre l’équation du 
§• 84 par rapport à x , en entendant par A la diftance 
donnée. Soit donc 
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x/ , « > fcoC. A'xcof. A.ycoC. I fin.A'xfin.A\ 

Mr= 't* -, + — ^ — Ji 

c » R fin. (A ; — • A' ) »T fin. (£ — A) 

0 = 

Mr 1 ^ Mr 1 


Kj f 

uA 


R k /cofin. A X fin. i'x cofin. I fin. A X cofin. i' 


lin. A *• colin, o \ 

Tl r /, 


T»' f cofin. A'x fin. ix cofîn. I /.fitoA'* enfin, b 

Mr~ V ' ?*-■ /* : ^ 7 ^ j 7 J? 

• ' . !.. ; 


Mr Mr M r 


.D 


i T R / fin. i r x fin. ^ cofin. I . cofin, A' x cofin. iv 

M r \ r* ! ■ i i.i -r 1 ., .J* 

On réfoudra la queftion propofée 3 au moyen de l’équa- 
tion fuivante j 

X 1 H- Z S AT *■+- Q* =-o.,- 


JDu minimum de difiance de la Comète & de la Terre 
dans l’hypothèfc des trajectoires conjidérces comme 
rectilignes. . • 

(87) Puifqu’il s’agit de déterminer Tinftanr où la 
Comète & la Terre font à leur plus petite diftance , 
les inconnues du Problème font * & A. Dans 
l’équation a? 1 2 S x -4- Q 1 = o , la feule quan- 

tité Q renferme la variable A ; fi donc l’on diffé- 
rencie cette équation en regardant x 6 c Q comme 
variables , & que l’on faf Te d Q = o- j la méthode 
de maximis & minimis donnera pour condition du Pror 
■blême x = — S. On aura la valeur correfpondante 
de A en portant la valeur précédente de x dans 
l’exprefiion générale du §. 84. 


Diij 
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De l* intervalle de tems j pendant lequel la Comète & ta 
Terre font à des dijlances moindres quune quantité 
ajjignée ; & des conditions qui rendent cet intervalle 
nul , ou le plus grand pojffible. 

{88) Il eft facile de déterminer l’intervalle de tems, 
pendant lequel la Comète & la Terre font à. des dif- 
tances refpeétives moindres qu’une diftance aflignée. 
Soir y ce tems èxprimé en fécondés horaires ; puifque 
les deux valeurs de x du §. 86 expriment les inftans 
auxquels la Comète & la Terre font à la diftance 
aflignée , la différence de ces deux racines eft évidem- 
ment Pexpreflion du tems intermédiaire, pendant lequel 
la Terre & la Comète font à des diftances moindres 
que la diftance. aflignée ; on aura donc pour équation 
du Problème 

* = — Q‘). 

p (89) Si Ton veut déterminer quelles conditions doi- 
vent avoir lieu, pour que la Terre & la Comète foient 
le plus long-tems qu’il eft poflible , à des diftances 
moindres qu’une diftance aflignée , orî différenciera 
l’équation du §. précédent, & l’on fera dy^=o'y ce 
qui donne pour condition du Problème 
S d S — Q d Q = o. 

Sans faire le calcul indiqué ci-defliis , il eft aifé de 
voir à priori qu’une des circonftances les plus favora- 
bles à cette dernière queftion , eft celle où la Comète 
& la Terre fe rencontreroient centre i centre dans le 
nœud; an a alors R = T ; £ = 0, b'=z o, fin.ù = o, 
cofin. b=sr t fin. ht. = o , cofin. b* -==. r. 

{90) Puifque y = a y/ ^S 1 — Q 1 ^ ; fi l’on fuppofe 

y ss 0 ; on aura 

S 1 — Q* c= o. 
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C’eft la condition qui rend nul l’intervalle de tems , 
pendant lequel la Comète & la Terre font d des diftan- 
ces moindres qu’une quantité affignée. La. Comète 8c 
la Terre ne feront donc qu’un inftant à la diftance 
afïïgnée. 

Quelle doit être la diftance de la Terre à la ligne des 
nœuds au moment où la Comète traverfe V éclipti- 
que , pour que la Terre & la Comète puijjent fe 
trouver un inftant à une diftance donnée . 

(91) L’ufage de l’équation du §. précédent prife 
généralement , conduiroit à des réfultats compliqués : 
voici un Problème utile pour l’objet que nous nous 
propofons , 8c que l’on réfout avec la plus grande 
facilité. Il s’agit de déterminer quelle doit etre la 
diftance de la Terre à la' ligne des nœuds , au 
moment où la Comète traverfe l’écliptique , pour que 
la Terre & la Comète puiftent fe trouver un inftant 
à une diftance donnée. La feule reftiiétion du Pro- 
Uême eft dfe fuppofer l’angle b alfez petit pour 

que l’on puifte avoir colin, b — r — — — , & négliger 

dans chaque terme les plus hautes puiftances de lin. b 
relativement aux plus bafles. On pourra auftî , pour la 
facilité des calculs , fuppofer la trajectoire de la Terre 
perpendiculaire à la ligne des nœuds , quoique cette 
luppolition ne foit pas indifpenfablement nécelfaire 
pour la limplicité des réfultats. 

(91) Puifque l’on prend pour époque des mouve- 
mens , l’inftant où la Comète eft dans fon nœud , on 
a b' — o ; fin. b' = o , cofin. b' — r\ d’ailleurs dans les 
fuppofitions du §. précédent , A=o j lin. A = o , 

colin. A = r , colin, b—r — — — . 

• t r 

Si l’on porte ces valeurs dans le» exprelïions de 
M»S, Q, du §• S6 , on aura 

Di* 
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cofin. A' cofin. I 


,, i fin. A’(R — T) nTfin. b 

~~ m7 1 ** — 


»'T cof. A' cof. I fin. i 


q’=«=IL 1 - — + 

^ M r Mr 


M r 1 
A 1 RT fin*, b 


Mr* 


i 


M/-* 


mais pour que la Comète & la Terre puiflènt être un 
inftant à une diftance donnée, on doit avoir (§. 90) 

S* — Q 1 = o. 

Soit donc 


T ( M R r-T(* - * ' C ° - A ' - C - 1 ) 

Fr = L ' i 

r 

» T fin. A' («_- x— — — )x(R-T) 

0=5 l— 1 » 

1 „ _ M ( A 1 — (R-T) 1 ) , *' 1 fin 4 . A' ( R— -T )* 

" V r- ’ Tr4 * 


Fr ’ Fr* 

on aura 

fin. b = — G V ^G 1 + Hr^ ; 

équation qui déterminera la diftance demandée. L’ex- 
preflion feroit encore plus fimple fi Ton fuppofoic 
R = T. 


(93) Si Ton veut connoître à quel inftant la Comète 
& la Terre feront à la diftance donnée , on portera les 
valeurs précédentes de fin. b dans l’expreflion de S , & 
l’on aura , pour réfoudre la queftion , x S = o. 

Les lieux de la Terre correfpondans aux valeurs de 
x , feront les points extrêmes de l’arc de l’écliptique , 
dont la Comète peut approcher plus près que la dite, 
tance donnée. 


(94) Pour réfoudre les queftions précédentes, il n’çft 
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F as indifpenfable qne l’époque des mouvemens foie 
inftant où la Comète eft dans fon nœud. £n effet , 
on peut fe rappeller que les Comètes dont le plan de 
l’orbite eft peu incliné fur l’écliptique , quoique fort 
éloignées de l’orbite de la Terre dans le nœud , s’en 
rapprochent à une certaine diftance du nœud. On 
peut donc vouloir déterminer , pour ce genre de 
Comètes , quelle doit être la diftance de la Terre à 
un certain plan perpendiculaire à l’écliptique lorfque 
la. Comète paflè par ce plan , pour que la Terre & la 
Comète puiflènt fe trouver à une diftance donnée. J’ai 

Ï iris pour terme de comparaifom le plan perpendicu- 
aire à l’écliptique , attendu que j’ai démontré précé- 
demment que c’eft dans un plan de cette efpèce que la 
plus courte diftance de la Comète à l’orbite de la 
Terre, a lieu. Nous fuppoferons auffi que la diftance 
donnée de la Comète à la Terre , eft peu différente de 
celle qui auroit lieu , fi la Comète & la Terre fe trou- 
voient en même tems dans le plan perpendiculaire à 
l’écliptique, 

(95) Si dans les expreflions de M, S, Q du §. 8 6 , l’on 
fubftitue à fin. {b — A) fa valeur, on aura 

= H — Ihm ^ — h ) > 


c »'R fi n. (b' — A') ( T fin. b cofi A 

“ " mh ” + " MH 

R » fcoC\n. A fin. b f cofin.. I 
~~ MH V r 1 ‘ 


hT fin. A cof. b 


M r» 
fin. A cofin. b' 


) 


T U 1 /cofin. A' fin. b cofin. I fin. A' cofin. b 


, / 1 * /< 
“ \ 


r- 


b 


Q’ 


T 1 "* A 1 
Mr Mr 

iTR / fin. b' fin. b cofin. I 


-H — 

Mr 


iTR / 
"m7” V 


r? 




cofin. b' cofin. b 


)• 
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Dans ces dernières valeurs , b eft l’angle du rayon 
veéteur de la Terre avec la ligne des nœuds à l’inftant 
donné ; fuppofons que cet angle , au lieu d’être celui 
qui devroit avoir lieu , pour que la Comète ôc la Terre 
fuflent à la fois dans un certain plan perpendiculaire à 
l’écliptique , en différé d’une petite quantité d b ; il 
faudra , dans les exprefïions précédentes , fubftituer à 
l’angle b l’angle b d b \ mais (Trigon. rectiligne) 


.. . . . ... fin. b X cofin. d b fin. dix cofin. b 

lin. [b-{-db) = H > 

r . r 

- .. ... cofin. b X cofin. db fin.ixfin.i/i 

colin. ( b q- d b) = — : - ; 

li donc l’on fubftitue ces valeurs dans les exprefïions 
de M , P , Q , elles deviendront 

, ( cof. A' X cof. A X cof. I fin.A'xfin.A* 


Mr=x 2 + » 2 — 


Xlîn.As 

“ / 


_ fRfia. (f’—A) hTfin.(i—A)cofi^i xTcofi (b — A) fin. 4b 

s= — , 1- — — • + 


Mr 1 T M r* 1 M r J 

cofin. A x fin. b' X cofin. I fin. A X cof. b' 


R» / 

Mr* V 


) 


Ti»' /cofiA'x fin.iXcofl fin. A'xcof. b\ . ., 

_ ^ _ "*■' ; ) co • 

T »' /cof. A'xcof. bx cof. I ^ fin. A'xfin. b j ^ 

R 1 
Mr 


T >'/ 
"Mr’l 

Q 1 — 


r» 

IL A* 

m 7 Mr 


1 T R /fin. b' x fin. b x cof. I cof. b' x cof. b \ ^ 

Mr* V r % r ) 

r T R /fin. b'x cof. b xcof. I cof. b' x fin. b \ ^ ^ 
“ Mr 1 \ r» r I * 


exprefïions qui , dans la fuppofition de S 1 — Q 1 = o , 
& de cofin. d b = r , ne conduiront qu’à une équation 
du fécond degré par rapport à fin» d b. Le cas des 
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Comètes , dont le plan des orbites eft peu incliné fur 
l’écliptique , n’eft donc pas plus compliqué que celui 
des Comètes qui peurent approcher de l’orbite de la 
Terre dans les nœuds. 


Déterminations préliminaires aux ufages des équations 

précédentes. 


(96) Avant de pafier aux ufages des équations pré- 
cédantes , il eft indifpenfable de déterminer les angles 
A , A' , c’eft- à-dire les angles des Tangentes aux orbi- 
tes foit de la Comète foit de la Terre , avec les per- 
pendiculaires à la ligne des nœuds , menées fur les 
plans des orbites. Pour y parvenir , foit 

R le rayon vetteur. 

u l'angle du rayon ve&eur , avec la ligne que 
l’on prend pour l’origine des angles. Cet 
angle fe nomme ordinairement l’angle tra- 
versé. 

r le rayon du cercle , far lequel on mefure . 
l’angle traverfé. 

l’angle de la tangente à la courbe , avec le 
rayon veéteur. 


Dans toute courbe décrite par rapport à un pôle , on 
^démontre généralement en Géométrie que l’on a les 
équations fuivantes. 


«P . R d-U r R rdu 

Tang. 9 = — — - : fin. 6 == . 

v'(>^r 1 + rW) 


cofin. 6 


r l d R 

V'(/*^R* + R l ^« 1 ) 


I 


Je ne donne point ici de démonftration de ces pro- 
pofitions , que l’on doit regarder comme des Lemmes. 
Appliquons ces principes aux ferions coniques. 

(97) Nous avons vu que Icquation polaire aux 
ferions coniques par rapport au foyer, en prenant 
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pour l’origine des angles traverfés le nœud afcen- 
dant, eft 

• ' T* 

i R cofin. («-M) + r)-rP=o. 

P eft le paramètre de la feétion , a le demi-grand 
axe , E la diftance du foyer au centre de la feétion , 
f> la différence entre la longitude du nœud afcendant & 
celle du périhélie. Si l’on différencie cette équation , ÔC 
que l’on fubftitue dans les équations du §. précédant , 
on aura 


Tang. fi = — 
° iE 


fin. fi ss 


— R fin. (« + /0 

a 

P r 1 


^(pV-hl—RTtn*. (« + *)) 

iE 


cofin. ô — 


Rrfin. (« -f- B) 


V (P 1 r 2 R 1 fin 1 , (u -f- £)) ' 


On n’oubliera pas , que relativement à la parabole 
E = a , & que P =: 4 X diftance périhélie = 4 D. 

(98) L’angle 9 que l’on vient de déterminer , eft 
l’angle de la Tangente à l’orbite, avec le rayon veéteur. 
L’angle de cette Tangente avec la perpendiculaire au 
rayon veéteur , eft donc égal à 9 — 90°; donc fi l’on 
évalue fucceftîvement l’angle 3 , par rapport à l’orbite 
de la Terre & à celle de la Comète , & que l’on 
nomme , comme dans le §. 84 , b l’angle du rayon 
veéteur de la Terre avec la ligne des nœuds , V l’angle 
du rayon veéteur de la Comète avec la ligne des nœuds* 
à l’époque des mouvemens , on aura 

A = 9 — 90® -Y b ; A' = ô — 90° + 3 '. 

(99) Il eft évident que relativement à la Terre, on 


Digitized by Google 


[ c ] 

peut évaluer l’angle ô aufli facilement que pour la 
Comète ; en effet , fi l’on conferve les définitions du 
§. 6 $ , on aura pour la Terre l’équation fuivante j 


iT (-, cofin. («' + *') +r) -rP' = o; 


dans laquelle —, = o,oi6So2, P' = 199944. Lors 

donc que dans chaque cas particulier l’on connoîtra 
Sc on déterminera le rayon ve&eur T, &: l’angle 9 , 
par le moyen de l’équation du §. 97. Si l’on fait atten- 
tion cependant , que dans tous les cas , l’angle û différé 
très-peu de 9 o v : on pourra s’épargner des calculs , en 
fuppofant toujours A = b. 

(100) On fçait en général que la vîteffe tangen- 
tielle d’une Comète parabolique , lorfqu’elle eft à une 
diftance du Soleil égale à la diftance de la Terre au 
Soleil , eft à la vîteffe de la Terre On fçait 

aufli que le moyen mouvement angulaire de la Terre 
eft pour un jour de 59', 1388, auquel répond un arc 
de 1710 j 32 parties , dans un cercle dont le rayon 
= 100000 ; l’arc parcouru par la Terre dan^une 
fécondé de tems , contient donc 0,0199m parties , 
te l’arc décrit par la Comète dans fon orbite pendant le 
même tems , lorfqu’elle eft à la même diftance du Soleil 
que la Terre , eft de o, 0281 5 86 parties ; ce font les 
valeurs que nous donnerons à n te à »' dans les recher- 
ches fuivanres. 


Du Jîgne des quantités qui entrent dans les formules. 

(101) Dans les formules , x eft pofitive fi l’époque 
dont on part précédé l’inftant pour lequel on calcule j 
x eft négative dans le cas contraire. 

L’angle 1 d’inclinaifon de l’orbite de la Comète fur 
l’écliptique , eft mefuré dans un cercle décrit fur un 
plan perpendiculaire à l’écliptique & à l’inrerfeéfcion de 
l’ccliptique avec le plan de l’orbite de la Comète. Les 
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angles d’inclinaifon font comptés en partant de l’intef- 
feétion de ce cercle avec l’orbite de la Terre. Relative- 
ment aux Comètes rétrogrades , l’angle eft entre 90® 
& 180®, & par conféquent fon connus eft négatif; 
relativement aux Comètes directes , ce cofiuus eft 

quantités », « font toujours politives. 

L’angle b eft compté fur l’écliptique en partant du 
nœud dont il s’agit dans le cas particulier que l’on con- 
fidere ; & en allant dans le fens du mouvement de la 
Terre. Son finus doit être évalué en conféquence ; Sc 
le ligne dépend de l’efpèce de l’angle. 

L’angle b' eft compté fur le plan de l’orbite de la 
Comète , en partant du nœud dont il s’agit , Sc en 
allant dans le fens du mouvement de la Comète ; fon 
finus doit être évalué en conféquence ; & le ligne dé- 
pend de l’efpèce de l’angle. 

Ces deux dernières remarques ne s’appliquent qu’aux 
valeurs deM,S, Q , F , G , H , du §. 91, dans la 
formation defquelles on a fubftitué le rayon à colin, b , 
Sc à cofin. b ' ; car dans les exprelfions complettes de 
M 4 , Q , du §. 8 6 , dans lefquelles on a laide fub- 
lifter colin, b , colin, b ' , comme il n’eft pas plus quef- 
tion du nœud que de tout autre point , les angles b , b' t 
doivent être comptés du nœud afcendant , & leurs 
finus Sc colinus doivent être évalués en conféquence. 

L’angle u eft compté fur le plan de l’orbite de la 
Comète , en partant du nœud afcendant , Sc en allant 
dans le fens du mouvement de la Comète. 

Dans les Comètes directes , û eft égal à la longitude 
du nœud afcendant moins la longitude du périhélie. 

Dans les Comètes rétrogrades , $ eft égal à la longi- 
tude du périhélie moins la longitude du nœud 
afcendant. 

L’efpèce de l’angle 0 fera complettement déter- 
minée , en ayant attention au figne de tangente ô Sc 
de cofinus 0 du §. 97. 


pofitif. 

Les 


V 
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On fe rappellera relativement aux queftions d onc il 
s’agit, qu’en général pour un angle compris entre o° & 
50°, le finus le cofinus & la tangente font pofitifs. 

Que pour l’angle compris entre 90° & 180® , le 
finus eft politif , le cofinus négatif , & la tangente 
négative. 

Que pour l’angle compris entre i8o ç & 270 0 , le 
finus & le cofinus font négatifs , & la tangente pofitive. 

Que pour l’angle compris entre 170° Sc 360% le 
finus eft négatif, le cofinus pofitif , & la tangente 
négative. 

Application des Théories précédentes à une Comète qui 
auroit les mêmes élémens que celle de 1764, à 
V exception de la longitude du périhélie 3 & qui cou- 
peroit d'ailleurs T orbite de la Terre dans fon nœud 
defcendant. 

(101) Suppofons une Comète qui auroit les élémens 
fuivans. 


Nœud afeendant 

. . 3f 19 0 xo' 

6 " 

Nœud defcendant 

. . . 9 IÇ} xo 

6 

Périhélie 

. . . 0 13 t 

4 

Inclitiaifon 

Diftance périhélie 

Sens du mouvement . . . 

5 ? 54 

. 56418. 

. rétrograde. 

xo 


S» Il eft évident §.37, que cette Comète pourroit ren- 
contrer la Terre dans le nœud defcendant ; fuppofons 
donc les mouvemens tellement arrangés, que ce phéno- 
mène ait effectivement lieu ; on aura R=T=ioi<»5o; 
$ = 163“ 40' 58" , u = x8o® ; u -4-5=83° 40' 58", 
b' — o. Par la fuppofition , l’orbite de la Comète eft 
parabolique, & fa diftance périhélie eft de 56418 par- 
ties telles que la moyenne diftance de la Terre au 

E 

Soleil en contient 100000; donc- =1, P =1x5672, 

6 =■ 48° 9' 3 1" , A' = 318° 9' 3 ; d’ailleurs 

cofin. 1 = — cofin. 53° 54' 10". Donc relativement à 
cette Comète Mr= 168 , 15 1 1. 
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(103) Imaginons maintenant que l’on veuille déter- 
miner quelle devroit être la diftance de la Terre à la 
ligne des nœuds au moment que la Comète traverfe 
l’écliptique , pour que la Terre 8c la Comète puiflent 
fe trouver un inftant à une diftance de 13000 lieues; 
puifque dans l’hypothèfe de la parallaxe du Soleil de 
8", 5 5 , chaque cent millième de la diftance moyenne 
de laTerre au Soleil contient 345, 5 8400 lieues (§. 18), 
ï 3000 lieues contiennent 37, 6 175 cent millièmes de 
cette diftance; donc a = 37,6175 ; donc ( §. 91.) 
Mr=i68, 15 1 1, Fr = 64, 01 7,0=0, £1=0,037 169, 

(in. b = 7+7 fin. 1! 6". 

On voit par-là que fi au moment où la Comète eft 
dans le nœud, la diftance de la Terre à la ligne des 
nœuds furpaftoit 1' 6" , la Terre & la Comète ne 
pourraient fe trouver un inftant à la diftance de 
1 3000 lieues. 11 faudrait donc que les mouvemens de 
la Comète 8c de la Terre fuftent tellement combinés , 
que le paftage de la Comète par le nœud arrivât tan- 
dis que la Terre parcourrait dans fon orbite , l’arc com- 
pris entre <?f 19^ 18' o", 8c 9!" 19 0 ai/ n" ; cet arc 
eft de 4 ll " • J’ai choifi la diftance de 1 3000 lieues , 
parce que c’eft celle à laquelle M. de la Lande paraît 
s’arrêter dans fon Mémoire , pour évaluer les défordres 
des Marées. 

(104) Si l’on fuppofoit les mouvemens de la Comète 
& de la Terre tellement combinés , qu’elles fe rencon- 
traftent centre à centre dans le nœud , 8c que l’on 
voulut examiner , abftraétion faite du choc de ces deux 
corps , 8c des perturbations de leurs orbites ; c’eft-à- 
dire dans l’hypothèfe d’une pénétration parfaite fans 
altération de mouvement , combien de tems la Comète 
& la T erre feraient à des diftances refpeétives moindres 
que 1 3000 lieues ; comme alors, à caufe.de fin. b = o 
&deR— T=o, S = o &Q’= — 8, 41 5 6 , la formule 
du §. 88 donnera pour expreflion de ce tems, 


= i 83 5" ==30' 35", 


Application 
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Application des mêmes Théories , à fept Comètes > dont 
trois directes 3 trois rétrogrades 3 6* une perpendi- 
culaire à l'orbite de la Terre » 

« 

.(105) Jufquici nous n’avons confidéré qu'une feule 
Comcce , celle qui auroit des élémens femblables à 
ceux de la Comète de 1764 , & qui d’ailleurs couperait 
l’orbite de la Terre dans fon nœud ; mais il eft évident 
que cette fimple difeuflion ne peut donner une idée 
" complette de ce qui arriveroit dans rous les cas. Pour 
acquérir des lumières à c * fujet , je vais' difeuter fom- 
mairement fept Comètes , dont trois feraient direétes, 
trois rétrogrades , 8 c dont une ferait perpendiculaire à . 
l’orbite de la Terre. Je fuppoferai fucceftivement les 
angles de l’orbite de la Comète avec l’orbite de la Terre, 
de o° , 30° , 6 o° , 90°, 110“, 150°, 180 0 ; 8 c je 
déterminerai pour tous ces cas , quelle doit être la 
diftance de la Terre à la ^gne des nœuds , au moment 
où la Comète eft dans le nœud , pour que la Comète 
Sc la Terre puiftent être un inrtant à une diftance de 
13000 lieues. Je déterminerai aufti combien de tems 
ces Aftres feraient à des diftances refpeélives moindres 
que 1 3000 lieues, dans l’hypothèfe où ils fe rencon- 
treraient centre à centre, 8 c que leurs mouvemens ne 
fuifent point altérés. 11 eft fuperflu d’avertir qu’il n’y 
a aucune Comète dans ce cas ,• 8 c que tout ce que je 
Vais dire eft purement hypothétique. 

\io6) Les calculs font faciles à exécuter. Eneffet, dans 
le cas dont il s’agit, R = T = r ; de plus , fi l’on compare 

cofin. A' cofin. I , . . 

— — — , avec la relation entre 1 

r 

pothénufe 8 c les côtés d’un triangle fphérique reâangle , 
on verra que cette expreiTion eft celle du cofinus de 
Thy pothénufe d’un triangle de cette efpèce , dans 
lequel A' & I font les côtés adjacens à l’angle droit» 

E 

1 
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colin. A' colin. I 


eft donc l’expreflîon du cofi- 


nus de l’angle de la trajectoire de la Comète , confi- 

dérée comme reCtiligne , avec la trajectoire de la Terre, 

confidérée pareillement comme reCtiligne j &C confé- 

, colin 1 . A' cofin 1 . I „ ,, , 

quemment r — » - eft 1 expreifion du 

3 uarré du finus du même angle , ainfi qu’il eft facile 
e le vérifier , en fe figurant le triangle fphérique 
reétangle , dont l’un des ccyps mefure l’inclinaifon des 

f lans des orbites de la Terre ôc de la Comète , dont 
autre côté mefure l’angle de la trajectoire de la 
Comère , confidérée comme reétiligne , avec la per- 
pendiculaire à la ligne des nœuds , menée fur le plan 
de l’orbite de la Comète , 8 c dont l’hypothénufe eft 
égale à l’angle formé dans le nœud par les deux trajec- 
toires reCtilignes de la Terre & de la Comète. 

« Si l’on fait les fubftitutio^ indiquées , dans les équa- 
tions du §. 9 1 , & que l’on nomme 

L l’angle de la trajeCtoire de la Comète avec la 
trajectoire de la Terre ; 
on aura dans le cas dont il s’agit 


M r = h* n* — 


n» cofin. L 


£_ » T fin. A vï T lin.* cofin. L 


Mr 

Q 1 = — — 

^ Mr 


Mr» 

T 1 fin.** _ 
M~ ’ 


Fr = 


t ' 1 T* fin 1 . L 


G = O J H : 


MA 1 

Fr 


Maintenant à fin. L & à cofin. L fubftituons fuccef- 
fivementfin. o°, cofin. o°; fin. $o°, cofin. jo°; fin. 6 o°, 
cofin. 6o° j fin. 90° , cofin. 90° j fin. 1 zo° , cofin. 1 io°; 
fin. 150°, cofin. i$o°j fin. i8o # , cofin. i8o°$ 8 c les 
queftions propofces feront réfol ues. 
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(lôÿ) Si Po!i fait les calculs indiques 5 on parviendra 
aux réfu'tats fuivans. 


Angles de\ Dijlances de laTerre au\ Nombre de fécondés de 
la trajectoire nœud , à L' infant ou la\ tems que la Comité 6’ la 
delà Comité Comité traverfe l‘éclipti-\ Terre feront a des dif- 
avec l'oroite que , pour que la Comité] tances refpeciirves plus 
& la Terre puijfent être \ petite s que 1 3 000 lieues, 
un moment a la diftance \ en fuppofant qu elles 


de la Terre*. 


3 ° 

60 


90 * • • 

I20>.. 

i 50 .* i 
180 .. . 


de 1 5000 lieues. 


, 4 -o° 1 ' 2 1 " 


. o 

4 . . .+ O 
. .+ O 
. »+ O 


20 

35 

13 

1 6 

1 


fe rencontrent dans le 
nœud , & quil n’y ait 
point d! altération dans 
leurs mouvemens. 


pIZZ 

5°93 

3000 

2182 

‘ 79 8 

1619 

1 5^5 


Au lieu du nœud fi l’on ajoute avec leurs figues les 
; deux arcs donc l’un eft précédé du ligne plus 5c 
l’autre du ligne moins , on déterminera l’arc dans 
lequel doit fe trouver la Terre à l’inftant que. la Comète 
traverfe l’écliptique, pour que la Comète & laTerre 
puiflènt être Un moment à la diftance de 1 3000 lieues. 
Cet arc eifc de 1' 42" pouf l’angle de 30 9 . 

( 108) On peyc remarquer que la formule du §• 92 * 
par laquelle nous avons déterminé quelle doit être la 
diftance de laTerïe au nœud à l’inftant où la Comète 
traverfe l’écliptique , pour que la Comète & laTerre 
foient un moment à une diftance donnée » fuppofe 
l’angle b alîèz petit pour que cofinus b puilfe être égalé 

fi donc le réfultat donnoit un angle b 


t r 


aftez grand , pour que la condition ne put avdif 
lieu , on auroit fait une fuppofition incohérente. Dans 
la Table du §. 107 , les réfultats qui répondent aux. 

E ij 
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angles de 30° a de 60 * , de 90° , de 1 20° , & de 1 50*,’ 
ne font pas dans ce cas ; mais fi l’on avoit fuppofc 
les angles de la trajeétoire de la Comète avec l’orbite 
de la Terre , peu différens de o° ou de 180 9 , on 
feroit tombé dans l’inconvénient que l’on vient de 
relever. Il faudroit alors rëfoudre le Problème en em- 

{ ►loyant les véritables trajeétoires de la Terre & de 
a Comète , ainlï que nous l’avons indiqué §.83; Sc 
les calculs ne pourroient manquer de conduire à des 
équations d’un degré fort élevé ; heureufement ces cas 
font infiniment rares. En effet , pour que l’on put 
fuppofer nul ou de 180 0 l’angle de la trajeétoire de 
la Comète avec l’orbite de la Terre , il faudroit 
que la trajeétoire de la Comète fût fituée dans le 
plan de l’orbite de la Terre , & que de plus fon 
approximation à l’orbite terreftre arrivât dans le péri- 
hélie y deux circonftances dont la réunion eft unique. 
Pour s’alfurer par le calcul, quelle eft à-peu-près 
la limite des angles de la trajeétoire de la Comète 
avec l’orbite terreftre , qui permettent de faire ufage 
de la formule du §.923 je reprends l'équation de ce 
paragraphe dans l’hypothèfe de R = T = r , &" je par- 
viens au réfultat fuivant , fin 2 , b — H r = o } dans cette 
équation, je fubftitue à Hr fa valeur, enobfervant, 

- . cofin. A' cofin. I - , r , i, . 

(§. 106.) que eft le connus de 1 angle 

de la trajeétoire de la Comète avec la*trajeétoire de la 
Terre 3 je nomme L cet angle, &c j’ai 

fin x .b cos\L — 1 A 2 » /rcof.L-j- A 2 r 2 (» ï +i ,/a ) — ' 1 r 1 (iu 1 .6=o. 


Dans cette équation , je fuppofe fin. b= 30' ( c’eft la 
dernière valeur à laquelle je fais répondre cofin. b = r 

_ • b \ & j e conclus 

L= f °° 

( 175 47 10. 

La formule du §. 91 peut donc être employée pour 


'° 43' 10". 
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toutes les Comètes , relativement auxquelles l’angle de 
la trajeCtoire avec l’orbite de la Terre , feroit compris 
entre o° 43' 10" & *7 5° 47* 1 o" ; c’eft-à-dire pour la 
totalité môrale des Comètes. J’obferverai ici que des 
Comètes , dont l’angle de la trajectoire avec l’orbite 
terreftre feroit de o° 43' 10" ou de 175° 47' 10", 
& qui de plus rencontreroient la Terre dans le nœud , 
ne feroient que 9 1 1 6 n ou 1 5 66 1 ‘ de tems , à des diftan- 
cës de notre globe plus petites que 1 3000 lieues. 

(109) Si l’on jette les yeux fur la Table du §. 107, 
il fera aifé de fe convaincre que le nombre de fécondés 
horaires qu’une Comète & la Terre peuvent être à 
des diltances refpeCtives plus petites que 1 3000 lieues., 
dépend de l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l’orbite terreftre ; en général , ce tems ne peut furpalTer 
9111" dans les circonftances les plus favorables; dans 
tout autre cas il eft beaucoup moindre. Pour une Comète 
perpendiculaire à l’orbite de la Terre , ce tems n’eft 
déjà plus que de 3 6' 11" ; & comme il y a autant à 
parier qu’une Comète inconnue fera rétrograde que 
direCte , on voit combien il eft probable qu’une Comète 
fera moins d’une heure , à une diftance de notre 
globe plus petite que 13000 lieues , lors même qu’on 
lui fuppoferoit , contre toute probabilité , des éléments 
qui lui feroient rencontrer la Terre. 

Remarque fur les Marées i. 


(1 ta) Ce feroit naturellement le lieu de calculer ici 
les défordres que la préfence inftantanée d’une Comète., 
qui approcheroit de 1 3000 lieues de notre globe , occa- 
fionneroit dans l’atmofphère & dans les Marées. Ce tra- 
vail me paroît offrir beaucoup de difficultés. J’obferverai 
feulement que l’effet de l’aCtion d’une pareille Comète 
fur les eaux de la Met , ne peut être affigné que d’après 
un calcul qui embrafferoit toutes les circonftances du 
Problème ; & que toute expreffion de cet effet , dans 
lequel on en aura obmis quelques-unes , fans être afTutc 

E iij 
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de l’influence qu’elles peuvent avoir fur l’objet mefuré , 
ne doit être confidérée que comme Pexpreflion vague 
d’un effet dont on n’a d’ailleurs qu’une idée également 
vague. M. le Chevalier Borda s’c-ft occupé de cet objec, 
11 eft à defirer que la difficulté du fujet ne nous prive 
pas de fes recherches. Que n’a-t-on pas lieu d’attendre 
de la finefle & de la pénétration de ce célèbre Géo- 
mètre? 

Application d’un principe de M , d’ Alcmbcrt à la 
quejlion préfente , 

(iit) Je ne puis paflèr fous filence la remarque 
fuivante que m’a fait naître la leéture de l’Ouvrage 
de M. d’Alembert, fur la Caufe des Vents. Dans cet 
Ouvrage M- d’Alembert démontre que fi un noyau 
fphérique eft entouré d’un fluide , fur lequel agit un 
corps fixe & immobile ; ce fluide , en vertu de l’a&ion 
de ce corps fixe & immobile , doit paffer fucceflivemenc 
de la figure fphérique qu’il avoit d’abord , à diffe- 
rentes figures elliptiques , dont l’un des axes s’allonge 
de plus en plus , tandis que l’autre axe diminue j 8c 
ce qui eft remarquable , il trouve que le mouvement 
des différentes parties du fluide peut être comparé à 
celui d’un pendule qu’on tireroit de fon repos pour 
lui faire décrire de petits arcs*eirculaires. Or , de 
même qu’un pendule , lorfqu’il eft arrivé à fon point 
de repos , paflè au-delà en vertu de la vîtelfe qu’il a 
acquife , pour retomber enfuite de nouveau , de 
même aufli lorfque la furface du fluide , qui s’éloigne 
de> plus en plus de la courbe circulaire , a acquis la 
figure quelle adroit du avoir d’abord pour refter en 
équilibre , elle doit néceflairement paffer au-delà de 
ce terme , & continuer de s’élever d’une quantité à- 
peu près égale à celle dont elle s’eft déjà élevée après 
quoi le fluide retombera & s’abaiffera. M. d’Alembert 
fait voir de plus que le tems des ofcillations ne dépend 
poinç de la force accélératrice } mais uniquement 
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de la profondeur du fluide ; de forte , que quoique 
ces ofcillations foient d’autant plus grandes que la 
Force accélératrice eft plus grande , la durée des ofcil- 
lations eft cependant toujours la même , comme il 
arrive dans les pendules cicloïdaux. 

Soit en un mot 

§ le rayon du noyau fphérique ; 
t la profondeur du fluide qui entoure ce noyau 
fphérique; 

- le rapport de la circonférence du cercle au 
n diamètre ; 

f le nombre de pieds qu’un corps grave par- 
court pendant la première leconde de fa 
chiite , en vertu de la force centrale qui 
agit à l’extrémité 5 du rayon du noyau 
, fphérique. 

M. d’Alembert démontre que l’on a l’expreflioii 
fuivante. 

Durée d’une ofcillation du fluide évaluée en fecour 


des horaires = - — 

n 


1 5 ; 0 
Appliquons le calcul à cette formule. 

(n 2) Suppofons un fluide qui environne la Terres 
ôc dont la profondeur foie par-tout d’une lieue. Puif- 
que le rayon de la Terre contient 1432 , £ lieues , fl 
l’on réduit t & p en pieds , à raifon de 13 692 pieds, 
par lieue , comme d’ailleurs J' = 15,1 pieds , l’expref- 

“ — deviendra x -4..,rx 

l - l} 2V'(î x J 5, 1X13691) 

15 5 _ *43 *->5 .. „ , ^ _ s. 

= — X : = 39120 . La Comete , 

113 1 V(?x if,i) 

dans l’hypothèfe dont il s’agit emploiera donc 1 oh 
5 1 1 o" à produire fon effet quel qu’il foit fur les MarécsJ 
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Mais les véritables circonftances cîu Problème font bien 
moins favorables à ces grandes perturbations , que les 
hypothèfes foumifes au calcul. i°. La Comète ne 
répond pas toujours au même point de la Terre , puif- 
qu’indépendamment du mouvement de rotation de la 
Terre , la Comète a un mouvement propre très-rapide. 
2°. Les eaux de la Mer n’environnent point tout le 
globe , & l’on fçait par l’exemple des Mers médi- 
terranées qui ne font prefque point fujertes au flux 
& au reflux , combien cette circonftance diminue 
l’effet des Marées. 5°. Enfin la Comète ne fèroit que 
très - peu de rems (§. 107.) 8 c beaucoup moins que 
10b 52' o" , à une diftance nuifible. Toutes ces rai- 
fons réunies me paroiflent élever un préjugé légitime 
contre les grands défordres des Marées produites par 
l’a&ion des Comètes, 

(1 1 3) Je terminerai cette Seétion , en obfervantque 
de nos jours, au commencement de Juillet 1770, 
une Cômète a pafle très-près de la Terre. Elle étoic 
environ i neuf fois la diftance de la Lune. Cet événe- 
ment n’a occafionné aucun mouvement fenfible dans 
l’Atmofphère 8 c dans les Marées , aucun dérangement 
dans le mouvement de la Lune ; & il n’a été remar- 

3 uable que pour les Aftronomes. Je fçai qu’il y a loin 
e cette diftance , à celle de 13000 lieues ; mais on 11e 
peut faifir avec trop d’empreflement , l’occafion de 
raflurer par des exemples , fur la préfence d’un phé- 
nomène donc le nom feul infpiroit la terreur dans les 
Siècles d’ignorance, 
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SECTION CINQUIÈME. 


Des principes d’après lefquels on peut calculer la 
probabilité qu’à un injlant quelconque une Comète 
fera plus près de la Terre qu’une dijlance donnée. 

Ç114) Je fuppofe que Ton fâche uniquement que 
dans le cours d’une année , une Comète doit couper 
l’orbite terreftre , fans connoître d'ailleurs les élémens 
de la Comète j je me propofe de déterminer les prin- 
cipes d’après lefquels on peut calculer la probabilité 
qu’a un inftant quelconque pris dans l’année , cette 
Comète fera plus près de la Terre qu’une quantité 
donnée. On verra enfuite ce que l’on doit penfer de 
cette hypothèfe. 

(11 5) Pour réfoudre la queftion propofée , on fe 
rappellera que j’ai donné (§.88.) une méthode pour 
déterminer l’intervalle de tems pendant lequel la 
Comète & la Terre font à des diftances moindres 
qu’une quantité alîignée , en fuppofant connue la dis- 
tance de la Terre au nœud au moment que la Comète 
traverfe l’écliptique. J’ai pareillement déterminé 
(§. 92.) la diftance de la Terre à la ligne des nœuds 
de la Comète, pour que le phénomène ait lieu un 
feul inftant. Soit donc A B une ligne qui repré- Pig.iv. 
fente le développement de l’écliptique , c’eft-à-dire il? 
le chemin total de la Terre pendant une année. 

Sur cette droite AB, je prends *un point O à volonté 
que je fuppofe celui où la Comète traverfe l’écliptique. 
Comme je ne connois point les éléinens de la Comète , 

& par conféquent l’angle de fa trajectoire avec l’orbite 
de la Terre , je fais une première fuppofition , dans la- 
quelle je donne par exemple à cet angle la valeur de 
$q° j je calcule dans cette fuppofition ( §. 9 ; & 1 06 ) la 
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ig.iv. diftance de la Terre au nœud , pour que la Comète 
& la Terre puifTent être un inftant à la diftance donnée. 
Sur la droite A B , je prends de part & d’autre du 
point O , les diftances Op , OP, qui foient à A B 
comme $ 6 o Q font à l’arc b déterminé par la formule 
du §. 91. 

11 eft évident , d’après cette conftrudtion , que fi à 
l’inftant où la Comète traverfe l’écliptique en O , la 
Terre eft aux points P ou p de fon orbite , la Comète 
fera un inftant à la diftance donnée de la Terre ; fi la 
Terre eft au-delà des points p> P , par rapport au point 
O, la Comète ne pourra point atteindre à cette diftance; 
fi au contraire la Terre eft en-deçà des points P ,p, la 
Comète fera plus ou moins long-tems à une diftance 
de la Terre moindre que la quantité aflîgnée, & l’in-» 
rervalle de tems fera déterminé par la valeur de y du 
§. S 8. Suppofons maintenant qu’entre les points O ,p y 
O , P , on prenne fucceflivement diflférens autres point* 
P', P", 8 cc. ; que l’on calcule les valeurs de y\y'\ cor- 
refpondantes ; que par les points P' , P" , &c. , l’on 
éleve enfin les perpendiculaires P' M' , P" M" , &c. , 
telles que l’on ait P' M' : P' N 7 : : y' : 86400" ; P" M"* 
p// . .yit . 8<; 40o " } Sec. ; & que fur A B l’on achevé 

le parallélograme A B B' A', tel que A A', B B' foient 
égaux à P' N' , P" ï'i" , &c. ; il eft clair que fi l’angle 
de la traje&oire de la Comète avec l’orbite de laTerre 
étoit réellement de 90°, le rapport du rems où la 
Comète peut être dans l’année , à une diftance de la 
Terre , plus grande que la diftance donnée , au tems où 
la Comète pourrait être à une diftance plus petite , 
ferait exprimé par le rapport de la différence des 
furfaces A A' B ' B , p M" M' P , à l’aire de la courbe 
/jM^M'P. Et comme il n’y a point de raifon pour 
qu’un inftant quelconque pris au hazard , foit plutôt 
compris dans un tems que dans un autre , la probabilité 
demandée feroit exprimée par le même rapport. Mais 
par la fuppofuion » les élémens de la Comète * & par 
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conféquent l’angle de fa trajeétoire avec l’orbite de la F ‘S ,lv * 
Terre, font inconnus j il faut donc épuifer fuccelTive- 
nient les différens angles poffibles de la trajectoire de la 
Comète avec l’orbite terreftre , &c prendre un réfultat 
moyen entre tous les calculs, 

(lié) On peut conclure de cette analyfe , que la 
folution rigoureufe du Problème n’eft pas auffi facile 
qu’on pourroit fe l’imaginer. On voit également que 
les calculs feroient fort Amplifiés fi l’on connoilloit 
d’avance l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre. 

(117) Indépendamment de l’angle de la trajectoire 
de la Comète avec l’orbite terreftre , fi l’on connoilloit 
de plus la pofition du nœud , l’analyfe feroit diffé- 
rente. En effet , dans ce cas , la pofition du point O 
feroit déterminée. La probabilité précédente ne s’ap- 
pliqueroit donc qu’à l’inftant de l’année correfpondant 
au point de l’orbite terreftre où fe trouve le nœud. La 
probabilité diminueroit enfuite relativement aux diffé- 
rens points P", P' ,&c. ; de forte que , par exemple , la 
probabilité pour le point P' feroit à la probabilité totale, 
.comme l’aire P' M' P eft à l’aire totale p M" M ; P, 
Par-delà les points P ,/>, la probabilité eft abfolument 
nulle. 

Application de l’analyfe , à l’ évaluation de quelques 
cas particuliers des aires précédentes. 

(11 8) Quoique mon but ne foit pas d’appliquer 
l’analyfe à toutes les queftions que l’on peut fe propo- 
fer fur les aires des courbes précédentes , & que d'ail* 
leurs les méthodes ordinaires d’approximation pour les 
quadratures , réfolvenr toutes ces queftions avec une 
exactitude fufîifante , cependant je ne puis me refufer 
de confidérer le cas particulier où la Comète coupetoit 
l'orbite de la Terre dans fon nœud. Ce cas réunit la 
Angularité la plus remarquable , aux facilités les plus. 
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.iv. grandes de la part du calcul. Il fervira en même tems 
à développer l’efprit de la méthode. 

( 1 1 9) Le Problème dont il s’agit dépend de deux 
intégrations fucceifives ; en effet , il faut d’abord 
avoir le rapport de l’aire p M" M' P , au parallélor 
grame A A' Jb' B , ,en fuppofant que l’angle de la rra- 
jeétoire de la Comète avec l’orbite de la Terre foie 
confiant. Il faut enfuite fuppofer variable l’angle de la 
trajeéloire de la Comète avecT’orbite de la Terre , 
multiplier l’intégrale trouvée ci -deffus , par la diffé- 
rencielle de cet angle , intégrer de nouveau en regar- 
dant comme variables les quantités qui dépendent de 
l’angle , & divifer cette nouvelle intégrale par tout 
l’arc dont l’angle de la trajeéloire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre peut varier. Le calcul développera 
ces idées. 

Evaluation de la furface du parallèle grame AA'B'B. 

(110) Il efl facile d’évaluer la furface du parallélo- 
grame A A' B' B - y en effet , d’après les conftruétions pré- 
cédentes , la ligne AB repréfente le chemin de laTerro 
pendant une année , & B B' peut être fuppofé égal au 
chemin de la Terre dans fon orbite pendant la durée 
d’un jour. Soit 

T le rayon de l’orbite terreftre- j 

- le rapport de la circonférence du cercle au 
n diamètre j 

on aura A B = — x T. Quant à B B' , fi l’on fuppofe 

en nombres ronds , le tems de la révolution de la 
Terre de 3 65 jours ^ , on aura 

B B' = — — X — T= — T ^ donc 

36 j, zj n 181,61/1 • 

Parallélograme AA'B'B =r ~ T*. 

0 SGJ» n 1 
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Evaluation de F aire p M 77 M' P j en fuppofant s;g>lV . 
donné l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l'orbite de la Terre. 


( 1 1 1 ) Pour évaluer maintenant d’une manière 
analogue , l’aire p M 7/ M 7 P , en fuppofant d’abord 
connu l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre, je remarque que fi l’on nomme 

b la diftance de la Terre au nœud de la Comète» 
à l’inftant où cet Aftre coupe l’ccliptiquej 
h le mouvement de la Terre dans fon orbite , 
correlpondant à une fécondé de terns ; 

* le mouvement de la Comète dans fon orbite , 
correfpondani;à une fécondé de tems; 

A la diftance donnée de la Comère à la Terre ; 

L l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre j 

puifque (§. no.) la^iantité B B' qui répond à un 

jour ou à 86400 fécondés horaires = — - — x — ; 

liijéi n 1 

& que de plus C§- 88 , 92. & 106.) 

P 7 M 7 : P 7 N 7 ou B B 7 : : 1 — Q 1 ): 86400 


1 V ( 0 V 4 ->V — i»»’cof.L) A V* — «^T 1 finSLfin 2 .^) 
■ r (’> 1 - zmi'cof. L) 


;8640oj 


les ordonnées P 7 M 7 , &c. à la courbe p M 77 M 7 P , 
auront pour expreflion 

T V r— 1 n/cof.L) A 1 r* — »*T l lîn*. L 

X v • 

n 91, 3 1 X 86400 r.(**r + * 1 r — jm cof.L) 


L’aire totale de la courbe /jM"M 7 P a donc pour ex- 
preftion 



i*»coCL)AV 3 — 

91, ji X 86+00 r(n l r+« a /- — 1 »»' cof. L) 
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(lir) Pour intégrer cette quantité, je la mets fous 
la forme fuivante } 

Aire de la courbe/ M"M'P sz—J' J bV (a 2 — fin 2 . A). 

Dans cette expreiïion 

£ m »' T 1 fin. L 

x — y . • 

*■ n $i, 3 1 x 86400 r(»V4"« /2 /'-*“ x» n'cof.L) * 

a (»* r -4- * /l r -**- 1 » / cofin. L) A 2 r* 
a “ »'*T 1 fin*.L. ' *‘ 

J’obferve que puisque dans le cas que je confidèré , 
(§• 108 ) b ne furpaffe jamais jo' de degré , b & fin. b 
peuvent être pris indifféremment l’un pour l’autre ; la 

quantité —fa A v'fiz 2 — fin 2 , b) peut donc être mife fous 

• X £ /"• 

la forme fuivante / d fin. AV ( <z a *— fin*. b) ; mais 

on démontre en Géométrie qud^</fin. b ^ (a 2 — fin*, b) 
repréfente la furface d’un quart de cercle dont a eft la 

rayon j donc — • J d fin. b V (a* •— fin 1 , b) repréfenta 

la furface d’un demi-cercle dont a eft le rayon , mul- 

Ç • ' 

tlpliée par ^ ; ou , ce qui revient au même , la furface 


d’un cercle dont le rayon eft a , multipliée par j X^ 1 

D’après les conftructions précédentes , 

• , £ m /T 2 fin. L 

^ y — y - -- r • 

a <r n 1 8 a, 61 X 86400 r(n 2 r+/* r-*- x «i/cof. L) * 

ArV(r („V+/V-x, / cofin. L) ) 

a ~ ' / T fin. L ’ 

& par conféquent la furface du cercle dont le rayon eft a. 


a ppur expreftion 



A 2 r* (« 2 r ■+• /* r — r *nf cofin. L) 
T 1 fin 2 . L 
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L’aire de la courbe p M" M' P eft doue égale à 
m 1 ' ' AV 1 

^ i 

181, 6i X 8 6400 u' fin. c 

(113) Si l’angle de la trajectoire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre étoit connu, cette première inté- 
gration fuffiroit , & la probabilité demandée feroit ex- 


A V 


primée par le rapport de — X , - . 

1 r rr n 1 181, 6i X 86400 a fin. L 

à ~ X (— Alr> ), ou fi l’on veut, 

» V91, 31 1 81, 61 x 86400 Y fin. L/ 


par le rapport de ~ # — , u. — ^ , 

r rr n z 1 8i, 6z X 864OOÏ fan.L n 91,31 

car le terme — — eft infiniment petit 

x8i, X 86400 i fin. L r 

s T 1 

par rapport à — — 3 la probabilité demandée auroit 
donc pour expreflion 

AV* 

t X 86400 T* fin. L* 


A 1 r' 


m 

à —X 


Mais l’angle fous lequel la trajeétoire d’une Comète 
inconnue doit couper l’orbite de la Terre , eft inconnu j 
il faut donc paffer à la fécondé intégration , & fup- 
pofer variable l’angle de cette trajeétoire avec l’orbite 
de la Terre. 


(114) Nous obferverons ici que lorfque la diftance 
A eft donnée , ainfi que l’angle de la trajeétoire de 
la Comète avec l’orbite de la Terre , la probabilité eft 
abfolument la meme , foit que la Comète foie 
direéte , foit «qu’elle foit rétrograde. Cette Angularité 
méritoit d’être îremarquée. En effet , le rayon du 
cercle dont nous avons évalué la furface §. nz , 
n’eft pas le même dans le cas d’une Comète rétrograde 
que dans le cas d’une Comète direéte a puifqu’en 
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général le rayon de ce cercle eft exprimé par 
A r V* (r (** r— J— /* r — mé cofin. L)) 

• & l ue P out 

Comète direéte cofinus L eft pofitif, tandis que pout 
une Comète rétrograde cofinus L eft négatif; Cette 
différence d’expreiiion fembloit donc promettre au 
premier coup d*œil une probabilité differente ; mais 

ces furfaces ont un multiplicateur ~ x - qui diffère 

dans les deux cas , Sc qui rétablit l’égalité des 
réfultats. 


Méthode pour avoir égard à V incertitude de l’angle 
fous lequel la trajectoire de bP Comité doit couper 
l’orbite de la Terre. 

(1x5) Si l’on multiplie l’expreffion de la probabilité 
du §. 1x3 , par —j (a. eft une quantité que l’on doit 

A 


regarder comme confiante dans l’intégration ; c’eft l’arc 
correfpondant aux différens angles L que’ l’on aura con- 
fldérés dans l’intégration) ; on aura à intégrer une quan- 


tité de la forme fuivante 


1 x 86400 / a T* 


/ d L 

7 

1m. L* 


Mais on démontre en Géométrie que 

fié l = Log - ( ) -+- c > 11 


qu 


’il s’agit 


k V 


z X 86400 x' A T 


d’évaluer fera donc exprimée par 

1 * ( L °g- ( Tang ’ * L ) -H c ) . 


C eft une confiante ajoutée en intégrant , & qu’il 
faut déterminer d’après les circonftances du Problème. 
Je n’infifterai pas davantage fur cette analyfe , parce 
que je crois ellentiel de confidérer une nouvelle con- 
dition. 

Solution 
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Solution des quejlions précédentes 3 en ayant égard à 
la différente probabilité des différons angles fous 
lefquels la ttajecloire de la Comète peut couper 
V orbite de la Terre . 

(lié) J’ai fuppofé dans l’analyfe précédente, que 
tous les angles fous lefquels la trajectoire de la Comète 
peut couper l’orbite de la Terre , fout également pro- 
bables ; cette fuppofition ne me paroît point exaCte» 
Pour le démontrer , foit 

I l’inclinaifon du plan de l’orbite de la Comète 
fur l’écliptique ; 

A' l’angle de la Tangente à la trajectoire de la 
Comète , avec la perpendiculaire à la ligne 
des nœuds menée fur le plan de l’orbite de 
la Comète ; 

D la diftançe périhélie de la Comète. 

Nous avons vu ( §. io 6.) que le cofinus de l’angle 
de la trajeCtoire de la Comète confidérée comme 
reCtiligne, avec la trajectoire de la Terre confidérée 
pareillement comme reCtilignfcj, a pour exprelîiort 
, ; cofin*. A' cofin*. I 

de ion quarre — , exprellion qui le trans- 

forme dans la fuivante ■ ^ ■ C ° ' f — . En effet fi l’on 


jette les yeux fur l’équation à la parabole du §.41* 
& que l’on falle attention que dans le cas dont il s’agit 
le rayon veCteur de la Comète ts= r , que. de plus 
l’angle du rayon veCteur avec la ligne des nœuds eft 
nul , on Verra que l’équation du §. 4 1 deviendra 
r+cof.(angle de la ligne des nœuds avec le grand*axe)— iD— 0. 
Donc ( trigonométrie reCtiligne ) 

colin 1 . 4 (angle de la ligne des nœuds ^vec le grand-axe) — rF:=o« 
Mais la ligne des nœuds peut ctre regardée comme 
un rayon vecteur particulier ; de plus, par une propriété 

F 
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de la parabole , £ ( angle du rayon veéteur avec le 
grand-axe) = angle de la Tangente avec la perpen- 
diculaire au rayon veéteur ; donc cofin*. { ( angle de la 
ligne des nœuds avec le grand- axe) = cofin 2 . A ' = D r j 

. cofin*. A' cofin 2 . 1 DcofinM 

donc ; = . 

r 1 r 

Si l’on fuppofe maintenant que toutes les inclinaifons 
des plans des orbites cométaires fur l’écliptique font 
également probables, ainfi que toutes les diftances pé- 
rihélies , il eft aifé de voir que tous les angles de la 
trajeétoire de la Comète avec la trajeétoire de laTerre, 
ne font pas également probables. On voit, par exemple, 
que la fuppolition de l’angle nul eft la moins probable de 
toutes , puifqu’elle ne peut avoir lieu qu’autant qu’à 
la fois D & cofinus 1 égalent r , circonftance unique. 
Quant aux autres angles , il s’en faut beaucoup que la 
probabilité foit la meme pour tous. 

(117) 11 me paroît facile de repréfenter d’une ma- 
nière générale les différentes probabilités de ces angles. 
En effet dans l’expreffion du cofinus de l’angle de la 
trajeétoire de la Comète avec l’orbite de la Terre du 
§. précédent fi Pot* fubftitue à D & à cofin. I les 
valeurs fuivantes , D =/■— x , cofin. I = r — y \ & foit 
comme ci-deffus 

L l’angle de la trajeétoire de la Comète avec 
l’orbite de la Terre, 

on aura 

(y — r y x ( x — r ) -+- r cofin 2 . L s=* o. 

v. Maintenant, fi l’on confidère les quantités a* & y 
comme deux coordonnées de courbe , il eft aifé de 
conftater que l’équation précédente eft une équation à 
une hyperbole cubique , dont l’origine des coordonnées 
eft fituée dans la droite CD inclinée de 45 0 fur les 
afimptotes CG, C M , à une diftance C D de l’inter- 
feétion C des afimptotes telle que C G = G D = r. 
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Si l’on donne à L différences valeurs , bn aura diffé- Fi &' v * 
rentes hyperboles , donc l’origine des coordonnées 
fera fîtuée au meme point D , mais dont les fommets A 
feront différens; & le rapport des différentes aires 
D a A af , repréfente la probabilité des diftérens an- 
gles L. 


(iz8) Prenons les deux fiippofitions extrêmes > celle 
de cofin. L=^=r, & celle de cofin. L=o. Dans le 
premier cas le fommet A de l’hyperbole tombe fur le 
point D , 8c l’aire DaAa' eft nulle j dans le fécond 
cas la courbe fe confond avec les deux afimprotes 
CG, CM j & l’aire eft égale au reétangle DGCM=A 
Cette recherche démontre que l’angleJe plus probable 
eft celui de 90°, puifque l’aire correfpondante eft la 
plus grande. Cette probabilité diminue enfuite à 
mefure que l’angle s’éloigne de 90° , & elle eft nulle 
lorfque l’angle eft de o°» Il eft facile dans tous les 
cas , d’avoir le rapport des probabilités ; il ne s’agit 
que d’évaluer le rapport des differentes aires hyperbo- 
liques D a A et , au reétangle D G C M. 


(119) La probabilité du §. iz$ a été calcifiée dans, 
l’hypothèfe que les différens angles L font tous auffî 
probables que l’angle de 90 0 . Les recherches précé- 
dentes ont fait voir que cette fuppofition n’eft pas 
exaéte , il faut donc avoir égard à cette nouvelle con- 
(idération. Soit ^ 

y r l’aire des differentes hyperboles ; , 

Ü n eft queftioii) avant de palfer à l’intégration du §. 1 2 

A* r 1 

qae de multiplier la quantité ~ , t400 ,, T . c „ L t « p i 

c’eft-à-dire , par le rapport de l’aire de l’hyperbole 
correfpondante à l’angle L, au parallélograme DGC M ; 
on aura donc une intégration de plus à exécuter. 

$o) 11 n’eft pas difficile d’evaluer les différentes 

Fij 
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quantités /* r j en effet, i*r=fydx. Mais (§.117.) 
y — r cofin. L J/^ — — ; donc f y d x = f r d x 


— / cofin. L d x — r ~ x =rx + 2Cofin.Lv'(r 2 — rx)j 

5c comme l’intégrale doit être nulle lorfque x = © ; 
yj d x — r x -+- 1 cofin. L V'Çr 1 — r at) — 2 r cofin. L ; 
d’ailleurs la valeur de l’aire complette répond à y = o , 

ou (§. 127.) à x=r— cofi - ‘ 1 --» L j donc la valeur com- 


plette de fy dx a pour exprefïion (r— -colin. L)* j 

(U r (r — cofin. L) 1 

donc — = -r . 

r* r* 

C’eft l’exprefiion de la probabilité des différens angles L. 

La probabilité du §. uj , en y faifant entrer la 
probabilité de l’angle , aura donc pour expreflion 


A*(r — cofin. L)* 
t X 86400 *' T 2 fin. L * 

ou , en fubftituant à cofin 2 . L fa valeur r 2 — fin 1 . L , 
. A X (xr z — 1 r cofin. L — fin 1 , L) 

1 X 86400 »' T 1 fin. L * 


(131) Si l’on multiplie la dernière expreflion par — , 

(* eft une quantité que l’on^oit regarder comme 
confiante dans l’intégration , 5oque nous apprendrons 
à déterminer dans la fuite) , on aura à inrégrer une 
quantité de la forme fuivante , 


A 1 


1X8 6400 n , T l a 


X 



\r x d L 
fin. L 


-y 


ircof. LdL 
fin. L 



mais on démontre en Géométrie 

r » r- d L . T / Tang. f 
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que — £ ■ 


x r cofin. L d L 


= - i r* Log. } 


fin. L 

que — f fin. L d L = r cofin. L j 
d’ailleurs 1 r 1 Log. ( T -- n »' 1 L j _ ir ! Log. ^ , 

La probabilité demandée fera donc exprimée par 


A 1 


- ( Log. ( ïffiLLr N + fSÏÜ +C \ 

86400» T A \ ° \ fin. L / xr ) 

. C eft une quantité confiante ajoutée en intégrant , 
& qu’il faut déterminer d’après les circonfiances du 
Problème. 

(i 32) Pour évaluer la quantité C , on fe rappellera 
i°. ( §. 108.) que les conftruétions qui fervent de bafe 
à ces calculs, ne permettent pas de prendre un angle L 
plus petit que o° 4 3 ' 1 o", & plus grand que 1 7 5 * 47 ' 1 o " ; 
2 0 . (§. 124.) que l’expreflion de la probabilité eft la 
même foit que la Comète foit direéte foit qu’elle 
foit rétrograde , ou , fi l’on veut , que la probabilité ne 
dépend que de l’inclinaifon de la trajectoire de la 
Comète fur l’orbite de la Terre. D’ailleurs fi l’on fait 
attention à Panalyfe des §. 126 & fuivans , on verra 
facilement que la formule du §.130 fuppofe que l’on 
a. pris pour l’angle L un angle qui ne furpafte point 
t) o°. On fera donc un premier calcul dans lequel 
on fuppofera la quantité C telle , que lorfque l’angle L 


dld e4 î ',o'',Lo g .(î^) + “ fi " L 


z r 


-f C = O» 


DoncC=-Log. • D* 1 * 

b v fin. 43' 10" / xr 


leurs x eft l’arc correfpondant aux différens angles L., 
que l’on a confidérés dans l’intégration. Donc en gé- 
néral a = L — 43' io"* De plus on démontre que 

F iij 
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& que 


{ 

_ / Tang. { L X fin. 45' 10" \ 

= ^ V- Ta „;. ..'..« xhüT > i 


coC.L — cof.43' fin.{(L+4î'*o A ')Xfin»f(L — 4î'io") > 

t r * 

la probabilité demandée fera donc exprimée générale- 
ment par 

_____ A 1 ^ /_ ^ / Tang. î L X fin. 4}' io" ^ 

8 6400 »' T 2 (L— 43'io /, )^V fin. LX Tang. xi' j 5" 

fin. 4 (L 4 - 4 3' 10") X fin. j (L — 4 ?' io' ; )\ 

. 7 h 


(133) Cette formule fuppofe que l’angle L eft 
moindre que 9 o°. Si l’angle L furpaflbif 9o 0 ,t’eft-à- 
dire fî l’on vouloir confidérer toutes les inclinaifona 
des trajectoires cométaires fur l’orbite de la Terre , 
en commençant par les Comètes directes & en fînif- 
fant par les Comètes rétrogrades , pour fuivre l’ana- 
logie précédente , foit L' le fupplément de L j on 
fuppofera d’abord dans la formule du §. 1 31 , l’angle L 
de 90° , & l’on aura un premier réfultat auquel on 
ajoutera ce qui fuit \ 

fin. L' ^ fin. £ (90°-f- \! ) X fin. J ( 90 * — L') 

Tang.il/] f 

A 2 r* 

* 86400" 7 t* ( j>o« — L')’ 

La fomme des deux réfultats fera la probabilité de- 
mandée. \ 

Cette dernière formule fe déduit de celle du § 132, 
en fubftituant dans l’expreflîon du §.132, 90 0 àL, 
& V & Î V aux angles de 4j' 10" & de u' 35" 
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(i 54) Au l' eu de fuppofer que la Comète coupe 
précisément l’orbite de la Terre dans le noeud , on 
pourroit fuppofer uniquement qu’à l’inftant où elle fera 
dans le nœud, fa diftance à l’orbite de la Terre fera 
comprife entre deux limites alignées > dans ce cas le 
Problème feroit plus compliqué , & l’on feroit obligé 
de paffer par une nouvelle intégration. On auroit pu 
également évaluer la probabilité précédente d’une 
manière plus méchanique , & fans avoir recours à la 
dernière intégration. Il ne feroit queftion que de divifef 
l’efpace compris entre o° 43' io''&cc)0 0 , entre 4 0 1 i 1 50" 
& 90° , en tel nombre de parties que l’on voudra , de 
fubftituer dans la formule du §. 1 3 o , les différens 
finus & cofinus des angles L correfpondans , de prendre 
la fomme des probabilités ainfi trouvées , & de la 
divifer par le nombre des opérations que l’on aura 
faites. On pourroit également appliquer à ces quef- 
tions , les méthodes que M. de la Place notre Con- 
frère a développées dans fon Mémoire fur les pro- 
babilités , ^qui doivent lui donner un rang diftingué 
parmi les Gécrtalètres. * n 

Application de la formule précédente à la dijlance 
de 13000 lieues. 

(135) Il eft facile d’appliquer le calcul à la formule 
du §. 1 3 1. Suppofons en effet que a égale 1 3000 lieues. 
Dans ce cas on aura T = 100000 , A = 57 , <îi7« ; 
v = q, oz8 1 ; L == 90* , L' = 4* 1 1' 50 .; 

L 43' 10" sssa 9 o° 43' io" ; L — 43' 10" 
= 89° 1 6' 50"; Î(L-+- 43' IO ") =45° 35" » 

f (L — 4 3 ; io ,f ) = 44 0 38' 

90* -H L' ers 94 0 11' jo" ; 90 e — \J = 85® 

4/ 10" ; { ( -H V ) = 47° 6' i 5 ,f i 

"5 ( 90° — ) = 4 Z<> Î3 ; 3 $"• 

. / 

Fir 
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L ° S t Cn. L xT a „g. »' ) =L "g- hj-perb. * *=°.« 91 

<ln.i(t-|“ 4 J / io") X fin. | (L — 43' 10") 
J = O, 5000 ; 


86400 *' T* ( L — 43 '10") 168040* 

l ° 8 -(t^ 1I') = Log - h),!,etb - ae 1 , 9974 = 0,69003 
fin. j (jo«+L')xfin.i( 90 ° — L') 


4992 i 


A 1 r 


86400 »' T* ( 90 0 — L' ) z 57410 
La probabilité demandée a donc pour expreflion 

( o, 693 1 — o, 5 000 ) x 


168040 


-+- ( o, 6900 — o, 4999 ) X 


*J 74 *° 7 J *750 

Obfervation fur le Problème que l'on vient de réfoudre. 


(136) Le Problème que nous venon£*de réfoudre 
eft différent de celui dans lequel , en fuppofant que 
l’on fçut d’avance qu’une Comète doit couper l’orbite 
de la Terre dans l’efpace d’une année , on demanderait 
quelle eft la probabilité que dans le cours de cette 
année la Comète approchera de 13000 lieues de la 
Terre. Cette nouvelle queftion eft facile à réfoudre 
d’après nos méthodes. En effet, puifque nous avons, 
déterminé ( §. 91 & fuivans) quelle doit être la dif- 
tance de la Terre à la ligne des nœuds , au moment 
ou la Comète traverfe l’écliptique, pour que la Terre 
&: la Comète puiflent fe trouver un inftant à une 
diftance donnée. Soient b 1 , b 1 , les deux angles dé- 
terminés par l’équation du §. 91 ; on aura évidem- 
ment pour expreflion de la probabilité demandée j 

Probabilité 4emandée = 
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(157) Cette folution fuppofe que l’on connoît 
d’avance les élémens de la Comète. Si l’on vouloit 
faire entrer en ligne de compte , l’incertitude & la 
probabilité des différens angles fous lefquels la trajec- 
toire de la Comète peut couper l’orbite de la Terre, 
ainfi que nous l’avons fait ci deffus , le Problème de- 
viendroit beaucoup plus compliqué. Je ne m’étendrai 
pas d’avantage fur ce fujet , . parce que le Problème 
du §. 1 31 me paroît la véritable queftion qn’il y avoit 
à réfoudre. Nous remarquerons feulement que la pro- 
babilité des différens angles L eft exprimée (§. 130) 

(r — colin. L) 1 . v’ , 

par . Si 1 on cherche maintenant a quel 

angle L répond la probabilité ^ , c’eft-à-dire la moyenne 
proportionnelle arithmétique entre la plus grande & la 

1 • , , , ( r — cofin. L) 1 , 

plus petite probabilité , qn aura =x j 


donc colin. L r — 


y/: 


donc L = 45/ 40 


// 


Dans les équations du §. 106 fubftituons r à T, & dans 
la fuppofition de L = 69° 49' 40" nous aurons 
pour une Comète direéte b 1 4- B z = 1' 48''. La 

■ l ' 48" i 

probabilité aura donc pour exprelfion p 

Dans le cas d’une Comète rétrograde , dont la tra- 
jectoire feroit un angle de 69° 45/ 40" avec l’orbite 

de la Terre , la probabilité feroit de — - : dans le 

cas d’une Comète perpendiculaire à l’orbite de la Terre, 

la probabilité feroit de —■ — . 

‘ Remarques fur Vhypothefe à laquelli nous avons 
appliqué le calcul des probabilités } & fur la Comité 
• de 1680. 

(138J Quelque petite que foit , d’après les métho- 
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des précédentes , la probabiliré qu’à un inftant donné , 
notre globe & une Comète puiflent fe trouver à une . 
diftance nuifible , le danger ne feroit point nul , fi 
l’hypothèfe dont nous Tommes partis étoit véritable. 
Mais on ne doit point oublier que cette hypothèfe eft 
fondée fur la condition qu’il exifte une ou plufieurs 
Comètes dont la trajectoire coupe l’orbite terreftre ; 
condition contre l’exiftence de laquelle on peut pariée 
l’infini contre l’unité. Le danger que nous courons de 
la part des Comètes eft donc , fi j’ofe m’exprimec 
ainfi , un infiniment petit dit fécond ordre. J’ai cru 
devoir infifter fur cette remarque , pour calmer les 
inquiétudes de quelquès perfonnes qui ont conçu des 
allarmes déplacées à ce fujet. 

( 1 1 9) Je ne puis pajTer fous filence la remarque 
fuivante relativement à la Comète de 1680 dont 
M. Whifton s’eft fervi pour expliquer le déluge. Rien 
de plus ingénieux que le fyftême de ce célèbre Aftro- 
nome , rien de plus fçavant que les recherches chro- 
nologiques qui l’étayent. 11 penfe que l’inondation qui 
a couvert la Terre à cette époque , a été occafionnée % 
Toit par la proximité de la Comète , qui a pu faire 
gonfler les eaux de la Mer & de l’intérieur de la 
Terre , foit par la queue de la Comète dans laquelle 
notre globe s’eft trouvé engagé. Comme ce fyftême 
n’eft fondé que fur des poflibilités , il eft aufli difficile 
de le réfuter que de l’établir fur des raifonnemens 
démonftratifs. Avec les élémens que l’on a conclus de 
la dernière apparition de cette Comète , fon minimum 
de diftance à la Terre n’auroit pu être que 165740 
lieues. Eft-il probable, d’après les remarques du §. 1 12, 
qu’à cette diftance la Comète ait occafionné un aufli 
grand bouleverfement dans les eaux de notre globe ? * 
On peut dire , à la vérité , qu’avec des élémens un 
peu différens , la Comète auroit pu approcher beau- 
coup plus près de la Terre \ mais on ne répond point 
par-là à l’argument tiré de la rapidité de la marche de 
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la Comète. Quant à la queue de la Comète , j’ohferverai 
que la grande proximité de cet Aftre 4 la Terre , n’a 
lieu que dans la branché de fa trajectoire qu’elle décrit 
avant fon paffage par le périhélie , tems auquel cette 
Comète ne s’étant pas encore approchée du Soleil , fa 
queue n’a rien de remarquable. Dans la branche , au 
contraire , que la Comète décrit après fon padage par 
le périhélie , la plus courte diftauce de cet Aftre 4 
l’orbite de la Terre , eft de plus de neuf millions de 
lieues, Eft-il naturel de penfer que Patmofphère de 
la Comète , dont la nature nous eft d’ailleurs totale- 
ment inconnue , produife un fi grand défaftre 4 une 
telle diftance ? Je finis ce paragraphe par une remarque 
fur le fens que l’on doit donner à la citation de 
M. Halley par M, de la Lande. Suivant cet Aftro- 
nome , le 1 1 Novembre 1680 la. Comète n étoit 
guère éloignée que comme la Lune. On pourrait d’abord 
croire que cette Comète s’ eft réellement approchée très- 
près de la Terre; mais on fe tromperait fi l’on attribuoit 
ce fens à ces paroles; i! faut feulement entendre que 
le 1 1 Novembre 16S0, la Comète n’étoit guère éloignée 
que comme la Lune , du point correfpondant de l'orbite 
de la Terre ; car dans le fait la Comète de 1680 a 
toujours été à une diftance de la Terre plus grande 
que feize millions de lieues. J’ai infifté fur cette re- 
marque , parce, que j’ai vu plufieurs perfonnes dans 
l’erreur 4 ce fujer. On obfervera aufii que l’époque du 
1 1 Novembre i68oeft comptée fuivant l’ancien ftyle ; 
pour la ramener au ftyle aékuel , il faudrait lire le 
,li Novembre 1680. V . -- . 
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SECTION SIXIÈME. 


Recherches préliminaires aux altérations que les réfultats 
precédens peuvent éprouver , en venu des actions réci- 
proques de la Terre & de la Comète . 

(140) Lies Problèmes precédens ont été réfolus 
dans l’hypothèfe que les orbites de la Terre & de la 
Comète j n’éprouvent aucune altération à l’approche 
de ces deux corps ; la fuppofition 11’eft point exaéfce : 
je dois donc chercher à déterminer au moins d’une 
manière approchée , combien ces réfultats peuvent être 
altérés par les perturbations des orbites. Cette difcuflion 
exige la folution de quelques queftions préliminaires. 
Je vais les préfenter avec le plus d’ordre qu’il me fera 
polfible. 

Détermination de l'efpèce & des dimenjlons de la tra- 
jectoire décrite par un projectile , d’après les circons- 
tances connues de fon mouvement à un point particulier 
de cette trajectoire. 

(141- Soit 

a le demi-grand axe d’une feéfcion conique ; 

E la diftance du foyer au centre de la fection 
conique ; s 

R le rayon veéteur ; 

u l'angle du rayon veûeur avec le grand- 
axe ; cet angle s’appelle ordinairement 
l’angle traverfé ; 

r le rayon du cercle fur lequel cet angle eft 
mefuré ; l’apfide inférieure eft l’origine de 
de l’angle; 

P le paramètre de la feétion conique ; 

6 l’angle de la tangente à la courbe , avec le 
rayon veéteur. 
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On peut conclure du §. 7 , que l’équation géné- 
rale aux fe&ions coniques par rapport au foyer , eft 
£ 

(1) a R - cofin. u'j — rP =0. 

Si l’on différencie cette équation , on parviendra au 
réfui tat fuivant j * 

E E 

(1) r</R(r+ - cofin. u) — - Rfîn. udu = o ; 

cette équation combinée, avec l’equation (1) donne, 
(3) r 1 P dR — — R 2 fin. u duz=s o. 


On a de plus ( §. 96 ) 


(4) Tang. fi = — 


R fin. u 


< 5 ) fin - 6 = “ 


P r 1 


v'(P a r 2 + ^ R 2 fin 2 , u) ' 


(6) cofin. ô == 


— Rr fin. u 
a 


V(PV+ — R 2 fin 1 . u y 


Telles font les équations fondamentales du Problème. 
(141) Puifque ( §. 141 éq. (1) èc (5) ) 

£ 

iR|r+ - cofin. u ^ — r P = o j 

. . Pr 1 

que fin. 0 = j 

V/(P 2 r 2 -*- tL R a f m %a\ 

que d’ailleurs , fin 2 , u = r 2 — cofin 2 , u ; on aura , en 
combinant ces équations , 

(■) E:*::y(R(R-P)+^) : R. 
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(i4j) On voit par-là que fi l’on connoît pour un 
certain point déterminé , le rayon veCteur , l’angle du 
rayon vecteur avec la tangente , & le paramètre de la 
feCtion j on connoîtra , au moyen de l’équation pré- 
cédente , l’efpèce de la trajectoire 4écrite. Il ne s’agit 
que de conftarer fi E égale , furpafte , ou eft moindre 
que a. Si E = a , la trajectoire eft une parabole \ fi E eft 
moindre que a , la trajectoire eft une ellipfe j fi E = o , 
la trajectoire eft un cercle ; fi E furpafte a , la trajec- 
toire eft une hyperbole. 

( 1 44) Au lieu de l’angle du rayon veCteur [avec la 
Tangente , fi l’on connoifloit l’angle du rayon veCteur 
avec le grand - axe de la feCtion conique , l’équation 
E 

2 R ( r -+- - cofin. u ) - rP = o donneroit tout de 
fuite , 

E:*::r (P-iR) : iR cofin. u. 

Ci 45) Dans l’hypothèfe des §. 142 & 143 , non- 
feulement l’efpèce de la trajectoire décrite eft connue ; 
on a de plus les dimenfions de la trajectoire indivi- 
duelle. Carpuifqu’en général (§. 142) 

" ESR ‘—*( R ( R - I> )+ 4 J ïï^- i )== 0! 

que d’ailleurs par les propriétés des feCtions coni» 
ques, l’on a dans le cas de l’ellipfe, a* — E 1 — — = o , 

& dans le cas de l’hyperbole , E 1 — û 1 — • = o j 

on parviendra aux réfultats fuivans j 
, Pour P ellipfe. 

2 R 1 fin». 9 

a === 4 R fin 1 . 8 — P r 1 » 
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Pour l'hyperbole. 

__ i R* fin 8 . 9 
A ~~ P r l — 4 R fin 1 , ô ’ 

E = p7é^k 4 ✓( 4 RCn*.»(R-P)+PV). 

Lors donc qu’au moyen de l’équation (î) du §. 141 , on 
aura conftacé l’efpèce de la trajectoire décrite , on déter- 
minera par les équations précédentes , les dimenfions 
de cette trajectoire , c’eft-à-dire Ton demi-grand-axe 
& Ton excentricité. Il s’agit maintenant de déduire le 
paramètre de la feCtion conique , des circonftances du 
mouvement. . ' 

Détermination du paramétre de la trajectoire décrite , 
d'après les clrconflances du mouvement. 

(146) Soit 

f une certaine diftance donnée d’un corps au 
centre d’attraCtion j nous entendrons le 
plus ordinairement par /> , le rayon de la 
fphère attirante j 

S le nombre de pieds qu’un corps grave par- 
court pendant la première fécondé de fa 
chute , en vertu des impul fions uniformes 
d’une force centrale variable en raifon in- 
verfe du quarré des diftances , Iorfque ce 
corps grave eft à la diftance t du centre 
d’attradion. 

Si l’on fnppofe un autre corps grave à une diftance 
R du centre de gravité , & que l’on nomme 

y le nombre de pieds que ce corps grave par- 
courra pendant la première fécondé de fa • 
chute , en vertu des impulfions uniformes 
de la force centrale qui agit à l’extrémité 
du rayon R.^ - 
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Comme ces efpaces refpeéfcifs font en raifonde l'inten- 
fité de la force centrale à l’extrémité des rayons veéfceurs 
où elle agit , &c par conféquent en raifon inverfe du 
quarré des diftances au centre d’attra&ion , on aura 


t* i 



(147) On démontre également en Mé'chanique que 
fi l’on veut comparer les différentes vîteffes fucceflîves 
d’un même corps follicité par une force accélératrice 
confiante , on a ; les quarrés des vùejjes acquifes 
font comme les efpaces parcourus. 

(148) On fçait enfin que dans le mouvement uni- 
formément accéléré , l'ejpace parcouru dans un tems 
donné 3 ejl fous-double de V éfpace que le corps auroic 
parcouru 3 s'il s* était mû uniformément pendant le même 
tems avec fa vitejfe finale. 

Appliquons ces principes. 

(149) Soit V la vîrefîe d’un corps J cette vîtefïê fe 
mefure par l’efpace qu’il décriroit d’un 
mouvement uniforme dans un tems don- 
né , par exemple , dans une fécondé j 
h la hauteur dont il faudrait que ce corps 
tombât librement , pour acquérir pen- 
dant fa chute 3 en vertu des impulfions 
uniformes de la force centrale qui agit 
à la diftance R du centre d’attra&ion , 
une vîteffe égale à V ; 

& confervons d’ailleurs les définitions de S' 8c de y 
du §. 146. 

Puifque le corps parcourrait l’efpace y pendant une 
fécondé de tems , en vertu des impulfions uniformes 
de la force centrale qui agit à la diftance R , fa' vîteffe 
acquife à la fin de ce premier inftant ferait telle 
(§. 148) qu’il parcourrait l’efpace ly pendant une 
fécondé , en vertu de cette vîteffe uniforme j elle fera 

donc 


V . 
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donc exprimée par 2 j>on a donc, en vertu du §. 14 
4 J 2 : V 1 : : v: h : donc 

( 1 ) 4 — V 1 ==o > 

r ' * "I >1 

niais d’ailleurs ( §. 146 ) j y == — $ dont 

• R. 


(i) 4 A,* J — V*R* ==o. 

(1 50) On démontre généralement en Mécnanique* 
ique relativement à toutes les trajeétoires coniques , 
le paramètre de la feclion conique efl égal à quatre jois 
la hauteur dont fl | faudrait que le projectile tombât libre- 
'ment 3 pour acquérir pendant fa chute , en vertu des 
impulfions unijormes de la force centrale qui agit à 
V extrémité du rayon vecteur ffa vftcjfe tangentielie; mul- 
tipliée par le quarré du Jinus de l'angle de la Tan- 
gente avec le rayon veéteur 3 & divifée par le quarré 
Uu rayon. 

Si dondTon conferve les définitions des §. précédens* 


■ Il r ’ I n A h fin 1 - 3 

Cette propriété lera exprimée par P = — 1 — — — j mais 


(§„ 1 49 ) 4 h f é ■-*- V 1 R 1 == o j donc 
p __ v * R * fin * 9 

(151) Ôri voit par-là que fi l’on connoîr i’efpacè £ 
qu’une force centrale variable en raifon inverfè du 
quatré des diïtances , Fait décrire à un corps pendant 
la première fécondé de fa chûre , à la diftance ' dü 
centre des forces \ que de plus l’on connoitle là vîtefie 
V d’un projeétile , lorfqu’il eft à fextrèmité d’un rayon 
Veéteur R pareillement donné j que l’on connoiffé 
enfin l’angle 6 du rayon veéteur avec la tangente j là 
trajeétoire décrite fera entièrement déterminée. En 
effet le paramétre fera connu par l’équation du §* 1 50 -, 
l’efpcce de la trajeétoire fera déterminée par l’équation . 
(l) du §. 142 ; l’angle du rayon veéteur avec le grand- 
axe fera connu par î équation ^1) du §. 141 i on acier- 
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'minera enfin la valeur abfolue du demi-grand axe , Sè 
de la diftance du foyer au centre de la feCtion conique , 
par les équations du §.145. 

(151) Si réciproquement la trajeCtoire étoit donnée , 
on trouveroit facilement la vîtefle du projeCtile cor- 
refpondante aux différens points de fon orbite. En 
effet , puifque par la fuppofition la trajeCtoire eft 
donnée , on connoît fon paramètre , fon demi-grand 
axe , & la diftance du foyer au centre de la feCtion. 
Si donè l’on prend un certain rayon vecteur à volonté , 
on déterminera par l’équation (1) diP§. >41 , l’angle 
de ce rayon veCteur avec le grand-axe ; l’angle du rayon 
veCteur avec la Tangente fera connu par les équations 
(4) (5 )Sc (d ) du §. 141 ; on déterminera enfin la vîtefte 
du projectile par l’équation du §. j 50. 

Détermination du tems que les différent projectiles 
emploient à décrire leurs trajectoires entières . 

(155) Je me propofe de déterminer le tems que les 
différens projeCtiles emploient à décrire leurs trajec- 
toires entières. Je remarque d’abord , relativement à 
cette queftion , que fi les trajectoires font paraboliques 
ou hyperboliques , il n’y a rien à chercher ; en effet , 
les branches des trajectoires étant infinies , le tems de 
la defeription de ces branches eft infini comme elles. Il 
n’en eft pas de même ii la rrajeCtoire eft elliptique ; St 
c’eft le feul cas que je me propofe d’examiner. 

(154) M. Newton a démontré que Jî plufieurs corps 
circulent dans des ellipfes différentes , en vertu d’une 
force centrale variable fuivant la raifon inverfe du 
quarré des diffanas 3 les tems des révolutions dans ces 
différentes ellipfes y font comme les racines quarrèes du 
cube des grands axes . Il ne s’agit donc , pour déter- 
miner lé tems abfolu employé à décrire les différentes 
ellipfes , que de connoître le tems de la révolution dans 
Une certaine elüpfe particulière , dont le grand- axe foit 
déterminé, & d’en conclure le tems des révolutions 
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dans les autres ellipfes , par la comparaifon des 
grands - axes. • Rien de plus Ample que d’émployer 
à cer ufage le cercle , donc la defcriptioti uniforme 
permet de conclure le tems cotai de la révolution , par 
le tems employé à décrire un petit arc. Développons 
cette idée. 

( 1 5 5) Je fuppofe que Ton ait confia té que la trajectoire 
décrite eft une ellipfe, & que l’on veuille déterminer le 
tems que le projectile emploiera à décrire l’ellipfe entière. 
Au moyen des équations du §. 145 , je commence par 
déterminer lès quantités a &: E \ c’eft-à-dite , le demi- 
grand axe de la feétion , & la diftartce du foyer au 
Centre. Je cherche enfuite quelle feroit la vîtefle d’un 
corps quj circuleroit dans un cercle dont le rayon 
feroit égal à a — E. Comme , relativement au cercle , 
le paramètre eft égal à deux fois le rayon , & que 
l’angle de la Tangente avec le rayon veéteur eft tou- 
jours droit ; dans l’équation du §. 150, je fubftitue 
r à fin. 6 , z (a — E ) à P , a * — E à R ; & j’ai 

t ira*) 


Soit maintenant 


E) 


1 m 


le rapport de Ia^ circonférence du cercle au 
rayon } 

x le nombre de fécondés que le projeétile em- 
ploieroit à décrire le cercle j 
X le nombre de fécondés que le projeétile em- 
ploiera à décrire l’ellipfe dont il s’agit. . 

11 eft clair que la circonférence du cercle aura pour 

2 TTL • * • 

expreflion — {a — E ) ; d’ailleurs , puifque V mefure 

1 Tl . J...! J,* *"i 

l’efpace que le projeétile décriroit dans le cercle pendant - 

- . . 1 m Z ' J pVfiî') 

une fécondé de tems, x: I :: — 

G ij 
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■ • » i w ( fl E ) • / - v x» 

donc,r=i — x — 77 — - 5 mals ( 5* *54 ) x : X 
;; z* (a — E) ,J : 2 X a 2 :: (a — E) x :a ! j donc] 


(0 


x = ~ * 


n p V( 1 à ) 


JDe /a relation entre le nombre de pieds que parcourt 
un corps grave pendant la première fécondé de fa 
chute à fur face d’une Planète , & le tems de la 

révolution de fes fatellites. 

(156) L’équation ( 1 ) du paragraphe précédent fournit 
un moyen bien facile pour déterminer le npmbre de 
pieds que parcourt un corps grave pendant la première 
leconde de fa chute à la furface d’une Planète , lorfque 
l’on connoît le tems de la révolution de fes fatellites. 
Soit en effet , 

• *■ 1 f • 

X le tems total de la révolution d’un Jfetellire i 
exprimé en fécondés horaires ; 
p le rayon de là Planète exprimé en pieds ; 
a le rayon de la trajectoire du fatellite, exprimé 
en pieds ; il n’eft pas néceflaine de fuppofer 
cette trajectoire circulaire ; on pourrait la fup- 
_ pofer elliptique ; a feroit alors le demi-grand 

axe de la feCtion; 

le nombre de pieds que parcourt un corps 
grave pendant la première fécondé de fa 
chûte à la furface de la Planète ; 

% ffl 

— le rapport de la circonférence du cercle au 
rayon j 


on aura 


• 1 -m x - a* * '< H 


ï= ~ X 


■ XV*. ' - - n . . 

* ‘ T * 

Je -ferai ufage de cette équation pour déterminer le 

x) 
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inomhre de pieds parcourus par les corps graves , pen- 
dant la première fécondé de leur chute , à la furface 
des Planètes qui ont des fatellites. 


Comparaifon des majfes & des denjités des Planètes 
qui ont des fatellites . 

. ï 

(157) Soit M la malTe d’une Planète j 
p le rayon de la Planète ; 

le nombre de pieds que parcourt un 
corps grave à la furface de cette Pla- 
nète , pendant la première fécondé de 
;■ fa chute. 

M' la malle, d’une autre Planète j 
f le rayon de cette autre Planète ; 

le nombre de pieds que parcourt un 
corps grave pendant la première fé- 
condé de fa chute à. la furface de cette 
. autre Planète. 

Puifquè S', y expriment l’effet produit dans le meme 
tems par la force centrale, > à la furface des deux Pla- 
nètes •, que cet effet eft proportionnel a fa caufe } 8c 
que l’intenfité de la force centrale eft égale à la mafTe 
du corps attirant divifée par le quarré de la diftance 

' ;• II j.' M M' 

au centre des forces ;oa a, j donc 


, m : M' f 2 ^ : p * 1 y. 

Cette équation fervira £ déterminer de rapport des 
maflès de deux Planètes , lorfque l’on connoîtra le 
nombre refpedbif de pieds que parcourt un corps graver 
à la furfate de ces Planètes. 

Quant aux denfités refpeétives , elles font entre elles 
comme les mafïès divifées par les volumes } c’eft-à-dire, 
comme les maffes divifées par le cube des rayons j ou , 


fi Ton veut , comme - eft à r . 

P P 

G iij 
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Détermination du tems que les projectiles emploient à 

• décrire les différentes portions dé leurs trajcÊtoires. 

* 1 

(158) La méthode des §. 15 5 & fuivans , détermine 
tien le tems que le projectile emploie à décrire fa tra- 
jeCtoire entière \ mais fi Ton vouloit connoître le tems 
pendant lequel ce projectile décrit les différentes por- 
tions de fa trajectoire , la méthode précédente rie 
pourroit donner aucune lumière à cet égard. On dé- 
montre en général dans la Méchanique , que Us aires 
parcourues par le rayon veàeur , font proportionnelles 
au tems'. Il fuit de-U que pour avoir le rapport du 
tems total de la defcription de la trajectoire entière 
au tems employé à décrire une portion particulière de 
cette trajectoire , il faut connoître le rapport de l’aire 
totale de la courbe à l’aire correfpondante à la portion 
décrite de la trajeCtoire. Nous allons nous occuper de 
l’expreflion de cette aire particulière. 

(159) Si l’on çonferve les définitions du §. 141 , on 
démontre généralement en Géométrie , que dans toute 
courbe décrite par rapport à un pôle , l’élément de l’aire. 

de la courbe a pour expreftion ~~~ j mais puifque 

les aires parcourues par le rayon veCteur , font pro- 
portionnelles au tems (§. 15 S) $ 1 '•••- - 

foit 

X le nombre de fécondés que le projeCtile em- 
ploie à décrire les différentes portions de fa 
trajeCtoire j 


fen aura. 


LX=/ 


R 1 du 


i r. 


L eft un multiplicateur confiant qu’il, s’agit de^ 
déterminer. 

(160) Pour déterminer la quantité Lj foit un corps , 
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quelconque circulant dans la trajeCtoire QP, en vertu Fi S- VI * 
d’une force centrale variable en raifon inverfe du, 
quarré des diftances ; S le centre des forces j Q S le 
rayon vecteur ; YQR la Tangente à la trajectoire au 
poinr Q; S Y la perpendiculaire abaiifée du centre J 
des forces fur la Tangente; QC le rayon ofculateur 
au point Q j P Q un #rc infiniment petit décrit par le 

f irojeétile ; Qn? l’efpace correfpondant parcouru dans 
a direction du rayon veCttur en vertu de la force* 
centrale y Q/z l’efpace correfpondant dans la direction- 
du rayon ofculateur. 

. Plus le point P approche du point Q, plus ~ • 

, . 2 > 

« ' . L . ^ 

approche d’être égal à Taire P' S Q ; & par conféquenty 

i in» ,> , ,iX l’aire PSQ 

plus P Q approche d etre égal a r 

Par une autre propriété commune à toutes les cour~ : 
bes y plus le point P approche du point Q , plus P Q* 
approche d’être égal à Q.n 4 X i QC. D’après les conf- j 
trucbions précédentes , l’augle.Q n m cft droit, &M’angle 
Q m n eftl égal à l’angle de la T angente avec le rayon 
veCteur; donc Q/z : Qot : : fin. ( angle Tang. avec lé, 
rayon veCteur) : fin. total * : fin. 6 : r. Donc plus le 
point.P approche du poinc^ > phis PQ approche d’être 

égal à y/ ( x QC X Q m X ! ou plutôt 

à v/ ( i QC X x ~ j, puifque Qm eft l’efpace 

parcourt! dans la direction du rayon veCteur en vertu 
de la force centrale , & que cet efpace a pour expref- 
r rte lyl'airePSQ ( fin. <5 s**! 

fon (§. 146; -- — &V( ,QC X -- X 

font dônc les limites dont P Q approche à. la fois ; 

^onc , eü Yertu de la théorie des limites , il a égalité 

G iv 
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F'S-Vi. entre /|iQGX — ^ — — ~ j les aires 

parcourues en même rems par difFérens corps , qui cir- 
culent autour du meme centre de gravité , font donc 

rigoureufement égales à S Y Y^z QC X — — X ^7 )« 

(161) Il eft facile maintenanr d’évaluer la quantité Lj 
en effet , fi Ton compare les différentes valeurs de L, 
pour les différentes trajeéfoires ,* & que pour ne pas 
confondre ces- quantités , Ton nomme L, R, u , &c, les. 
valeurs qui appartiennent à une des trajectoires , 

&cc. les valeurs qui appartiennent à l’autre trajectoire J 
qn aura , en fuppofant les tems égaux ( §. 1 5 9) ^ 

L:VyJ * : / - j 9 : < 1 

mais ( §. 160) , - ; . ■ ' 

xkÇwt&ÿ) 1 

; \.'«isx > v(*qî5'X^ î 'x^)'r •: . • •’ 


donc 


. 'IL. î - / 
' T 


: L: r :: ,sY V /( lQ c> < :^x^) : 

: ! V • 

donc en général 1 

" X-iSY<.QCx^X^). ; 


(1 61) L’expreffion de L du §. précédent meut être» 
mife fous une forme plus commode. En effet, puif- 
que L eft une quantité confiante , il eft indiffèrent 
de l’évaluer par rapport à un point quelconque , & if 
eft naturel de préférer celui qui donnera l’expreffion la. 
plus fimplç. Eyaluons donc cette quantité par rapport 
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à l’apfîde inférieure , où le rayon veCteur eft perpett- Fîg. VI. 
diculaire à la Tangente. Dans ce cas, la perpendiculaire 
abaiftee du centre des forces fur la Tangente, eft évidem- 
ment égale au rayon veCteur , d’ailleurs dans toute feCtion 
conique , relativement à ce point le rayon de courbures 
eft égal à la moitié du paramètre ; on a donc S Y = Q S* 
iQC = P , fin. â = r ; donc L = y/ P / ; donc 

Y r R* du 

A “j ?rV PS • 


(163) J’ai avancé ( §. 150) que relativement » 
toutes les trajectoires coniques , le paramètre de la 
fection ejl égal à quatre fois la hauteur dont il faudrait 
que le projectile tombât librement > pour acquérir pen- 
dant fa chute j en vertu des impulfions uniformes dp la 
force centrale qui agit â l'extrémité du rayon vecteur j 
fa vltejfe tangentielïe ; multipliée par le quaf ré du finus. 
de l'angle de la Tangente avec le rayon vecteur , & di - 
vifée par le quarré du rayon , On ne fera peut-être pas 
fâché de voir comment cette proportion le déduit des 
conftruCtions précédentes. • 

Soit S le centre des forces; PS, QS deux, rayon?, Fig vu. 
veéteurs infiniment proches j; PQ la Tangente -au 
point P qui approche de. fer confondre avec l’arc PQ; 

P m l’arc décrit du centre S & du raypn SP ; pc çon~ 
fervons les définirions deV, h , R, P , .6 , p, , è dçs 
§. précédens. 

Puifque V eft la vîtefte fuivant la Tangente P Q; 
que P Q m çft égal à l’angle du rayon veCteur avec la 

I angente , angle quç nous avons nomme fl ; 

; ■ , - 1 ■ 1 '■ r 

fera la vîtefte fuivant P/n. Dans toute trajeCtoire , P m 


R du 


a pour expreflion ; donc puifque la vîtefte eft égale 


à Uefpace divifé par le tems , fi l’on nomme X le 
rems , & par confêquen.t d X le tems infiniment petit , 


* 
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Fïg. vu. J a vîteflfe fui vint P m fera égale à —— ; mais ■ (§. 16 z j 

r u a 


</.x = 


V fin. 9 


V II II » 7 

donc = 


R du 


R 1 du 
P rVPJ 


X P v' P J* = 
P S' ; 


P V 

R " 


P 1 r* 


K* du 

donc V 1 R 1 lin 1 , ô = 
mais (§. 149 (éq. z)) V* R 1 = 4 A p 1 ; donc 

4 h fin 1 . 9 

r z » 

- 1 », 

'Remarques fur ïexprejfion du tems que les projectiles, 
employé ne à parcourir les différentes portions de 
leurs trajectoires 3 relativement aux Problèmes de la. 
Section quatrième. ' * 

(164) Lorfqu’il a été queftion dans la Seétion 
quatrième , de déterminer la durée du tems que la 
Comète & la Terre font à des.diftances refpeétives 
plus petites qu’une diftance alignée , & les conditions 
qui rendent cette durée nulle , ou la plus grande po£-i 
fible ; j’ai dit que la relation entre les aires fimultanées 
décrites par la Comère & la Terre , chacune dans leur 
orbite , doimoit une équation entre les angles u , u cor- 
refpondkns. Je n’ai fait qu’indiquer cette équation 
fans en donner la forme ; .les recherches précedentes- 
nous mertent en état de développer cette idée. 

SoirRp le rayon veéteur de la'Comète; 

0 la différence ea longitude du nœud afeen-r’ 
* - dant éc du périhélie, de la Comète 

j-' . a le demi-grand axe de la trajeétoire de la 

Comète; 

E la dillance du foyer au centre de la 
trajeétoire > 

u l’angle du rayon veéteur de la Comète 
avec la ligne des nœuds à l’inftanr donné; 
cet angle doit être. compté fur le plan de 
lorbite de la Comète , en parant du 
nœud afeendant j .’ 
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T le rayon veCteur de la Terre ; 

la longitude du nœud afcendant de la 
Comète moins la longitude du péri- 
hélie de la Terre ; 

a! le demi-grand axe de la trajectoire de 
la Terre j 

E' la diftance du foyer as centre de la tra- 
jectoire ; 

P' le paramètre de l’orbite terreftre ; 

u! l’angle du rayon veéteur de la Terre 
• avec la ligne des nœuds j cet angle doit 

être compté fur l’écliptique, en par- 
tant du nœud afcendant de la Comète ; 

r le rayon du cercle fur lequel les angles u, u' 
font comptés. . 

Il eft évident que l’on a les équations fuivantes , 

Pour la Comète, 

(1) 2 R (r+ -colin. (« + ?)) -rP=o. 

Pour la Terre . . ( . ; 

(2) 2 T —, cofin. (X + 0')) — rP' = o. 

X - •* r «... . - - ■ 4 

Maintenant puifque l’on compare des tems écoulé* 
depuis une certaine époque déterminéè , la même pour 1 
la Terre que pour la Comète ; que d’ailleurs la Terre 
& la Comète ont tourés deux le Soleil’ pour centre de- 
leur§ mouvemens ÿ dans l’expreflion du §. x 6 2 , les * 
valeurs de X relatives à la Terre font égales aux 
valeurs de X relatives à la Comète j on a donc 

/ ' K* du p T* du ' 

t/V'l P*} * f.rVC.P'V). 5 . 

fi. dans cette équation l’on élimine R&T au moyen des 
équations (1) &c (2) , on parviendra au réfultat fuivant; . 

0> p H-. T — i r - v -P ‘ f, , ;y • 
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On voit par-la que la folution du Problème dépend 
qe la quadrature de deux feéleurs elliptiques. On ne 
oit point oublier que chacun des njembres de cette 
équation doit être intégré de maniéré que par l’addition 
çes confiantes ils foient nuis à la même époque. 

Si Ion fuppofe la trajectoire de la Comète , 
parabolique ; comme dans le cas de la parabole E = a, 

? r, 1 X ^ lftanc e périhélie = 4 D ; l’équation (3 ) du 
§• precedent deviendra 

sdM/" du _ p ik r k r f*' . 

J C^-fcoC J Q+ 

ie premier membre s’intégre & a pour intégrale 
8 j- D z fin. ( u 4- £ ) / \ 

r r ' (74-cor‘(«4-»)) iX ( lr + co (-(*-M) ) + c.- • 

Quant au fécond membre , il dépend de la quadrature 
d’un feéleur elliptique. 

(167) Si l’on fuppofe l’orbite de. laTe'rre circulaire x 
alors E' = o , & P' = z T. Le fécond membre de l'équa- 
tion aura pour intégrale — ^ + ^ ) ^ p Qn 

: •; - -3 i r* r :■ "* 

parviendra ail réfultat fuivanr- - . 


:r:- 


2 y' x 


D 1 fin, (tt-f. 6) 


-.J a. 


• r 1 (/- 4" cofîn. («-£-£)) 


— xfir + cof. (w+/î)\ 

n * V- r -1 5 .' / 


4 1 : * 

J'- 


"+* C — — ( u f - 4- -4- C' ) = o. 

rI \ ■ - — \ 

C & C' font des confiantes ajoutées dans l’inté- 
gration , afin que chacun des membres de l’équation, 
loit nul à la même époque. 

(168) Dans l’hypothèfe d’une trajeéloire paraboli- 
que, fi l’on part de l’inflant du paffage de la Comète 
par le périhélie, comme dans ce cas, C eft une quant- 
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tité huile , que P = 4 D , & que a -f- S exprime l’angle 
traverfé par la Comète depuis fon paffage par le péri- 
hélie , l’équation du §. 161 conduira au réiultat 
fuivant. 




irD 1 du 


cofin. ( u —J— 0 ) ) l V * 


_j D 1 fin. (a -+- 0) X C l r—j— cofin. ( « — }— 0') 


= T X 


f (r-f- cofin. (« -f- 18) ) 2 }/ S 

, D*(r— cof. («-j-fc)) 1 x(ir4-cof.(«-4-3)V 

# L • 

p ( r -f- cofin. ( u — j— &)) 1 £ 


jX 


C’eft la relation entre le tems exprimé en fécondés 
horaires , Si l’angle traverfé par la Comète depuis fon 
palfage par le périhélie. 

Dans cette équation D eft la diftance périhélie de la 
Comète , p eft le demi-diamètre du Soleil , 8c é eft le 
nombre de pieds qu’un corps parcourrait* à la furface 
du Soleil pendant la première fécondé de fa chûte. 
On ne doit point oublier que les quantités D , f , 
doivent être évaluées d’une manière analogue } c’eft- 
à-dire que fi , par exemple , / eft évalué en pieds , D 
Si f doivent être évalués en pieds. 

Remarques fur la Table du mouvement des Comètes . 


- (1^9) On appelle en Aftronomie, Table générale 
du mouvement des Comètes j la relation entre le tems X 
8c les différentes anomalies u £ , relativement à 
la Comète particulière dont la diftance périhélie eft 
égale à la moyenne diftance de la Terre au Soleil. 
Cette Comète s’appelle quelquefois Comète de 1 09 
jours , attendu qu’elle emploie en 109, <>155 jôurs 
à parvenir du périhélie à l’extrémité du rayon veéteur 
perpendiculaire au grand-axe de la Parabole ; ainfi qu’il 
eft aifé de le vérifier au moyen de l’équation du §. 167, 
en fuppofant dans cette équation D = T , C = o , 
C' = o , ÿf = o , u -f- p = 90° j Si. en cherchant la 
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'Valeur de u! correfpondante. Cette valeur eft dè 
108* i' \-j" , à laquelle répond le tems ci -délais. 
Cette Table a été nommée Table du mouvement des 
Comètes , parce qu’elle repréfente les mouvemens de 
toutes les Comètes poffibles. En effet fi dans deux 
trajectoires différentes l’on compare les tems corref- 
pondans aux mêmes angles a -4- Æ , comme pour les 
deux cas a £ , r , f & «T font les mêmes , on aura 

£ i 

X: X':: d’où il fuit que pour des Comètes 

qui circulent autour du même centre d’attraétion , les 
tems correfpondans aux mêmes anomalies font comme 
les racines quarrées du cube des grands axes. 11 eft 
aifé de voir comment on déduiroit de mes formules , 
la Table du mouvement des Comètes, déjà calculée pat 
M. Halley & de la Caille. On peut voir auffi comment 
on pourroit comparer les tems correfpondans aux mêmes 
anomalies , quand même les corps circuleroient autour 
de deux centres d’attraétion différens. 

• (170) Relativement à la Comète dont la diftance 

périhélie eft égale i la moyenne diftance de la Terre 
au Soleil , fi l’on veut que la quantité X du §. 168 


exprime des fécondés horaires , on fera Log. | 


_PL_ 

.p V * 


= 6>675 35 57 . Si l’on veut que X exprime des centiè- 

I 

D 1 

mes de jour, on fera Log. | — j— = 3,7388410. 

P V « 

Si l’on vouloit conftruire une Table des mouvemens 
relativement à toute autre Comète. Soit 

D la diftance périhélie de la Comète de 1 09 jours; 
D' la diftance périhélie de la nouvelle Comète 3 . 

on ajouterait aux logarithmes précédens la quantité fui-*' 
vante , 

le Log. D' — Log. D). 
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Détermination de la durée du tems qu une Comète ejl 
à des dijianccs de T orbite de la Terre plus petites 
qu une quantité donnée , 6’ de l'époque précife ou la 
• Comète ejl à ces dijianccs. ' 

(17 1) 11 eft facile de déterminer la durée du rems 
que les Comètes de 8 3 7 , 1618,1680, 1743, 1763 
& 1770 ont été à des diftances de l’orbite de la Terre 
plus petites qu’un million de lieues. Nous avons vu, 
en effet ( §• 74 > 7 5 > 7<> . 77 > 7** > 79 & 80 ) que l’arc 
décrit par la Comète de 83 7 dans fa trajectoire, pendant 
le tems qu’elle s’eft approchée de l’écliptique plus près 
que d’un million de lieues, eft compris entre 6f 29 0 
54' 22" 6 c 6f 26° 5' z" fur l’orbite de la Comète ; la 
longitude du nœud afeendant étant d’ailjeurs dans 
6f 26° 3 3' o" , 6 c celle du périhélie , dans j/f 19 0 3' o". 
Que l’arc décrit dans la meme circonftance par la 
Comète de 1618 , eft compris entre 8f 16 0 25' 2 5" 
6 c 8f 18 0 9' 40" ; la longitude du nœud afeendant 
étant d’ailleurs dans 2f 16 0 \‘ o" , 6 c celle du périhélie 
dans of a 0 14' o". Que l’arc décrit par la Comète de 
1680 , eft compris entre 3^ 1 ® 3 5' o" 6 c 1“ jo' 47"; 
la longitude du nœud afeendant étant d’ailleurs dans 
i° 2' o", & celle du périhélie dans 8f 2 2 0 39' 3o // . 
Que l’arc décrit par Ta Comète de 1743 , eft compris 
entre 1 f 1 j° 37' 10” 6 c if2o° 30' 14"; la longitude du 
nœud afeendant étant d’ailleurs dans 2f8° 10' 48", & 
celle du périhélie dans 3f 2 0 58' 4". Que dans la meme 
circonftance la Comète de 1763 a décrit deux portions 
differentes de fa trajectoire j qu’un des arcs eft compris 
entre 1 if 24* 31' 8" & nf 26° 17' 3 " \ que l’autre 
atc eft compris entre 24 0 5 3* 7 " 6 c 5 f 26 9 3 5' 17" j 
la longitude du nœud afeendant étant d’ailleurs dans 
1 if 26° 25/ 29", 6c celle du périhélie, dans 2fi5°c/ 4s". 
Qu’il en eft de même de la Comète de 1770; qu’un des 
arcs eft compris entre 2f 7 0 5 6' 41" 6 c af 8° 5 1' u>" ; 
que l’autre arc eft compris entre pf S° 36' 34" 6 c 

J 
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çf ii° 41' 36" 3 la longitude du nœud ascendant étant 
d’ailleurs dans 4^ 19 0 39' 5" , & celle du périhélie daiis 
lié 15° i-]' 16". De plus , la Comète de 837 a pafTé 
par fon périhélie , le 1 Mars oh o 1 o" 3 celle de 1 6 1 8 a 
paffé par le périhélie , le 8 Novembre 1 zh 3 2/ o" 3 celle 
de 1680 a palTé par ce point de Ton orbite , le 18 Dé- 
cembre oh 15' o" 3 celle de 1743 , le 10 Janvier 
a.ih 24' 57 " j celle de 1763, le 1 Novembre zih 6' zy"} 
& enfin celle de 1 77O a paffé par fon périhélie, le 9 ^.oût 
oh j 6' 54 // . 11 s’agit , d’après ces données, de détermi- 
ner l’intervalle de tcrns que ces différentes Comètes 
ont été à des diftances de l’écliptique plus petites qu’un 
million de lieues , & l’époque précife où ces Comètes 
ont été i ces diftances. 

(171) L’équation du §. 168 réfout le premier Pro- 
blème. En effet fi l’on fouftrait la longitude du périhélie 
ce celle du nœud afcendalit , on connoîtra pour chaque 
Comète la quantité 3 ; on connoîtra pareillement la 
diftance périhélie D. Soit maintenant 

u 1 , u z les angles qui terminent l’arc que la Comète 
décrit dans fa traje&oire pendant le tems 
qu’elle eft à des diftances de l’écliptique 
plus petites que la diftance donnée 3 ces 
angles fe concluent en fouftrayant la lon- 
gitude du nœud afcendant. des angles 
déterminés par la formule du §. 70 3 
J X le tems que la Comète eft à des diftances 
de l’écliptique plus petites que la diftance 
donnée 3 

on aura 


‘-dX 


= i x JL( 

3 p V * \ 


Cm.(u 1 +s) X (zr4* cof. (u i-M)) 
( r + cofin. ( u 1 + ü ) j 1 

lin.(«i + 8) (zr4- cofin. (ai + 3)) \ 

( r -f- cofin. J * 

(173) Il eft également facile de déterminer quelle 

• ■ • ■ ‘ * eft 
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eft précifcment l’époque où la Comète fe trouve à de* 
diftances de l’orbite de la Terre plus petites quune 
quantité ailignée. En effet , puifque X exprime le tems 
que la Comète emploie à parvenir du périhélie, à l’angle 
u i extrémité de l’arc que cet aftre décrit dans fa tra- 
jeétoire , pendant le tems qu’elle eft à des diftances de 
lorbite de la Terre plus petite qu’une diftance donnée » 
t>n aura pour expreflion du tems où elle eft à l’extrémité 
de cet arc 


y , D 1 fin. (ai H- g) k (1 r-\- cofin. (ui -f-8)) fc 

3 ^ p (r -h- cofin. (ai — |— ê ) )’ V J* 

Si maintenant l’on compare ce tenls avec celui du 
partage de la Comète par le périhélie , la queftion fera 
réfol ue^ . 

Avant de Faire ufage de ces formules, oh relira cfe qui a 
été dit (§. loi) fur la manière d’évaluer l’angle 0» Onre 1 
marquera aurtï que relativement aux Comètes rétrogra- 
des , les angles u i , u i , fe concluent en fouftrayanr les 
arcs déterminés §. 70 , de la longitude du nœud amen- 
dant. Nous appellerons u 1 le plus grand de ces angles * 
& u i le plus petit. 

Application des théories précédentes attk Comètes de 
.837 j 1618, 1680, 1743 , 1763 & *77°* 


Comète de 1680. 

(174) Relativement à la Comète de 1680, hous 
avons vu que l’arc décrit par cette Comète , pendant 
ie tems qu’elle étoit à des diftances de l’écliptique plus 
petites qu’un million de lieues , eft compris entre 
3f 1® 35' o" & 3F i° 50' 47 /7 t Que de plus la longi- 
tude du nœud afeendant eft dans 9F i° 2/ o" ; 8 c celle 
du périhélie dans 8f 22° 39' 30" j d’ailleurs la diftance 
périhélie eft de 611,5. O* 1 à donc 6=9° 12' 30" 5 
D = 6 \ 2, 5 3 u 1 = 15F i° 50' 47" - 1 - 9F i Q 1' o" 
= 5 Fi 9° 48' 47" = 179° 48' 47"; ù I+£ = 1 89° t d 17"; 
ii 1 = 1 5F 1 0 2 5' o /7 — 9F i° 1' o" = 5F 19° 3 3' o" 

6= ïÿci 0 3 3' o' 3 u 1 -4-/2 =2 18S 0 5 5' 30". 

1 H 
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D’ailleurs le logarithme de la diftance périhélie de la 
Comète de 109 jours = 10 , 0000000 ; le logarithme 
de la diftance périhélie de la Comète de 1680 
= 7*7871061; donc | (Log. dift. périhélie de la 
Comète de 1680 — Log. dift. périhélie Comète de 109 
jours,) = ! (7,7871061— 10,0000000)=— 3,3 193408; 
li donc l’on yeut que d X exprime des fécondés horai- 


res , on Fera Log. -f — - = 6, <J 7 5 3 5 57 - 3,3 1 93408 

t= 3, 3560149 ; donc dans le cas de la Comète de 
1680 dX — zooi 5 5" = 2> ours 7I1 37' 3 5" ; la Comète 
de 1680 a donc été 7b 37' 35" à des’diftances de 
l’orbite de la Terre plus petites qu’un million de lieues. 

Relativement à la même Comète , li l’on vouloit 
que d X exprimât des centièmes de jour , on feroit 


D l 

Log. T ^7 = 3.73 88420- 3, 3 193408 =0,4195011. 

(175) Dans le cas de la Comète de 16S0, li l’on 
veut déterminer pareillement à quelle époque la Comète 
s’eft trouvée à des diftances de l’orbite de la Terre , 
plus petites qu’un million de lieues , on aura X= — 
2S, 13 jours; = — 2. 8i'* urs 3b 7' 12"; d’ailleurs le 

{ tallage de cette Comète par le périhélie , eft arrivé 
e 18 Décembre à oh 15' o". La Comète a donc com- 
mencé à être à des diftances de l’orbite de la Terre 
moindres qu’un million de lieues , le 1 9 Novembre 
aih -j' 48", &: elle a continuée jufqu’au zz Novembre 
4h 45' 23". Pour que cette Comète eût été effec- 
tivement à des diftances de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues , il auroit fallu que le milieu de 
l’efpace précédent eût coincidé avec le z 5 Décembre ; 
la Comète a donc pâlie par le périhélie environ 34 jours 
trop tôt. 



C 'U î 


Comète de S 3 7. 

f Y-jG) On trouvera par de femblables calculs que U 
Comète de 837 a été 3'°““ ic>h 37' 40" à des diftances 
de l’orbite de la Terre plus petites qu’un million de 
lieues , depuis le 5 Avril îoh cf $6" , jufqu’au 9 Avril 
15 h 47' 16 ", Pour que cette Comète eût pu être effec- 
tivement à des diftances de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues, il auroit fallu que le milieu de Pelpace 
préccdenteût coincidcavec le Avril. La ComèteadonC 
pafTé environ 9 jours trop tôt par le périhélie. Au refte 
on ne doit point oublier que l'exactitude des réfultats 
tft fubordonnée à l’exactitude desélémens. 

Comète de : l 6 181. , 

(177) La Comète de 1618 a été i îours t>h 43' 11" a 
des diftances de l’orbite de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues , depuis le 19 Septembre Sh n' 48", 
jufqu’au 1 Oétobre 8h 56' o". Pour que cette Comète 
eût pu être effectivement à des diftances de la Terre 
plus petites qu’un million de lieues , il auroit fallu que 
le milieu de l’efpace précédent eût coincidé avec le 7 Juin» 
La Comète a donc paffé 114 jours trop tard par le 
périhélie. 

Comète de 174 J» 

(ï7$) La Comète de 1743 a été 5> our *9li 6" à 
des diftances de l’orbite de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues , depuis le 10 Décembre 174a 
3I1 39' n", jufqu’au 15 Décembre i$l> 15' 11" de la 
même année. Pour que cette Comète eût pu être effec- 
tivement à des diftances de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues, il auroit fallu que le milieu de l’efpace 
précédent eût coincidé avec le 9 Novembre. La Comète 
a donc palfé plus d’un mois trop tard par le périhélie. Il 
ne faut pas confondre cette Comète avec la belle Comète 
de 1 744, qui a commencé àparoîtrevers la fin de 1 743* 
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Comète de 176$ . 

(1 79) La Comète de 1763 a cté deux fois à des 
diftances de l’orbite de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues. Savoir , i°. i> 0ur i8h 39' 11" 
depuis le 13 Septembre zoh 5 6/ 5", jufqu’au 25 Sep- 
tembre 1 5 h 35' 17" - y i°. 2)° urs 7I1 40' 48" depuis 
le 9 Décembre i£b 28' 5", jufqu’au 12 Décembre 
zh 8' 5 3". Pour que cette Comète eût pu être effective- 
ment à des diftances de laTerreplus petite qu’un millions 
de lieues , il auroit fallu que le milieu de la première 
époque eût coincidé avec le 1 9 Septembre , ou que le 
milieu de la fécondé époque eût coincidé avec le 17 
Mars. Cette Comète a donc paffé 5 jours trop tard » 
ou 3 mois -j trop tôt par le périhélie. 

Comète de 1770. 

r 

(180) La Comète de 1770 a été deux fois à des 
diftances de l’orbite de la Terre plus petites qu’un 
million de lieues. Savoir i° k z> ours 20I1 38' 24" 
depuis le 29 Juin 22h 7' 18", jufqu’au 2 Juillet 
1 8n 45' 42"; 2°. 19b 18' 32" depuis le 14 Sep- 
tembre 2b 49' 31" t jufqu’au 14 Septembre 2 2h 8' 4 // . 
Comme l’arc parcouru par la Comete dans fa trajec- 
toire pendant la première époque , eft compris entre 
9f 8° 36' 34 // & 9f 1 1® 41' $6" fur fon orbite ; que 
l’arc correfpondant de la trajectoire de la Terre eft 
compris entre 9^8° 37' 2 5" 8c 9C n° 42' 27", 8c que 
c’eft juftement l’arc que la Terre a décrit dans l’inter- 
valle du 30 Juin au 3 Juillet 1770, la Comète de 1770 
a réellement approché de la Terre plus près qu’un 
million de lieues. Le minimum de diftance a été d’enr 
viron 750000 lieues dans la journée du 1 Juillet. Qu^nt 
à la fécondé époque , pour que la Comète eût pu être 
effectivement a des diftances dg la Terre plus petites 
qu’un million de lieues , il auroit fallu que le milieu de 
cette fécondé époque eût coincidé avec le 30 Novembre. 
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Cette Comète a donc paffié deux mois & demi trop tard 
par le périhélie , relativement à cetté dernière époque. 

(181) On peut conclure de ces recherches que de 
toutes les Comètes obfervées , celle qui a approché le 
plus près de la Terre ^ eft conftamment la Comète de 
de 1770 ; le phénomène a eu lieu de nos jours fans 
qu’il y ait eu la moindre altération dans la nature. 
On peut remarquer auffi , qu’en général les Comètes 
qui ont effrayé l’Univers , ne font pas celles qui ont 
approché le plus près de la Terre ; cerfont celles dont 
les diftances périhélies étant très-petites , ont déployé 
de longues queues y depuis leur paffage par ces points 
de leurs orbites. 



SECTION SEPTIÈME. 


Des altérations que les orbites peuvent éprouver en vertu 
des actions réciproques de la Terre & de la Comète . 

(182) Je me propofe dans cette Seétion , de donner 
une idée des altérations que lesaétions réciproques de la 
Terre & de la Comète , peuvent faire éprouver aux 
orbites. On ne doit pas s’attendre à trouver ici la folu- 
tion rigoiîreufe de cette queftion ; il faudroit réfoudre 
le Problème des trois corps dans fa plus grande géné- 
ralité. Sans donner à la folution cette extrême exacti- 
tude , qu’on ne peut obtenÜ que par des calculs très- 
compliqués ,^e ferai ufage d’une méthode facile, ÔC 
qui me paroît fuffifinte pour donner une idée fort 
approchée des perturbations que les aétions réciprocités 
de la Terre & de la Comète peuvent occafionner dans 
les orbites. 

(185) Pour décompofer la difficulté St rendre le - 
Problème le plus acceffible qu’il eft poilible, je partagerai 
• . H iij 
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cette Se&ion en deux Articles ; dans le premier Article 
je fuppoferai la MafTe de la Comète infiniment petite 
relativement à celle de la Terre , & je calculerai 
dans cette hypothèfe les perturbations qu’éprouve 
l’orbite de la Comète de la part de la Terre. Dans 
le fécond Article, je fuppoferai les Mafies de la Comète 
Qc de la Terre comparables entre elles , & je calculerai 
les perturbations des. deux orbites dans cette nouvelle 
hypothèfe. 


Article Premier. 

Dans lequel on fuppofe la Mafle de la Comète infini- 
ment petite relativement à celle de la Terre. 

Hypothèfe qui fert de bafe aux calculs* 

l 

ïig. VIII, (184) CIoit F un centre d’attraéfion dont la fphère 
d'aéfcivité* ne s’étende pas au-delà de la circonférence 
BT bt. Quoique cette fuppofition ne foit pas rigou- 
reufement vraie , puifque l’on ne peut point alligruer de 
terme où finiffe véritablement laétion de la gravité , il 
eft aifé d’apprécier la légitimité de la fuppofition. Je 
fuppofe qu’un corps B entre fuivant la direction B & % 
dans la fphère d’attraéfcion du corps F. Dans tout le 
tems où il fe trouve dans cette fphère d’attraétion , je 
néglige toute autre aétion qui peut s’exercer d’ailleurs 
foit fur le corps F , foie ^pr le corps B ; ou , fi l’on 
veut, je fuppofe que les corps B & F font allez peu 
éloignés l’un de l’autre, pour que l'attraction du Soleil 
fur le corps B , par exemple, diffère infiniment peu de 
l'attraction du Soleil fur le corps F ; deforte qùe fans 
l’artraétion du corps F, le corps B décriroit d’un mouve* 
ment relatif une ligne qui différeroit infiniment peu de 
la ligne droite. Il s’agit de déterminer dans cette hypo 
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thcfe la trajectoire décrite par le corps B- autour du Fig. vin. 
centre F d’attraCtion. 

(185) Soit TFf la direction du mouvement du 
corps F dans fon orbite j B 3 la direCtioft du mouvement 
du corps B ; F le point où le corps F fe trouve dans fou 
orbite îorfque le corps B entre dans la fphère d’attrac- 
tion. Pour pouvoir regarder le corps F comme immo- 
bile ; Iorfque le corps B entre dans la fphère d'attrac- 
tion du corps F', je fuppofe qu’on imprime au corps B 
un mouvement B K' égal & parallèle au mouvement du 
corps F , mais dans une direction oppofée } la diagonale 
B K fera le mouvement relatif du corps B ; on connoîtra 
le rayon veCteur F B , l’angle F B K du rayon veCteur 
avec la Tangente à l’orbite relative, & la vîtefle tan- 

f jentielle au point 3 } on pourra donc déterminer par 
es formules des paragraphes précédées , toutes les 
dimenfions de la trajçéjtoire relative B A b décrite au- 
tour du point F comme centre des forces , fon excen- 
tricité , fon grand-axe , fon paramètre , la diftance A F 
du foyer à l’apfide , l’angle AFB du premier rayon 
veCteur avec le grand-axe , &c. 

(x8d). Lorfqu’après avoir parcouru la trajeCfcoire 
relative B Ab , ie corps B fe trouvera à l’extrêmitc b de 
la fphère d’activité du corps F ; pour le dépouiller de la 
partie de fon mouvement relatif due au mouvement du 
corps F , foit éL la vîtelfe tangentielle du corps B au 
point b de la trajectoire relative B Ab , & par le point 
b menons Ta droite b m parallèle & égale au mouvement 
du corps F , mais dans une direction oppofée \ par la 
nature des mouvemens compofés , la droite b L eft la 
diagonnle du parallélograme b mLn , dont le côté m L 
ou b n eft le mouvement vrai du corps B, on pourra 
done déterminer ce mouvement vrai. 

L’applicacion de ces principes développera les pré- 
ceptes que je. n’ai fait qu’indiquer. Je, choifirai pour , 

H iv 
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Jjçempîe urtft Comète qui auroit les élémens fuivans,, 

Nœud afcendant ........ $f 19 0 10' <?' 

Nœud defcçndant 9 19 ao 6 

Périhélie .0 13 1 4 

Inclinaifon de l’orbite ...... 53 54 a* 

Diftance périhélie 5 6^4 1 8 r 

Sens du mouvement . . , rétrograde* 

Examen de la légitimité de l’hypothèfe précédent * J. 
& détermination du rayon que l’on peut donner à la, 
fphère d’attraction de la Terre x 


(1 87) Je vais faire voir maintenant que dans le calcul 
des perturbations des orbites comèraires par Paétion do 
la Terre, lorfque les Comètes approchent fort près 
de notre globe *, on peut fuppofer lans erreur fenfible à * 
la Comète 8 c à laTerie, une f p'aê te d’ attraction d’une 
étendue limitée de forte cjue lorfque la Comète 8 c la, 
Terre ne font point engagées dans cette fphère , elles 
n’éprouvent que l’aétion du Soleil , mais quand une 
fois elles y font entrées , elles fe meuvent l’une autour 
de l’autre comme fi le Soleil n’agilfoit point fur elles. 

Pour le démontrer, je fuppoferai les Malles de laTerre 
8 c de la Comète infiniment petites par rapport à cellç 
du Soleil ; cette fuppofition n’eft point fort éloignée 
de la vérité , puifque la Malle du Soleil eft environ 
3 <>5411 fois plus grande que celle de laTewre , 8 c que 
l’on peut probablement faire la meme fuppofitipn pour 
la MalTe de la Comète qui n’eft point connue. 

(188) Spit T la Terre , S le Soleil , C la Comète jja 
prendrai les mêmes lettres pour exprimer leurs Malles 
lefpe&ives. D’après cette conftru&ion la diftance du 
Soleil à la Terre fera égale à S T , la diftance du Soleil 
à la Comète fera égale à SC, & la diftance de la Terra 
à la Comète fera égale à T C j> faction du Soleil f\xt la 
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Comète fera donc exprimée par , & celle de U F>s-iX» 

Terre fur la Comète fera exprimée par r-— j or T 

T C 

étant par la fuppofition infiniment petit par rapport 
à S , on voit que tant que TC eft fini , on peut çon-* 
fidérer la Comète comme n’éprouvant que l’aétion du 
. Soleil» On ne doit donc avoir égard à l’a&ion de la 

T 

Terre que lorfque T C étant infiniment petit , eft 

, TC 

S 

comparable à — ; donc i °, on ne doit fuppofer à la 
S c 

Terre 3c à U Comète qu’une fphère d’attraétion d’une 
étendue infiniment limitée. 

Maintenant dans le cas où TC eft infiniment petit, 
je décompofe l’aétion du Soleil fur la Comète , fui- 
vant deux direétions , dont la première eft parallèle SC 
égale à la force que le Soleil exerce fur la Terre. Il eft 
vifible que cette force ne troublera point les mouve-» 
mens relatifs de la. Ter te & de la Comète qui réfulrenc 
de leur aétion réciproque ; mais ces mouvemens feront 
troublés par la fécondé force. Cherchons conféquem- 
ment l’expreflion de celle-ci. Pour y parvenir , je 
jiomme r le finus total , ci l’angle CST du rayon 
ve&eur SC mené de la Comète au Soleil , avec le 
rayon ve&eur ST mené de la Terre au Soleil, nf 
l’angle CTK formé à la Terre. J’obferve que TC 
étant infiniment petit , ci doit pareillement 1 être. Je 

repréfente par SM la force rr qu’exerce le Soleil 

5 

fur la Comète , & par S N la force — qu’il exerce 

fur la Terre. Si Ton décompofe SM fuivant deux di- 
reéHons , la première 'égale & parallèle à SN, & la 
fécondé re.-réfentée par MN j MN exprimera la force 
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Fig.ix. perturbatrice du Soleil pour troubler tes mouvement 
relatifs de la Terre 6 c de la Comète ; il s’agit donc 
d’avoir l’expreiîion de MN. Pour y parvenir du point 
M abaiflons fur S N la perpendiculaire MQ; d’après 
les conftruétions précédentes , on aura 


MQ = 


S fin. Cl 

T X 

S C r 


& 


QN = 


ST 1 


S 

SC* 


-( 


; / sc 1 — stm 

:* st*xs c* / 

a ST x TC X cofin. O' 


ST 


S T 1 X S C* 

S iTC cofin. n' 


f-ST*} 


SC* STxr 

attendu que l’on peut négliger le quarré de T C ; donc 

Ci 4 TC* cofin 1 . Q' Y 
1 ST 1 x r 1 I 


uktviivtu vjuv » v»» pvub 


C'T’X . CT TC C °^ n - Q 

ST 1 +îSTx 

r 

Cl 4 T C 1 X cofîn* O '' } 


S // fin*. 

~ ST 1 V 


Cl 


S T 1 X r» ) 

4 T C* X cofin 1 . O' 


). 


‘ ST 1 X r* 

en négligeant dans le dénominateur de la fraétion , la 

. , a S T X T C cofin. Cl' . . . . , . 

quantité infiniment petite relative- 


ment à ST*. 

(189) Dans la fuppofition que O & TC font infiniment 
petits , la force précédente eft évidemment infiniment 
petite ; mais ( §. 1 88 ) la Terre n’exerce fur la Comète 
une aétion finie que lorfque T 5 c Ci font infiniment 
petits ; donc lorfque la Terre exerce fur la Comète 
une aétion finie , l’action du Soleil ne peut troubler les 
mouvemens relatifs de la Comète 6 c de la Terre $ 
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l’hypothèfe du §.184 feront donc exa&e dans la fup- F ' s ’ lX * 
polition que la Comète 8c la Terre euffent réellement 
une Maffe infiniment petite , relativement au Soleil ; 
donc cette fuppofition eft à-très-peu-près exacte dans 
la nature , ytendu la très-grande différence entre la 
Maffe du Soleil 8c celle de la Terre. 

Ci 90) On peut même faire varier affez confidéra- 
blement l’étendue de la fphère d’attraélion de la Terre, 
faijs que cela trouble les réfultats du calcul , ce qui eft 
fort remarquable. Il y a cependant des limites au-delà 
defquelles on ne peut l’étendre. Si on lui donne par 
exemple trop d’étendue , il eft à craindre que la force 


S • / /4T C 1 cos 1 . Cl' 

ST* V V Tt , 'x 7 » 


fin 1 . Cl 


^ que l’on néglige , 


ne devienne trop confidérable ; 8c fi on lui en donne trop 


peu , il eft à craindre que la force ~ — j que l’on néglige, 

tant que la Comète n’eft point engagée dans la fphère 
d’aétiviré de la Terre , ne foit cependant pas dans le cas 
d’être négligée. La limite de la fphère d’a&ivité de la 
Terre doit donc être telle qu’au-delà de cette limite , 

— foit confidérablement moindre que ; &c qu’en- 


deçà - foit confidérablement plus grand que la plus 


grande valeur de ( 


4 T C 1 cos*. Cl" fin 1 . Q 


ST 2 X r z 


) 


ST 1 

c’eft-à-dire que TFT- i 4 '°* ;l femble que la limite 


la plus naturelle que l’on puiffe choifir , eft celle dans 
T 

laquelle — — ferait moyenne proportionnelle géomé- 

A C 

S 2. S X T* C 

trique entre ^ ; on a donc 


TC 
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( 1 9 1 ) Si I on fuppofe la parallaxe du Soleil de 8 W 5 fi, 
le rapport de 360° à 8*' , 55 exprimera le nombre de 
fois que le rayon de la Terre eft contenu dans la cir- 
conférence de l’orbite terreftre } fi donc l’on multiplie 
ce nombre par le rapport du rayon à la «circonférence 
du cercle , on aura le nombre de fois que le demi- 
diamètre de la Terre eft contenu dans le rayon de 
l’orbite terreftre ; la diftance de la Terre au Soleil 
évaluée en demi-diamètres terreftres eft donc de 14115 
demi - diamètres de la Terre* Dans l’équation du. 
§. précédent nous ferons ST — 14115 ; d’ailleurs la 
Maife du Soleil eft à la Mafle de la Terre à-peu-près 
comme 365411 eft à 1 donc T *= 1 , S = 365411 j. 
donc T C = 1 15, 07 demi-diamètres terreftres. 

(j 91) Pour démontrer de plus en plus la légitimité 
de l’hypothèfe précédente , appliquons le calcul au cas 
dont il s’agit. La diftance de la Terre au Soleil étant 
de 14115 demi-diamètres de la Terre 5 115,07 demi- 
diamètres terreftres font la cent quatre-vingt-treizième 
partie de la diftance de la Terre au Soleil ; fuppofons 
donc une Comète qui entre dans la fphère d’attraétion 
de la Terre & dont la vîtefle relative foit la plus petite 
poflible. Cette vîtefle pour une fécondé de tems ne peut- 
être plus petite que de 0,0081475 parties telles que la 
moyenne diftance de la Terre au Soleil en contient 
100000 5 c’eft le cas d’une Comète direéle dont le 
mouvement vrai feroit parallèle à celui de la Terre, 
Sc dont par conféquent le mouvement relatif feroit 
égal à la différence des mouvemens vrais de la Terre 
Sc de la Comète , ce mouvement réduit en pieds feroit 
de 39015 pieds par fécondé de tems. Suppofons d’ail- 
leurs les actions du Soleil fur la Terre & fur la Comète, 
les plus différentes qu’il eft poflible. Les diftances 
refpe&ives de la Terre Sc du Soleil à la Comète , font 
par la fuppofition 1 & 19 3—1 ; les Mafles de la Terre 
Sc du Soleil font 1 Sc 36541a. L’aâion du Soleil fur la 
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Comète étant exprimée par 


3*54ü 
(lj> } — I )* 


, celle du Soj 


leil fur la Terre fera exprimée par 


(»j>3>* 


celle de 


la Terre fur la Comète par i ; & la différence des 
aéfions du Soleil fur la Terre & fur la Comète , par 


3*541 *■ ( ( *93 )* — ( l 9 i — * Y ) 
( 193 )* x( 193 — 1 )* 


10145. A la 


furface de la Terre un corps grave parcourt 15,098 
pieds dans la première fécondé de fa chûte» Je fais 
abftraétion de l’inégalité de cette chûte relativement 
aux différens parallèles terreftres; je néglige pareillement 
la petite correction qu’il faudroit faire i ce réfultat rela- 
tivement à la force centrifuge due au mouvement de 
rotation , pour avoir uniquement l'effet de la force cen- 
trale. Donc à. la diftance de 1 1 5 demi-diamètres , un 
corps grave parcourroit o, 1 590 lignes dans la première 
fécondé de fa-chûte ; & comme nous avons vu précé- 
demment que la fotce perturbatrice du Soleil pour 
troubler la traje&oire relative , eft à l’attraéHon de la 
Terre fut la Comète comme o, 10145 eft à 1 , la force 
perturbatrice du Soleil n’eft dans les points les plus 
défavorables de la fphère d’attraétion , que de o, 01 39 
lignes par fécondé de tems,furunevîteiïède $9015 piedsj 
il eft donc évident que l’on peut la négliger. On pour- 
roit même , fi l’on vouloir* augmenter un peu le rayon 
d’aétivité de la Terre , conformément & la remarque 
du §. 1 90 * mais nous nous en tiendrons à la détermi- 
nation précédente. 

(19 3 ) Je me fuis confirmé dans les idées que je 
viens de développer par la remarque fuivante. La dif- 
tance de la Lune à la Terre eft d’environ 60 demi- 
diamètres terreftres. L’étendue que je fuppofe à la fphère 
d’attra&ion de la Terre* eft de 115 demi- diamètres 
terreftres * ce rayon eft donc au rayon de l’orbite 
lunaire comme 115 eft à 60 ; il eft un peu plus du 
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doublé. Dans les cas les plus finguliers, une Comète 
pourroic à peine être engagée pendant 34 heures dans 
certe fphère d’attraéfcion } le calcul appliqué à la tra- 
jectoire de la Lune confidérce comme elliptique, donne 
. une trajectoire approchée qui repréfente allez bien fes 
niouvemens , pour un petit intervalle de tems tel 
qu’un jour } la vîtelle de la Comète eft infiniment plus 
grande que celle de la Lune , il ne s’agit pas d’un 
corps qui relie dans cette fphère d’atcraètion , mais 
d’un corps qui 11e fait qu’y palfer rapidement ; je 
croirôis donc que les réfultats doivent être aulli 
conformes à la vérité , que le feroit le calcul du 
mouvement de la Lune dans l’orbite elliptique , en 

f >renant les dimenfions de. l’orbite , qui ont lieu dans 
es cifconftances pour lefquelles on calcule. L’analyfe& 
l’expérience me paroilïent donc confirmer également 
la légitimité de l’hypothèfe dont nous fommes parti. 

Remarque fur la Comète de 1770. 

(194) A l’occafion des derniers calculs je ne puis 
me refufer à une remarque fur la Comète de 1770. 
On fait que cette Comète a palfé à environ 750000 
lieues de la Terre. Les Aftronomes qui ont calculé 
fon orbite , ont eu beaucoup de peine à faire cadrer les 
deux branches qu’elle a parcourues avant &c après fa 
plus grande proximité de notre globe. On pourroic 
ctre tenté de croire que cela viendroit d’un petit déran- 
gement dans fes élémens occafionné par cette proxi- 
mité} je ne fçai cependant fi cette conclufion eft fondée. 
Je remarque d’abord que la diftance de 750000 lieues 
contient 513,5 demi - diamètres terreftres. Cette 
Comète a donc réellement pafte à une diftance de la 
Terre , quadruple du rayon que nous avons donné 
à la fphère d’aélivité de la Terre. Cette première 
remarque me paroît exclure toute idée d’altération 
*• fenfible dans les élémens de la Comète , de la 
parc de la Terre. Si l’on avoit quelque doute à cû 
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fujet, les réflexions fuivances pourroient les diflîper.' 

A la diftance de jz?, 5 demi - diamètres terreftres 
l’a&ion de la Terre fur la Comète n’eft que de o, 0074 
lignes par fécondé de tems. Eft-il narurel de penfer 
qu’une a&ion auflî infiniment petite, continuée pendant 
un intervalle de tems affez court , ait pu produire un 
effet fenfible dans les mouvemens de la Comète , dont 
la vîtefle relative étoit d’ailleurs très-confidérable , 8c 
beaucoup plus grande que *9015 pieds par fécondé. 

Je cfoirois donc que la difficulté dont je viens de 
parler tiendroit plutôt à une parallaxe dans les lieux 
obfervés, dont il auroit fallu peut-être tenir compte. 
Peut-être aulfi auroit-il fallu calculer cette Comète dans 
l’ellipfe ? 

Du tems ou la Comète s'engage dans la fphère d' attrac- 
tion de la Terre. 

e * 

. (195) Après avoir déterminé le rayon que fort 
peut fuppofer à la fphère d’attraétion de la TÜfre, il 
faut calculer le tems où la Comète s’engage dans cette 
fphère d’attraétion. Ce Problème fe réfout facilement 
par la méthode du §. 8<S \ en effet j’ai donné dans ce 
paragraphe une formule pour déterminer l’inftant où 
la Comète & la Terre font à une diftance refpeétive 
afTignée. Il ne s’agit donc que de fuppofer à la quan- 
tité A , une valeur égale au rayon de la fphère 
d’attra&ion de la Terre ; 8c de chercher la valeur * 
de x correfpondante. Il eft fuperflu d’avertir que l’on 
doit choifir pour époque des mouvemens , un inftanc 
voifin de celui où l’on fçait d’avance par un premier 
calcul fait dans les véritables orbites (§. 62, ) que la 
Comète 8c la Terre ne doivent pas être à une diftance 
fort différente de la diftance donnée. On pourroit 
choifir de préférence , l inftant , où fans l’action de la 
Terre fur la Comète , ces deux Aftres eulfent été à 
leur plus petite diftance -, on pourroit choifir auflî l’inf- 
tant où la Comète eut traversé l’écliptique. 
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(i9<î) Dans te cas de la Comète du $. i8<j , puif- 
que nous fuppofons que la Comèce & la Terre fé 
rencontrent dans. le nœud , 6 c que d’ailleurs l’orbite de 
la Terte eft perpendiculaire à la ligne des nœuds * 
on a R = T, b =. o , b f z= o * A = o , lin. b = o * 
coliui b = r , lin. b' = o * colin. ^ = r, lin* A as o * 
colin. A = r. Nous avons vu (§. 100 ) que »• contient 
*>,0199111 parties telles que la moyenne diftance de 
la Terre au Soleil en contient 1 00000 , 6 c que h con- 
tient o , 0181586 de ces parties 3 donc puilque A eft 
la cent quatre - vingt - treizième partie de la diftance 
de la Terre au Soleil j on aura (§. S 6 ) R = 100000 \ 
T = 100000 3 A = 3 18, 1 3 5 3 » = o, 01991 I 1 j 
» = Oj 01815 86 ; d’ailleurs I = n6° $[..,40" ; 
tofin. I = colin. iz6° 5' 40" 3 011 trouvera de plus pat 
la formule du §. 98 , que A' = 3i8° - 9' 31" ; 
colin. A' = colin. 318° 9' 3 1". Donc §. 91 » 
Mr= 168,15 1 i3S=o;Q l — — 1 5 96,6 11636"* 

La Cdfcète s’engageroit donc dans la fphère d’attrac- 
tion de la Terre, 3b 30' 36" avant ion palfage pat 
le nœud» 

Détermination de la quantité du tfiouvemeni relatif 
de la Comète , à l'infant oh elle s'engage dans Id 
fphère d’ attraction de la Terre. 

(197) Pour tranfportet à la Comète le mouvement 
• de la Terre , il faut déterminer la quantité de fon 
mouvement relatif, à l’inftant où elle s’engage dans la 
fphère d’attra&ion de la Terre. Pour y parvenir , on 
fe rappellera les conftru&ions du §. 84 , qu’il eft 
elTentiel de relire* 

Si l’on donne à b, b' > w, », tf, I, t y À , À', A , les memes 
définitions que dans ce paragraphe , 6 c que l’on veuille 
décompofer les mouvemens fimultanés de la Terre 6 c 
de la Comète , en les rapportant à trois co-ordonnées 
perpendiculaires entre elles , la ligne des nœuds , là 
perpendiciflaire à la ligne des nœuds menée fur le plat! 
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de 1’ écliptique , & uile ligne perpendiculaire au plan 
de l’écliptique ; on aura pour les mouvemens limul- 
tanés de la Terre & de la Comète correfpondans à un 
nombre x de fécondés horaires (§. 84 j j 

Mouvemens dans le fens de la ligne des nœuds. 


Comète 


n'x fin. A' 


» x fin. A 


Mouvemens dans la direction de la •perpendiculaire à. la. 
ligne des nœuds menée fur le plan de V écliptique. 


Comète 


i x cofin. A' cofin. I 


; Terre: 


x x cofin. A 


r - r 

Mouvemens dans la direction de la perpendiculaire an 
plan de l'écliptique. 

if x cofin. A' fin. I 


Comète 


\ Terre *= o. 


Si donc l’on fuppofe la Terre immobile , & que 
l’on rranfporte à la Comète le mouvement de la Terre , 
en lui donnant un ligne contraire au mouvement de la 
Terre , on aura 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
ligne des nœuds 


x' x fin. A' 


x x fin. A 


) 


Mouvement relatif de la Comète fuiVant la perpen- 
diculaire à la ligne des nœuds 

*' x côfin. A' cofin. I x x cofin. A 

= 7 —7 * 

Mouvement relatif de la Comète fulyant la perpen- 
diculaire au plan de l’écliptique 
/ x cofin. A' fin. I 

= - j . 

t 
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donc 

Mouvement relatif de la Comète dans Pefpace 

/ , /fin. A' fin. A cof. A' cof. A cof. I\ \ > 

— - — + J y 

Soit maintenant 

x" le mouvement relatif de la Comète dans 
l’efpace, correfpondant à une fécondé horaire; 

comme dans ce cas x = i , on aura 

■ fin. A' fin. A cofi A ' cof. A cofi I 


„■ f, , / lin. A un. A 

H =W* , +« — r > h 

' I 


»• 


. Dans l’efpèce de la Comète du §. 186 ; on a 
% = o, 0410061. 


Détermination de V angle du rayon vecteur menée de la 
Terre à la Comète avec la Tangente à la trajec- 
toire relative , à l’injlant ou la Comète s’engage ’ 
dans la fphère d’ attraction de la Terre. 

(198) Nous venons de déterminer la quantité du 
mouvement relatif de la Comète , à l’inftant où elle 
s’engage dans la fphère d’attra&ion de la Terre ; nous 
connotffons de plus (§.191) le rayon veéteur corres- 
pondant à cet inftant , puisqu'il eft égal au rayon de 
la fphère d’attraélion de la Terre. Il faut déterminer 
pour le meme inftant , l’angle de ce rayon veéteur 
particulier avec la Tangente à la traje&oire relative. 

(199) Nous remarquerons d’abord que par la nature 
de la queftion , relativement aux mouvemens relatifs 
toutes les circonftances fonc les mêmes que dans 
Phypothèfe ordinaire d’un projedile circulant autouc 
d’un centre d’artraétion fixe & immobile ; le plan des 
mouvemens relatifs fe meut donc d’un mouvement 
uniforme avec la Terre , en gardant toujours le même 
parallélifme ; & fa pofition eft déterminée par celle 
du rayon veéleur & de la Tangente à l’orbite rela- 
tive , à l’inftant où la Comète s’engage dans la fphère 
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d’attraétion de la Tetre. A ce moment ttoufc cdhhoif-» 
fous Je rayon vecteur 5 il eft égal au rayon de la fphère 
d’attraétion de la Terre j par l’extrémité de ce rayoïl 
veéteur fuppofons menée la Tangente dont il s’agit de 
déterminer la pofition. 

Soit 


y ce rayon veéteur égal au rayon de la fphère 
d’attraétion de la Terre ; 

* l’angle cherché de ce rayon veéteur avec la 
Tangente à l’orbite relative» 

En vertu des conftruâions précédentes * oh cônnoît 
(§ 195) la diftance du moment ou la Comète s’engage 
dans la fphère d’attraction de la Terre, à finit mtque l’on 
a pris pour l’époque des mouvemens dans les orbites 
teétilignes non altérées. Nommons x ce tc.ns exprimé 
en fécondés horaires j on aura évidemment V x pour 
l’expreilion de l’efpace parcouru pendant le même 
tems dans la trajeftoire reétiligne cotnpofée , c’eft-à^» 
dire dans la trajeétoire reétiligne relative qui auroit 
lieu , fi l’attraétion de la Terre n’agilToit point fur la 
Gomète. De plus , fi dans l’expreltion de A du §. 84 
l’on fuppofe x *= o j dn aura la diftance de la Comète 
à la Terre, qui auroit eu lieu dans la trajectoire reéti* 
ligne relative , à finit ant que l’on a pris pour époque 
des mouvemens , fi l’attraction de la Terre n’eût point 
agi fur la Comète. 

Soit 


r cette diftance j 
on aura ( §. 84 ) 

t spe |/( R 1 •f-T 1 *— iT ft(— : 


■fin* b fin. b'coC. I t cof £cbf.^\\ 

r> — + — ; • 


Sc comme les quantités r* y , *" x , font les côtés d’un 
triangle reétiligne , dont l’angle u eft oppofé au côte r ) 
on aura ( trigonométrie reétiligne ) 

colin* u = — > ■■ - .. #. • 

— . . iy» * r 


Digitized by Google 



I tî» ] 

(zoo) Dans l’exemple de la Comète du §. 186 j 
T = R ; b = o , b' = o fin. b = o , cofin. b = r j 
cofin. b'z=r\ donc! = oj d’ailleurs ( §. 196 
& 1 97)>r= V x\ doncurr 1 8o°. L’angle du rayon vedeur 
avec la direction du mouvement relatif , à l’inftant où la 
Cqmcte s'engagerait dans la fphère d’attradion de la 
Terre , eft donc de 1 8o° ; & la Comète parcourroic 
fon rayon vedeur d’un mouvement accéléré. 

Détermination du plan dans lequel ejl Jîtuéc la trajec- 
toire relative de la Comète & de l’angle du premier 
rayon vecteur à la trajectoire relative 3 avec l’interjec- 
tion du plan des mouvemens relatifs & de l’ écliptique. 

(zoi) Puifque le plan dans lequel eft fituée la trajec- 
toire relative de la Comète , garde toujours fon paral- 
lélifme j fi pour un certain inftant , l’on connoît la 
fituation de ce plan , relativement à une droite donnée , 
cette pofition fera connue pour tout le tems du mouve- 
ment. On peut choifir pour terme de compataifon la 
perpendiculaire mobile à la ligne des nœuds menée 
par le centre mobile de la Terre fur le plan de l’éclipti- 
que ; & comme le plan eft toujours parallèle quoique 
mobile , il fuffira de déterminer pour un inftant quel- 
conque l’angle de fon interfedion mobile , avec cette 
perpendiculaire mobile à la ligne des nœuds , ainfi 
que fon inclinaifon fur le plan de l’écliptique. 

(zoz) Par la nature de la queftion , on voit à priori 
que le plan de la trajedoire relative n’eft pas différent 
de celui dans lequel les mouvemens fe parferaient , 
fi les orbites relatives n’étoient point troublées.. En 
effet l’adion feule de la Terre trouble l’orbite relative 
de la Comète j & comme cette adion s’exerce entiè- 
rement dans le plan des mouvemens relatifs , l’orbite 
relative de la Comète , quelqu’altération , qu’elle fubifïe 
d’ailleurs, ne change pas de plan. On pourra donc con- 
noître l’interfedion mobile du plan de l’orbite troublée, 
& fon inclinaifon fur l*écliptique , par la détermina- 
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tion de ces mêmes, éiémens dans l’hypotkèfe de l’orbite 
non troublée. 

(103) 11 eft facile de déterminer l’angle de L’inrer- 
fe&ion des plans des mouvemens relatifs & de 
l’écliptique, avec la perpendiculaire à la ligne des noeuds, 
dans l’hypothèfe de l’orbite re&iligne non troublée. En 
effet cet angle eft égal à l’angle de la perpendiculaire 
à la ligne des nœuds , avec le rayon veéteur particulier 
qui auroit eu lieu lorfque la Comète eût traverfé l'éclip- 
tique. Or , dans ce cas v puifque la diftance perpendi- 
culaire de la Comète au plan de l’écliptique , éft nulle j 
on auroit eu (§. 84) 

R fin. b' » x cofin. À ' = o. 

a 

On déterminera donc la quàntité x qui convient à cet 
inftant. Soit maintenant 

t* l’angle de ce rayon ve&eur particulier avec la 
perpendiculaire à la ligne des nœuds y 

comme en général la> diftance de la Comète à la 
Terre dans le fens perpendiculaire à la ligne des 
noeuds menée fur l’écliptique , eft exprimée (. §. 84) par 

( R fin. b' f x cofin. A' \ cofin. I T fin. b * x cofin. A 

)x— 7 ; 

& que la diftance dans le fens de la ligne de nœuds 
eft exprimée par 

R cofin. if f x fin. A 1 T cofin. b * x fin. A 


que de plus dans le cas particulier dont il s’agit 
R fin. if * x cofin. A' = o j 

on aura 

Jm r(Rco££' — fxfîn.A' — T cof. b •+•«* fin. A) 

Tang. « T fin. b -f- cofin. A J 

X étant d’ailleurs déterminée par l’équation 
R fin. b 1, « x cofin. A' — o ; 

c‘eft l’expreffion de l’angle de l’interfeétion des plans 

1 iij 

1 
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des mouvemens relatifs & de l’écliptique , avec la per- 
pendiculaire à la ligne des nœuds, 

(*04) Si l’on nomme 

i J le rayon vedeur particulier qui auroit eu 
lieu lorfque la Comète eût traverfé l’éclipti* 
j que ; 

puifqu’en général la diftance de la Comète à la Terre t 
dans le fens de la perpendiculaire à la ligne des nœuds , 
/R fin. b' x cofin. A'\ cof. I T fin. b »xcof. A 

Jx — — • 

& que d’ailleurs dans le cas dont il s'agit , 

R fin. b' •+» h x cofin. A' = o $ 


on aura 


r = 


T fin. b —I— * x cofin. A 


(*05) Pour déterminer l’inclinaifon du plan fur 
l’écliptique , je confidère le moment où la Comète 
s’engage dans la fphère 4 'attradion de la Terre ; & de 
chacun des points de fon rayon vedeur pour cet inftant, 
rayon égal au rayon de la fphère d’attradion de la Terre, 
j’abaifle des perpendiculaires fur l’écliptique. En général 
(§.84) la diftance de la Comète au plan de l’écliptique 
pour un inftant quelconque , a pour expreftion 
/ R fin. y . y x cofin. A' \ fin. I 


Si donc l’on fubftitue dans cette expreftion la valeur 
particulière de x déterminée §.195, on aura la dis- 
tance perpendiculaire de la Comète au plan de l’éclipti- 
que à l’inftant où elle s’engage dans la fphère d’attrac- 
tion de la Terre. Soit maintenant 

7 le rayon de la fphère d’attradion de la 
Terre j 

> f la projedion de ce rayon fur le plan 
de l’écliptique. 

Comme y 1 eft le coté d’un triangle rçdaugle , dont y cft 
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m, , , - . t R fin. y . / x cofin. A' \ 

rhypothcnule , Sc / — 4 J X 

l’autre côté ; on aura . t 


fin. I 


eft 




R fin. /x cofin. A\* fin*. I 

+ : ) x 




r r 

(206) Si l’on nomme 

•i l’angle de la droite y avec la perpendicu- 
laire à la ligne des nœuds menée fur 
l’écliptique ; 

comme la diftance de la projeétion de la Comète fur 
l’écliptique , à la perpendiculaire à la ligne des nœuds 
pafTant par la Terre , a pour exprefiîon 

R co fin. b 1 / xfin. A' T colin. 4 xxfin. A 


x étant d’ailleurs déterminée par le §. 195 ; on aura 


fin. « ss 


R cofin. H. — x' x fin. A' — T cofin. b -f- x x fin. A 


(207) Imaginons maintenant que l’on mène par la 
Terre fur le plan de l’écliptique * l’interfeétion mobile 
mais toujours parallèle du plan des mouvemens relatifs, 
ainfi que la perpendiculaire à la ligne des nœuds ; que 
de plus , de lau>rojeétion de la Comète fur l’écliptique 
à l’inftant dont il s’agit , l’on mène une perpendicu- 
laire à l’interfeélion du plan des mouvemens relatifs j 
l’angle de la ligne V avec l’inrerfeéHon mobile du 
plan des mouvemens relatifs , fera évidemment égal 
a la différence des angles « & ^ ; on aura donc 

• fin ' pour expreflxon de la diftance de la pro- 

jection de la Comète , à l’interfe&ion mobile du 
plan des mouvemens relatifs j d’ailleurs la diftance 
perpendiculaire de la Comète au plan de Téclipti— 
que pour le même inftant , eft égale à 


( 


R fin. b' » x cofin. A' \ fin. I 
+ ; ] X — 


IW 
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Soit donc . 

L' rinclinaifon du plan des mouvemens relatifs 
fur l’écliptique j 

on aura 

y' fin. (»—-*) /R fin. b' n'tfcofi A'\ fin. I 


/R fin. b » #cofi A'\ fin. I _ 

: V~7 — + — Jx ~::r:Tang.rj 


donc 
Tang. I # 


r ( R fin. b* 


*' * cofin. A' ) fin. I 
y / fin. (w — a ) ^ r 


(108) Il faut encore déterminer l’angle du premier 
, rayon vedeur de la trajedoire relative , avec l’interfec- 
tion du plan des mouvemens relatifs & 4e l’écliptique. 
Pour y parvenir , du lieu de la Comète à l’inftant où 
elle s’engage dans la fphère d’attradion de la Terre , 
abaiflons une perpendiculaire fur l’interfedion du plan 
des mouvemens relatifs & de l’écliptique j cette per- 
pendiculaire fera l’hypothénufe d’un triangle redangle 
dont un des côtés fera la diftance de la Comète au plan 
de l’écliptique , ôc dont l’angle oppofé à ce côté fera 
l’inclinaifon du plan des mouvemens relatifs fur l’éclip- 
tique j cette perpendiculaire aura donc pour expreflion 


( 


R fin. t> 


* x cofin. A' 


) 


fin. I 

x 7—77 
fin. 1 * 


T T 

maintenant lï l’on nomme 

9 l’angle du premier rayon vedeur de la trajedoire 
relative, avec l’interfedion du plan des mouve- 
mens relatifs & de l’écliptique ; 
comme cet angle fait partie d’un triangle redangle 
dont le rayon de la fphère d’attradion de la l’erre eft 
l’hypothénufe ; & que d’ailleurs il eft oppofé au côté 
trouvé ci - deflus , on aura 

r (R fin. b ' -H cofin. A' ) X fin. I 

lin. <? = -r—, j 

x étant d’ailleurs déterminée par le §. 195. 

(.109) Dans l’efpèce de la Comète du §. 186 , on 
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trouvera que Tang. »= * ; l’angle «■> eft donc arbitraire. 

Pour la facilité du calcul nous le fuppoferons = o. On * 
trouvera enfin quel' =41° 3 , jo ,/ j& que ç> = 63° o". 

Application des Théories precedentes à la Comète du 
§. 1 86 , 6* remarques fur la trajectoire relative 
décrite par cette Comète . 

(uo) Nous avons vu (§. 100) que dans le cas que 
nous confidérons , la trajectoire relative de la Comète 
feroit une ligne droite. Comme cette confidération par- 
ticulière ne feroit pas voir d’une manière bien diftinéte 
comment’ on calculerait dans le cas général ; je vais 
fuppofer que l’angle du rayon veéteur avec la Tangente 
à l’orbite relative , au moment ou la Comète swgage 
dans la fphère d’attra&ion de la Terre , au lieu d’être 
précifément de 180°, en diffère d’une fécondé. Dans 
cette hypothèfe fi l’on porte les valeurs convenables dans 
les «quations des §. 141 , 14a , 143 , 145 , &c. 3 on 
verra que la trajectoire eft une hyperbole dont le para- 
mètre = 917 pieds 3 le grand-axe = 313180 pieds, 
l’excentricité = 3 13410 pieds ; la diftance du foyer à 
l’aplide inférieure = 130 pieds. La ligne des apfides fait 
un angle de 177 0 18' o" avec le premier rayon veéteur, 
ôc par conféquent de 141° 1 6' o" avec l’interfeétion 
du plan des mouvemens relatifs & de l'écliptique. 

(il 1) Le calcul précédent donne lieu à une réflexion Fig. x. 
intéreflante. La trajeétôire dont on vient de détermi- 
ner les dimenfions , au lieu d’être la droite B F b' , 
comme elle le feroit véritablement fi l’angle du rayon 
vedteur avec la Tangente étoit abfolument nul , eft: 
l’hyperbole B A b , dont l’axe A F C fait un angle de 
z° 41' avec la ligne BFé'. On voit par -là combien 
l’orbite de la Comète feroit altérée h elle ne venoit 
pas précifément dans la direction du centre de la Terre. 

Elle enrreroit dans la fphère d’attraCtion de la Terre , 
par le point B , & en fortiroit par le point h , avec une 
direction de mouvement oppofée 3 la Comète de rétro- 
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, ou réciproquement ; fon 
.nœud defcendant deviendroic fon nœud afcendant. 
On peut aufîi remarquer que le cas de la trajeCtoire 
reCtiligne eft une exception au cas général. C’eft celui 
où les deux hyperboles BAÆ, B'A'£' oppofées, fe 
réunirent au centre des hyperboles. Le projeCtile , après 
avoir décrit une branche de la première hyperbole, 
allé , fi j’ofe m’exprimer ainfi , dans la fécondé hyper- 
oie. Mais il faut , pour que cela ait lieu , que les deux 
hyperboles fe réunilTent au centre ; c’eft-à-dire que la 
trajeCtoire foit abfolument ligne droite. 

Remarque fur le calcul des vuejfes dans la trajectoire 

rectiligne. 

(a#) On a pu remarquer que la trajeCtoire relative, 
décrite véritablement dans l’efpèce de la Comète du 
§. 18 6, étoit reCtiligne, Comme cette circonftancq 
auroit occafionnée quelques changemens dans les for-» 
mules , nous avons fuppofé que le rayon veCteur , au 
lieu d’être dans la direction du mouvement relatif , 
faifoit un angle d’une fécondé avec cette direction*, 
Cette fuppohtion a donné lieu à la courbe hyper- 
bolique que nous venons de difeuter. Quoiqu’en 
général la courbe B A b diffère de la droite B F b 1 j 
il eft cependant évident que l’on peut fe fervir des 
circonftances du mouvement dans la branche B A , 
pour déterminer à - peu - près le mouvement dans 
la droite B F ; car ces circonftances ne peuvent être 
fort différentes. Si la trajeCtoire de la Comète n’étois 
point troublée par l’attraCtion de la Terre , cette tra- 
jeCtoire feroit une ligne droite, & fa vîtefTe relative feroic 
uniformément de 1 94030 pieds par fécondé de tems J 
c’eft celle qui a lieu lorfque la Comète s’engage dans 
la fphère d’attraCtion de la Terre, Mais au moyen de 
cette attraction cette vîtefTe eft variable. Si l’on veut 
favoir , par exemple , le rapport de la vîteffè de la 
Comète lorfqu’elle eft parvenue au centre des forces , à 
la vîtefTe de la Comète lorfqu’elle entre dans la fphère 


K r * 
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d’attraétion , j’ai recours à la formule du §. i jo , que 
je mets fous la forme fuivante ; 

r c V ( P ) 

R fin. if 

Comme dans ce cas (§. Ho) R =130 pieds, 
P s= 917 pieds , <^5= 1 j, 098 pieds , p = 196 1 3790 
pieds ; fin, 0 r \ on aura V = 10033 000 pieds, i.a 
vitelfe de la Comète fera donc de >1,70 fois plus 
grande quelle ne l’eut été fans l’açtraiStion de la Terre; 
6c elle décrira alors environ 73 3 lieues par fécondé de 
tems. Si laComète confervoit toujours cette vîtelfe , elle 
ne feroir que 3 5 1 de tems au lieu de 1 8 3 5", à une diftan- 
ce de la Terre moindre que 1 3000 lieues. Mais cette vî- 
telle diminue très-rapidement à mefurç que la Comète 
s'éloigne de notre globe. Si l’on vouloit chercher , par 
exemple, quelle feroir la vîtelfe de la Comète lorfque cet 
.Aftre feroit à la diftance de 7 3 j lieues ou de 10033 000 
pieds, de la Terre ; par lesformules ( 1) , (4) , ($) & (<>) 
du §, 141 , dans lefquelles on fubftitueroit les valeurs 
convenables à la trajectoire relative de la Comète , il 
faudroit d’abord déterminer les valeurs de « & de I 
correfpondantes au rayon veéteur dont il s’agit ; on con- 
noîçra enfuite la vîtelfe V demandée , par le moyen de 
l’équation du préfent paragraphe. Dans le cas dont il eft 
queftion , la vîtelfe de la Comète ne feroit déjà plus à 
cette dillance de la Terre, que d’un vingt-fxième plus 
grande que h fon orbite n’avoit point été troublée, 

'113) Les calculs auxquels nous venons de nous 
livrer , font voir que lorfque la Comète tend prefque 
directement au centre de la Terre , la perturbation de 
fon orbite eft peu fenfible , jufques vers l’inftant où 
elle approche de l’ablide inférieure de l’orbite relative. 
C’eft à cet inftant que fe font les grands changemens 
dans l’orbite. L’efpace où s’opèrent ces changemens , 
s’étend très peu loin , car dans le cas de la Comète 
que nous conlidérons , à la diftance de 733 lieues du 
centre de la Terre , fa vîtelfe n’eût été altérée que 
d'un vingt-fixiçme de la vîtelfe primitive. Il eft évident 
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qu’il y auroit eu choc entre la Comète 8 c la Terre» 
avant le terme de ces grands changemens. 

Remarque fur l’étendue de la fphère d’ attraction de 

la Terre. 

(2 t 4) On peut conclure de ces calculs que l’étendue 
plus ou moins grande de la fphère d’aftraétion de la 
Terre , influe infiniment peu fur le réfultat , ainfi 
que nous l’avons déjà obfervé (§. 190). On fera con- 
firmé dans cette idée par la réflexion fuivante. 

Fig. xi. Soit TDCC' le plan de la trajectoire relative de la 
la Comète \ T la Terre ; T C le rayon de la fphère 
d’attradtion de la Terre dans une première hypothèfe » 
T P le rayon de la fphère d’attraction de la Terre dans 
une fécondé hypothèfe j CC' l'orbite rectiligne de la. 
Comète à l’inftant où elle s’engage dans la fphère 
d’attraCtion de la Terre y TCD , TCD les angles 
des rayons veCteurs avec la Tangente à l’orbite relative 
de la Comète , à l’inftant pù cet Aftre s’engage dans la 
fphère d’attraCtion de la Terre > TD un certain rayon 
veéteur qui auroit eu lieu , fî la trajeCtoire relative 
n’étoit point altérée par l’attraétion de la Terre. Si 
l’on rapproche cette dernière conftruétion des précé- 
dentes , il fera aifé de fe convaincre , que les quantités 
TC, TC' , font celles que nous avons défignées dans 
les formules par R, & cjue les angles TCD , T C' D » 
font défignées par fi. L’etendue plus ou moins grande 
de la fphère d’attraétion de la Terre n’altère point le 
côté T D , ni l’angle TD C. Dans les triangles T D C » 
TDC', on a TC : T D : : fin. TDC : fin. TCD; 
TC' : TD :: fin. TDC: fin. TCD i mais par 
l’hypothèfe TD x fin. TDC , =TD X fin. TDC'» 
TC x fin. TCp & TC' x fin. TC'D font donc des 
produits conftans ; donc foit que l’on donne un peu 
plus , ou un peu moins d’étendue à la fphère d’attrac- 
tion de la Terre , les quantités R X fin. ô feront conf- 
iantes } 8 c comme d’ailleurs les quantités V , p , J' , ne 
varient point pat cette fuppofition , le paramètre de la 
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trajectoire (§. 150) fera le même dans les deux cas.' •* 
On prouvera de la même manière que l’on parviendra 
à des réfultats à peu près fembla'oles pour E & pour a. 

Application des principes précédens à quelques Comètes 
particulières. 

(115) La difculïion à laquelle nous venons de nous 
livrer, ne peur donner une idée compiecte de ce qui arri- 
veroit dans tous les cas. Quoiqu’il foie impoflible de 
prévoir toutes les circonftances qui pourraient avoir lieu, 
je vais difeuter fommairement trois Comètes , qui fans 
les perturbations des orbites , euflent refpeélivement 
approché de 1 3000 lieues , de 6 $00 lieues & de 3150 
lieues du centre de laTerre. Jefuppoferai à ces Comètes 
la plus pente vîtelTe relative pollible, afin d’avoir les plus 
grandes perturbations. Pour les diftinguér , j’appellerai 
ces Comètes , Comète de 1 30O0 lieues , Comète de G 500 
lieues , Comète de 3 2 jo lieues J je les fuppoferai d’ailleurs 
fans Malle. 

Comète de I 3000 lieues . 

(216) Pour déterminer l’orbite relative de cette 
Comète autour de la Terre , je remarque que le 
rayon de la fphère d’attra&ion que nous avons fuppofée 
à la Terre , étant de 1 2 5, 07 demi-diamètres terreftres , 
ce rayon contient 179160 lieues; donc pour avoir 
l’angle de la Tangente à l’orbite relative , avec le rayon 
veéteur correfpondant à l’in liant où la Comète s’en- 
gage dans la fphère d’attraélion de laTerre , je fais la 
proportion fuivante; 179160 eft au finus total comme 
13000 eft au finus de l’angle cherché. Cet angle eft 
donc de 4* 9' 40", La plus petite vîreffe relative de la 
.Comète & de la Terre eft de 3902J pieds; donc dans 
la formule du §. 1 50 , fin. 6 = fin. 4 0 9' 4e" ; V = 

, ' . R 

39025 pieds ; — = 125, 07,/= 1 5,098 pieds; donc 
P = 8 269200000 pieds; c’eft la valeur du paramètre de 
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là traje&oite relative. Si l’on réduit maintenant R en 
pieds , on aura R = 25 10140000 pieds 3 & les équa- 
tions des §. 142 & 145 , font voit que la trajectoire 
décrite eft une hyperbole donc le demi -grand axe 
= 7710900 pieds, & donc la diftance du centre au 
foyer = 1791 10000 pieds. On voit enfin (§. 141 
éq. ( 1 ) ) que le grand-axe de la feétion fait avec le 
premier rayon veéteur un angle de 88° 18' 32/' 3 & 
par le 6 , que la Comète palTeroit à 17 1409 100 
pieds du centre de la Terre. Et comme l’orbite relative 
eft une courbe fymmétrique dont toutes les parties 
analogues font femblablement pofées par rapport au 
grand- axe , la Comète fortiroit de la fphère d’at- 
traétion de la Terre , à l'extrémité d’un rayon vedteut 
qui feroit avec le premier rayon veéteur un angle de 
176° 37' 4". Maintenant il eft évident que fans 
l’actraétion de la Terre , la Comète en vertu de fon 
mouvement relatif, eût décrit une ligne droite d’un 
mouvement uniforme 3 lors de fa plus petite diftance du 
centre de la Terre , elle eût été à 178 :00000 pieds du 
centre de notre globe ; cette plus- courte diftance eût 
eu lieu dans un rayon qui auroit fait un angle de 
85° 50' 10 " avec le premier rayon vedleur 3 elle eût 
enfin forti de la fphère d’attra&ion de la Terre par un 
point éloigné de 17 1° 40' 40" du point par lequel 
elle y feroit entré. On voit donc que l'attraction de la 
Terre diminueroit de 6590900 pieds ou de 48 1 , 37 
lieues, la plus petite diftance de la Comète au centre de 
la Terre 3 quelle feroit varier de i° 28' 1 1" la pofitiort 
du rayon veéteur auquel répond cette plus petite dif- 
tance 3 & qu’elle feroit pareillement varier de 4 0 56' 24" 
la pofition du point par lequel la Comète fortiroit de 
la fphère d’attraction de la Terre. Il eft fuperflu d’ aver- 
tir que tous les angles dont nous venons de parler, 
font comptés fur un cercle qui a la Terre pour centre , 
& le rayon de la fphère d’aétivité pour demi-diamètre. 
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Comète de 6 500 lieues. 

(117) On trouvera par des calculs entièrement 
femblables que relativement à la Comète 6 500 lieuês , 
le paramètre delà trajectoire relative eft de 2067 3 00000 
pieds } que Ton demi-grand axe eft de 77IC900 pieds j 
que la diftance du centre au foyer eft de 895 5 5000 
pieds ; que le grand-axe de la feétion fait avec le pre- 
mier rayon ve&eur un angle de 91 0 51' 20" , & que la 
Comète pafferoit à 81844100 pieds du centre de la 
Terre , & quelle fortiroit de la fphère d’attraétion de 
la Terre à l’extrémité d’un rayon veéteur qui feroit avec 
le premier rayon veéteur un angle de 185° 41' 40" j 
& comme fans l’attraétion de la Terre , la Comète , 
lors de fa plus petite diftance de la Terre , eût été à 
89000000 pieds du centre de notre globe ÿ que cette 
plus courte diftance eût eu lieu dans un rayon qui 
auroit fait un angle de 87° 55' 15" avec le premier 
rayon veéteur ; qu’elle eût enfin forti de la fphère 
d’attraétion par un point éloigné de 175 9 50' 30" du 
point par lequel elle y feroit entré } on voit que l’attrac- 
tion de la Terre diminueroit de 7 1 5 5900 pieds ou de 
5 zi, 63 lieues , la plus petite diftance de la Comète au 
centre de la Terre } qu’elle feroit varier de 4* 5 6 ' 5" la 
pofition du rayon veéteur auquel répond cette plus 
petite diftance 3 & qu’elle feroit pareillement varier de 
9 0 51' 10" la pofition du point par lequel la Comète 
fortiroit de la fphère d’attraétion de la Terre. 

Comète de 3150 lieues. 

fa 1 S) On trouvera pareillement que relativement à. 
cette Comète , le paramètre de la trajectoire relative eft 
de 5 16829000 pieds j que fon demi-grand axe eft de 
77 1 0900 pieds ; que la diftance du centre au foyer eft 
de 44778000 pieds ; que le grand-axe de la feétion 
fait avec le premier rayon veéteur * un angle de 
t) 8 ° 5 1 7 45" j que la Comète palferoit à 37067 100 pieds 
du centre de la Terre \ & qu’elle fortiroit dé la fphère 
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d attra&ion de la Terre à l’extrémité d’un rayon 
vedeur , qui feroit avec le premier*rayon vedeur un 
angle de 197 0 43* 30" ; & comme fans l’attradion de 
la Terre , la Comète, lors de fa plus petite diftance de 
la Terre , eût été à 44500000 pieds du centre de 
notre globe ; que cette plus courte diftance eût eu lieu 
dans un rayon qui auroit fait un angle de 88° -57' 18" 
avec le premier rayon vedeur ÿ qu’elle eût enfin forti 
de la fphère d’attradion par un point éloigné de 
177 0 54' 3 6 " du point par lequel elle y feroit entré j 
on voit que l’attradion de la Terre diminueroit de 
7451900 pieds, ou de 541 , 87 lieues , la plus petite 
diftance de la Comète au centre de la Terre ; qu’elle 
feroit varier de 9’ 54' 17" la pofition du rayon vedeur 
auquel répond cette plus petite diftance ; & qu’elle 
feroit pareillement varier de 19 0 48' 54" la pofition 
du point par lequel la Comète fortiroit de la fphère 
d’attradion de la Terre. 

(1 1 9) Ce feroit ici naturellement le lieu de calculer 
la Comète de 161 5 lieues ; c’eft-à-dire , celle qui 
fans l’attradion de la Terre, eût approché de t6zj 
lieues du centre de notre globe 3 mais il y auroit déjà 
choc entre la Comète & la Terre , lon^-tems avant 
cette diftance. En effet puifqu’en général , fi l’on 
nomme B la diftance du foyer à l’apfide inférieure, 
& que l’on conferve toutes les définitions du §. 1 41 , 

a P 

on a (,§.6) B* -+- a a B — — s= o 5 que (§. 145) 



t R 1 fin 1 . 9 
P r 1 — 4 R fin 
V 1 R* fin*. 9 . 

■ ■ ■ - . ■ - m • 1 I 


— j & quenfin ( §. 150) 
eft évident que fi l’on nomme 


ù! la diftance du centre de la Terre , où devroit 
la Comète fans l’attradion de notre 
, pour qu’avec cette attradion B foie 

4 dans 


paffer 
^lobe 
égal à 
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dans lè cas donc il s'agit ; oïl autâ 

B = f j finv 6 =3 ; donc 

. *’« 4 V /( v ‘+- 4 

, ( 11C ) Si l’on applique le calcul à l’équation précé- 
dente , on aura 


a' ±3 !‘«j iô lieue$> 

C’eft dans riôs hypothèfes, l’expreflrort de la plus grande 
diflànce du centre de Hotte globe, à-iaquelle là Cortiète 
devroit patfèr faiiS l’attradiün de la Terre, pour qu’en 
Vertu de cette attràdion elle devienne Tangente à là 
Terre. Si cette diftahce étoit plus" petite, if y âurôit 
choc entre lés deux côrpsk 

(ia i ) On voit par Ces calcula qu’une Cortiète qui 
huroit très - pêu de mà(Fe & dont la vîteffe rejâtive 
ïefoit là plus petite dès vît elfes qui peuvent convenir 
aux Comètes paraboliques , lie choqireroic la Terre 
qu’autant que farts i’attradiort de notre globe elle eût 
paffe à environ 500 lieues de la furfacede la Terre; fi 
fa vîreffe relative étoit plus grande -, elle pourroit 
approcher un peu davantage de notre globe, fans qu’il 
ÿ ait choc entre ces deux corps. On peut àufli cortclüre 
de cès calculs , quê quoiqu’il foit impolîible d’avoir une 
idée bien diftinde de ce qui atriveroit dans tous les 
cas , il eft cependant probabj^aue les très - grandes 
lerturbatioris , celles qui reflHent mécortnoiflable 
'orbite de la Comète , n’aùroïent lieu que Vers leà 
imites que nous avons cônfidétées. Avant ce terme les 
perturbations , quoique très-fenfibles , ne feroieiit pas 
infiniment grandes* 

Détermination du .plan de la nouvelle trajectoire de la. 
Comete autour du Soleil y lorfqu elle. fort de la fphère 
d’ attraction de la Terre ; 

(taz) Lorfque la Comète fort de la fphète d’attrac- 
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tion de la Terre , elle rentre dans la fphère d’aéti- 
vité du Soleil ; je me ptopofe de déterminer le 
nouveau plan dans lequel le pafieront Tes mouvemens, 
ainfi que fa nouvelle trajectoire autour du Soleil. Il 
eft aifé de voir que ce Problème eft l’inverfe de celui 
que nous avons réfolu précédemment. En effet dans 
les queftionç. précédentes nous avons conclu les circonf- 
tances du mouvement dans l’orbite relative , des cir- 
conftances connues du mouvement dans les orbites non 
troublées ; dans la queftion dont il s’agit au contraire, 
nous concluerons les circonftances du mouvement dans 
les orbites déformais non troublées , des circonftances 
connues du mouvement dans les orbites relatives. 
Comme dans ces nouvelles queftions il ne peut man- 
quer de fe trouver des quantités analogues à celles des 
queftions précédentes ; pour éviter la confufîon , nous 
nommerons des mêmes Lettres les quantités analogues, 
mais nous ajouterons le chiffre i & nous mettrons le 
tout entre deux parenthèfes , pour marquer que ces 
quantités appartiennent au fécond Problème. 

Du tems où la Comète fe dégage de la fphère d* attraction 

de la Terre. 

(113) On a vu précédemment que le plan des 
mouvemens relatifs de la Terre 8 c delà Comcte pafToic 
toujours par le centre de la Terre , en gardant le même 
parallélifme. On a dép lus déterminé la pofition de ce 

r ilan relativement JÊm perpendiculaire à l’ancienne 
igné des nœuds , wRn inclinaifon fur l’écliptique j 
nous avons enfin appris à connoître , toutes les dimen- 
fions de la trajectoire relative décrite dans ce plan ; 
fon paramètre , la pofition de fon axe par rapport à 
l’interfeétion des plans de l’écliptique & des mouve- 
mens relatifs 3 eu un mot , toutes les dimenfîons de 
cette trajeCtoire. On connoîtra donc par la formule 
du §. i 4 i , le tems que la Comète doit refter en- 
gagée dans la fphère d’attraCtion de la Terre j 8 c 
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comme IW coithoît le tems où elle s’eft engagea 
dans cecte fphère d’attfcuftion , on connoîtra le terni 
où elle fe dégagera de cette fphère, &c par conféquent 
le lieu de la Terre à cet inftanr. On remarquera feule-* 
ment que ces calculs dépendent des furfacçs des tra- 
jectoires relatives , comprifes entre les deux rayons 
vecteurs extrêmes $ on les déterminera facilement pat 
approximation» 

De la nouvelle ligne des nœuds de la Comète . 

(114) Pour déterminer maintenant la pofition de lâ 
nouvelle ligne des nœuds de la Comète , confidérons 
d’abord les élémens qui ont lieu dans l’orbite relative , 
â l’inftanr où la Comète fe dégage de la fphère d’attrac- 
tion de la Terre. Ces élémens font i°» le rayon vedteur 
du point cotrefpondant de l’orbite relative $ ce rayon eft 
égal au rayon de la. fphère d’attraétion de la Terre ; 
a*. l’angle de laTangente à l’orbite relative avec le rayon 
VeCteur pour cet inftant ÿ cet angle eft donné par les 
Formules du §» 141 $ j°. l’angle de ce rayon veéteur 
avec PinrerfeCtion des plans de l’écliptique & des mou- 
vemens relatifs \ cet angle fe conclut de la pofition 
de l’axe de la «rajeétoire relative , par rapport à J’inter- 
feétion de l’écliptique & du plan des mouvemens 
relatifs , comparée à l’angle du rayon veéteur avec 
cet axe \ jpeut donc le regarder comme connu 
d’après les méthodes précédentes. Suppofons enfin t'ig. XII. 
que l’on prolonge la dernière Tangente à l’orbite 
relative, jufqu’à ce qu’elle rencontre le plan de l’écliptb 
que. 11 eft évident que l’on aura fur le plan des mou- 
Vemens relatifs , le triangle reétiligne T C È , dans 
lequel le côté T C fera égal au rayon vetteur de la 
Comète dans l’orbite relative , c’eft-à-dire égal au 
rayon de la fphère d’attraéHôn de la Terre ; on con- 
noîtra de plus dans ce triangle, l’angle en C égal à l’angle 
de la dernière Tangente avec le rayon veéteur^ & l’angle 
Cil T égal à l’angle du rayoH veéteur avec l’interfeclion 
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Fig. xii. ET des plans de 1 écliptique & des mouvemens relatifs; 
On aura donc un triangle dans lequel on connoîtra 
les trois angles & un côté ^ on déterminera donc 
toutes les parties de ce triangle , & par conféquent les 
côtés T E E C. 

» 

(zz)) Soit y le dernier rayon vedeurTC, égal au rayon 
de la fphère d’attradion de la Terre i 
(ni) l’angle de ce rayon vedeur avec la der- 
nière Tangente à l’orbite relative ÿ 
(ç l’angle de ce rayon vedeur , avec l’in- 

• terfedion ET des plans de l’écliptique, 
& des mouvemens relatifs j 

(r' z) la diftance ET de laTerre à la Comète, 
qui auroit eu lieu à l’inftant où la 
Comète eût coupé l’écliptique , fi cet 
Aftre avoir parcouru d’un mouvement 
uniforme fa dernière Tangente; 

(x z) le tems écoulé dans cette dernière 
hyporhèfe , entre l’inftant où la Comète 
y eût coupé l’écliptique , & celui où elle 

fort de la fphère d’attradion de la 
Terre ; 

• (r ,; z) l’efpace E Cque laComfte eût parcouru 
/ ' pendant ce tems dans le plan des mou- 

• vemens relatifs ; * ^ 

h le mouvement relatif déterminé pat la 
formule du §. 198. 

Par la nature des trajedoires coniques , les vîtefies 
des projediles font égales lorfque ces corps font à une 
égale diftance du centre des forces ; la vitefTe tangen- 
tielle de la Comète dans l’orbite relative , lorfqu’elle 
fort de la fphère d’attradion de la Terre , eft donc égale 
à la vîtefte tangentielle qu’elle avoir .lorfqu’elle eft 
entré dans cette fphère d’attradion ; l’efpace parcouru 
par la Comète pendant une fécondé de tems , étoit égal 
a 4" dans la première circonftance i il eft donc égal à 4" 
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dans le fécond cas ; 6 c conféquemment E C s=? * n ( x x) jFig.xil, 
mais d’après les conftruétions du §. 1x4. 

(in. ( 1 So® — ( <P x ) — ( v x ) ) : T C : : fin. ( v x) : ET ; 

(in. (i8o° — (<P x) — (w x ) ) ; TC :: fin. (<P x): EC; 
donc 


CO (r'O 
(0 (r**) 

( J ) (*0 


y fin, (t) a ) 

fin. (180° — (<pt)— («;*)) * 

y fin. (f x) . 

fin.{i8o° — (fx)— ■ (u)| * 

(r*x) 


Au moyen de ces dernières équations , on détermi- 
nera le tems écoulé depuis l’inftant où la Comète auroit 
coupé l’écliptique , fi elle avoit parcouru fa dernière 
Tangente d’un mouvement uniforme , jufqu’à l’inftant 
où elle fort de la fphère d’attradtion de la Terre. On 
connoîrra donc J’inftant où cette Comète auroit coupé 
l’écliptique ; puifque par la fuppofition , on a déter- 
miné précédemment le tems où la Comète fe dégage 
de •fphère d’attra&ion de la’ Terre; on connoîtra 

S tareillement qu’elle eût été dans lamêmecirconftance, 
a diftance ( r x ) de la Terre à la Comète ; on déteo* 
minera enfin le lieu de la Terre à cet inftanr. 


(xx£) Maintenant fi dans le plan de l’écliptique , 
6 c par le lieu connu de la Terre- à l’inftant ou la 
Comète auroit traverfé l’écliptique , l’on mene au Soleil 
la droite T S ; que par le lieu E de la Comète l’on 
met» pareillement la droite ES ; dans le triangle reébi- 
ligne EST l’on connoît la diftance T S de la Terre au 
Soleil , & le côté ET = ir'x);. l’on connoît de plus 
l’angle ETS , égal à l’angle du rayon veâeur de la 
Terre à l’inftant dont il s’agit , avec l’interfeéHon des 
plans de l’écliptique 6 c des mouvements relatifs de la 
Comète ; on connoîtra donc l’angle EST formé au 
Soleil par les rayons veéteurs de la Terre 6 c de la 
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Pîg. Xii. Comète , 4 l’inftant où ce dernier Aftre auroit traverfé 
l’écliptique ; & comme l’on connoît la pofition du 
rayon ve&eur de la Terre à cet inftant , on détermi- 
nera la pofition de la nouvelle ligne des nœuds ; & 
par conséquent l’angle de la nouvelle ligne des nœuds 
de la Comète avec l’ancienne ligne des nœuds. 

Nous nommerons 

l’angle de la nouvelle ligne des nœuds de la 
Comète avec l’ancienne ligne des nœuds, 

Du rayon vecteur de la nouvelle orbite de la Comète , 
rapporté au Soleil, 

( 117 ) I.es conftru&ions précédentes ne font pas 
feulement connoître la pofition de la nouvelle ligue 
des nœuds de la Comète , on peut encore déterminer 

Ï »ar le même triangle la longueur du rayon ve&eur de 
a nouvelle orbite de la Comète rapporté au Soleil , ù 
l’inftant où cet Aftre*auroit traverfé l’écliptique ; élé- 
ment dont nous aurons befoin par la fuite pour déter- 
miner les dimenfions de fa nouvelle orbite autour du 
Soleil, On connoît auffi l’angle compris entre le Wbu de 
la Terre & la nouvelle ligne des nœuds , pour le même 
inftant. En effet , la première de ces quantités n’eft autre 
chofe que le coté ES du triangle E ST, Sç la fécondé eft 
égale à l’angle S du même triangle. 


De 1‘ inclinaifon fur V écliptique du plan de la nouvelle 
orbite de la Comète autour du Soleil ; de V angle de 
fon rayon vecteur avec fa Tangente , & de fa vftejfe 
tangentielle dans fa nouvelle orbite , 


(il*) J'ai déterminé la pofition de la nouvelle 
ligne des nœuds de la Comète; la longueur de for» 
rayon veéteur rapporté au Soleil , à l’inftant où elle 
auroit traverfé l’écliptique , fi elle eût toujours parcouru 
fa nouvelle orbitè ; Pinftant où ce phénomène auroit eu 
iiçujfc l’angle compris entre laTerre & la nouvelle ligne 
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des nœuds pour cet inftant. D’ailleurs , puifque l’on 
çonnoît l’angle de la nouvelle ligne des nœuds de la 
Comète, avec l’ancienne ligne des nœuds , & que l’on 
connoît l’angle de l’interfeétion des plaus de l’écliptique 
& desmouvemens relatifs de la Comète, avec l’ancienne 
ligne des nœuds , on concluera facilement l’angle de 
l’interfeétion des plans de l’écliptique & des mouve- 
mens relatifs de la Comète , avec la nouvelle ligne 
des nœuds. Il refte donc , pour avoir une idée com- 
plette de la nouvelle trajeéloire de la Comète , à dé- 
terminer l’inclinaifon du plan de la nouvelle orbite 
fur l’écliptique , l’angle de fon rayon ve&eur avec fa 
Tangente , & fa vîtetfe tangentielle ; car ces quantité* 
feront évidemment connoître toutes les dimenfions de 
la nouvelle orbite. Comme ces Problèmes dépendent 
de la détermination des mouvemens foit relatifs foit 
abfolus de la Comète , par rapport aux trois co-ordon- 
nées fuivantes , la nouvelle ligne des nœuds , la per- 

J >endieulaire à cette nouvelle ligne des nœuds menée 
iir le plan de l’écliptique , &c la perpendiculaire au 
plan de l’écliptique , je vais d’abord réfoudre ces 
queftions incidentes. J’entends par mouvemens rela- 
tifs de la Comète , ceux qu’elle auroit eu par rapport à 
la Terre fuppofée immobile , fi elle avoir parcouru fa 
dernière Tangente d’un mouvement uniforme. 

Détermination du mouvement relatif de la Comète dans, 
le fens de la perpendiculaire à l 1 écliptique K 

(viçé) Soit 

y le rjiyon ve&eur de l’orbite relative de la 
Comète , à l’inftant où elle fort de la fphère 
d’attra&ion de la Terre ; ce rayon eft égal 
au rayon de la fphère d’attra&ion ; 

( v i ) l’angle du rayon veéteur avec la dernière 
Tangente à l’orbite relative > 
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(<pi) l’angle de ce rayon veéteur avec l’inter* 
feétian des plans de l'écliptique & des 
mouvemens relatifs ; 

W i) un angle égal à i8o° — (w i) — (pi) ; 

( r r/ 1 ) l’efpace que la Comète eût parcouru dans 
le plan des mouvemens relatifs , fi cet 
Aftre avait décrit d’un mouvement uniforme 
fa dernière Tangente; cette quantité a été 
déterminée (§, 225 ) ; 

V l’inclinaifon du plan des mouvemens rela*. 
tifs fur l’écliptique ; cette inclinaifon a été 
déterminée ( §. 207 ) ; 

r le finus total : 

\ * 

( X 2 ) le tems écoulé entre l’inftant où la Comète 
eût coupé l’écliptique , fi elle eût parcouru 
fa dernière Tangente d’un mouvement 
uniforme , & celui où elle fort de la fphèrç 
d’attraction de la Terre ; 

» u le mouvement relatif déterminé par la, for- 
mule du §. i$7. 

Si du lieu de la Comète , à l’inftant où elle fe 
dégage de la fphère d’attraction de la. Terre, l’on 
abaifte deux perpendiculaires., l’une fur l’interfe&ion 
des plans de l’écliptique & des mouvemens relar 
tifs , l’autre fur l’écliptique ; il eft évident que 
la diftance du pied de la première des deu£ per- 
pendiculaires au point où la Comète eût coupé 
le plan de l’écliptique , fi cet Aftre avoit parcouru 
fa dernière Tangente relative d’un mouvement uni* 

r * -, (r"i)cof («'2) 

jormç , aura pour expreflion — r- , Sc que 


çette perpendiculaire elle r r^êrpe s’exprimera par 

(r"i)fî n . (3/1) , , . . 

r > ‘ 11 eft egalement évident ^ue puifquç I 1 
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tft l’inclinaifon du plan des mouvemens relatifs fur 

. (r"i) fin. I' fin. (<p'i) r u rr i i 

1 écliptique , iera 1 expreuion de la 

fécondé des deux perpendiculaires dont nous venons 

(r"i) cof. I' fin. (g' i) • . , 

dç parler} & — exprimera la dutance 

du pied des deux perpendiculaires. La Comète parcour- 

• , \„ r ( T' *) fin, r fin. (<p' x) , 

roic donc 1 elpacç p 1 en vertu de lûn 

mouvement compofé, dans le fens de la perpendicu- 
laire à lecliptique , tandis qu’elle parcourroit l’efpace 
(a: x) , en vertu de la totalité de fon mouvement com- 
pofé } & comme d’ailleurs ( 1 u i ) ;= ( x i ) , 

on aura 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la * 
perpendiculaire à l’écliptique , correfpondaut à une 
fécondé de te ms 

i" fin. I' fin. ($' %) 


. 'Détermination du mouvement relatif de la Comète dans 
le fens de la nouvelle ligne des nœuds > & dans le fens 
4e la perpendiculaire à la nouvelle ligne des noeuds. 


(xjo) Pour déterminer le mouvement relatif de la 
Comète dans le fens de la nouvelle ligne des nœuds } 
je remarque que d’après les conftru&ions précédentes , 


on a 


( r" i) coC (<p*i) 

• — - — pour expreflion de la diftance du 


f ied de la perpendiculaire abaiflee de la Comète fur 
interfe&ion des plans de l’écliptique & des mouvemens 
relatifs, au point où la Comète eût couj)é l’écliptique, fi 
cet Aftre avoit parcouru fa dernière* Tangente d’un 
mouvement uniforme. De ce point fuppolons menée 


/ 
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une droite au pied de la perpendiculaire abaiflee de 
la Comète fur l’écliptique , & nommons 

( r ,w i ) cette droite ; 

X l’angle de cette droite avec l’inrerfeéHon 
de l’écliptique & du plan des mouvemens 
relatifs. 


D’après les conftruétions précédentes , il eft évident 
jue pour déterminer l’angle x on aura k proportion 
uivante } 


(r"i) cpf.(<p'i) (r^t) cof. l'fin. (<p'i ) .. ^ 

; - l .r: Tang, x » 


donc 


cofin. I' tant. (<P f t ) 

Tang. x* gfe i 

C r'" i) 


r 

(r" i, ) cofin. ($'z) 


cofin. % 


Maintenant fi l’on nomme 

« l’angle de Pinterfe&ion des plans des mou- 
vemens relatifs & de l’écliptique , avec 
la perpendiculaire à l’ancienne ligne des 
noeuds ÿ 

¥ l’angle de la nouvelle ligne des nœuds de 
la Comète avec l’ancienne ligne des 
nœuds ; cet angle doit être compte fuivarn 
l’ordre des lignes y 

l’angle de l’interfecfcion des plans des mouvemens 
relatifs & de l’écliptique avec la perpendiculaire à la 
nouvelle ligne des noeuds , fera évidemment égal à 
•>—*,& l’angle de la droite ( r 7 " i ) avec la perpen- 
diculaire à la nouvelle ligne des nœuds , fera égal à la 
fomme de l’angle précédent & de l’angle x % & 
comme d’ailleurs ( r" i ) = ( x z ) on aura 


[ 155 ] 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
nouvelle liane des nœuds, correfpondanc à une fécondé 
de tems 

»" cofin, (?' x ) X fin. ( a •— *4-*)- 
T cofin. x 

( a J I ) Par une raifon entièrement analogue ; 
on aura • 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
perpendiculaire à la nouvelle ligne des nœuds , corref* 
pondant à une fécondé de tems 
*" cofin, (ç'i) X cofin. 

r cofin. x 

Détermination des mouvemens vrais de la Comète dans 
les mêmes dire fiions que ci-dejfus. 

(iji) Pour réfoudre les queftions dont il s’agit, il 
ne fuffit pas de connoître les mouvemens relatifs de la 
Comète , fuivant les trois directions dont nous avons 
parlé j il faut de plus connoître fes mouvemens vrais 
luivant ces trois directions. Le Problème ne préfente 
aucune difficulté ; il ne s’agit que d’ajouter les 
mouvemens correfpondans de la Terre fuivant les 
mêmes directions. 

(23 j) La Terre ne quittant point le plan de l’éclipti- 
que , fon mouvement dans le fens de la perpendiculaire 
à ce plan eft nul ; le mouvement vrai de la Comète 
fuivant cette direction eft donc égal à fon mouvement 
relatif (§. 229). Quant aux mouvemens de la Comète 
fuivant les autres directions, fi l’on nomme 

A l’angle de la Tangente à l’orbite de la 
Terre avec la perpendiculaire à l’ancienne 
ligne des nœuds , menée fur le plan de 
l’écliptique ; 

» le mouvement de la Terre dans fon orbite, 
correfpondant à une fécondé de tems ; 

& que l’on conferve les définitions des §- précédens. 
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Comme , d’après les conftruétions précédentes , 
les mouvemens de la Terre correfpondans à une fe- 

, , r , «fin. (A—*) 

conde de tems * feront exprimes par 


dans le fens de la nouvelle ligne des nœuds , &. par 
l_. cofin ' ^ A ^ dans le fens de la perpendiculaire 


à cette ligne; on aura 

Mouvement vrai de la Comète dans le fens de la nou- 
velle ligne des nœuds , correfpondant à une fécondé 
de tems 


«"cofin. ($' 1) X fin. ( « f - x ) « fin. ( A ’f) 

r cofin. x * * 

Mouvement vrai de la Comète dans le fens de la per- 
pendiculaire à la nouvelle ligne des nœuds r correfpon- 
dant à une fécondé de tems 


n" cofin. (<p't) X cofin. (a — ¥ -f- x ) •> cofi(A — 

C= — ■ ■ ■ -j- ■ — . . 

r cofin. x r 

(134) Nous pouvons maintenant réfoudre les quef- 
tions propofées §. za 8. Il eft évident en effet qu« 
l’inclinaifon du plan de la nouvelle orbite de la Co- 
mète autour du Soleil fur l’écliptique , eft égale à un 
angle dont la Tangente a pour expreffion îe finus 
total multiplié par le mouvement vrai de la Comète 
dans le fens perpendiculaire à l’écliptique , & divifc 
par le mouvement vrai correfpondant de la Comète 
dans le fens de la perpendiculaire à la nouvelle ligne 
des nœuds. 

(z 3 5) Quant à l’angle du rayon ve&eur de la Comète 
avec la Tangente à l’orbite , à l’inftant où cet Aftre 
auroit traverfé l’écliptique , fi la Comète eût toujours 
décrit fa nouvelle orbite ; il eft égal à un angle dont 
Ja Tangente a pour expreffion , le finus total multiplie 
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par l’hypothénufe d’an triangle reCtangle dans les côtés 
font le mouvement vrai de la Comète dans le fens de 
la perpendiculaire au plan de l’écliptique * & le. 
mouvement vrai de la Comète dans le fens de la 
perpendiculaire à la ligne des nœuds , & divifé par le 
mouvement vrai de la Comète dans le fens de la nou- 
velle ligne des nœuds. 

(23 6 ) Il fuit également des conftruCtions précédentes 
que le mouvement vrai de la Comète dans fon orbite , 
côrrefpondant à une fécondé de tems , a pour ex- . 
prefllon la racine quarrée de la fomme des quarrés 
des mouvemens vrais de la Comète fuivant les trois 
directions. 

(237) PuifquenousconnôiflbnS (§. niSScily ^ la po- 
rtion de la nouvelle ligne des nœuds de la Comète , 
ainlî que la longueur du rayon veCteur correfpondant 
à ce point 3 que nous avons déterminé (§. 234) l’in- 
clinaifon dn plan de la nouvelle orbite de la Comète 
fur l’écliptique 3 que nous connoilTons de plus ( §. 23 j 
& 2.36) l’angle du rayon veCteur avec la Tangente i 
la nouvelle orbite de la Comète , ainli que fa vîtelïè 
taligentielle ; nous déterminerons par l’équation du 
§. 150 le paramètre de la nouvelle trajectoire 3 par 
l’équation du §. 142 l’efpèce de cette nouvelle trajec- 
toire 3 par les équations du §. 145 le demi-grand axe 
& la diftance du foyer au centre de la trajeétoire 3 & 
enfin par l’équation (1) du §. 141 , l’angle de la 
ligne des nœuds avec le grancLaxe de la trajedoire 3 
nous aurons donc une idée diftindte de cette nouvelle 
trajectoire. 
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Article Second. 

Dans lequel on fuppofe la Majfe de la Comète compa* 
rable à celle de la Terre » 

(i,i) D ans les calculs précédens j’âi fuppofe la 
Malle de la Comète infiniment petite relativement à 
celle de la Terre; dans les paragraphes fuivans je fup- 
poferai la Malle de la Comète comparable à celle de la 
Terre. Comme cette partie de mon travail a beaucoup 
d’analogie avec la précédente , je me contenterai ds 
parcoufir fommairement les différences qui fe trouvent 
entre ces deux folutions. 

Principes dont nous partirons pour réfoudre la nouvelle 
quejlion propofée. 

i 

{i ; 9) Pour réfoudre cette nouvelle queftion , on fs 
rappellera les principes fuivans démontrés en Mécha-* 
nique , & que i’on doit regarder comme des Lemmes. 

Premier principe. 

L’état du centre commun de gravité de deutf corps 
n’eft point changé par l’a&ion mûtuelle qu’ils exercent 
l’un lur l’autre. Si fans l’aétion de ces deux corps le 
centre de gravité eût e;i un mouvement uniforme fui* 
vant une certaine dire&ion , de quelque manière qus 
ces deux corps agiffent l’un fur l’autre , ce centra 
continuera de fe mouvoir avec le même mouvement 
uniforme fuivant la même direction. 

Second principe. 

Si l’on fuppofe les maffes de deux corps A & B , 
concentrées dans le feul corps A fixe &c immobile ; & 
que dans cette hypothèfe le corps B décrive autout 


D ;* 
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du corps A , une trajectoire dont la nature efl; déter- 
minée par les circonftances du Problème ; qu’on rende 
enfuice aux corps A & B leurs véritables Mafles , 
qu’on les fuppofe libres & pouvant obéir à leur aétion 
mutuelle > & qu’on leur donne les mêmes vîteflès 
relatives ; ces corps décriront autour du centre com- 
mun de gravité , deux courbes femblables à la pre- 
mière , & dont les dimenfions homologues feront aux 
dimenfions de la première courbe , comme la Maflfe du 
corps A , s’il s’agit de la trajectoire du corps B , ou 
comme la Malle du corps B , s’il s’agit de la trajec- 
toire décrite par le corps A , elt à la fomme des MalTes 
des corps A & B. 

Le premier de ces principes elt le quatrième corol- 
laire de la troifièfne loi du mouvement du Livre de 
la Philofophie naturelle de M. Newton ; le fécond 
principe elt la Propofition cinquante - huitième du 
premier Livre du même Ouvrage. 

(140) D’après les principes précédées tout ce que 
nous avons dit de la Terre , pourra s’app.liquer au 
centre commun de gravité de la Terre & de la Comète; 
les folutions du prcfent Article auront donc beaucoup 
d’analogie avec celles de l’Article précédent ; nous 
allons parcourir fommairement les relfemblances & 
les différences qui fe trouvent entre ces folutions. 

Du rayon de la fphère d’ attracfon de la Terre & de 
la Comète dans la nouvelle hypothèfe ; de la diflance 
de la Terre & de la Comète au centre commun de 
gravité 3 à l’ infant où. la Comète s’engage dans la* 
fphère dd attraction ; & du tems où la Comète s’engage 
dans la fphère d’ attraction. 

(141} Dans la fuppoficion que laMafTe de la Comète 
eft infiniment petite relativement à celle de la Terre ^ 
nous avons fuppofé le rayon de la fphère d’attraéfion 
de la Terre de 125,07 demi-diamètres terreftres. Si 
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l'on fuppofe maintenant la Malle de la Comète corrl» 
parable à celle de la Terre , on pourroit croire que Tort 
doit augmenter le fayon de la fphère d'attradion de là t 
Terre ; je ne fçai cependant li cette opinion eft fondée* 
En effet nous nous femmes appuyés pouf déterminer 
ce rayon , fur le raifonnement fuivant. La limite de là 
fphère d’attradion de la Terre doit être telle qu’au- 
delà de cette limite la fotee d’attradiori de la Terre 
fur la Comète foit infiniment moindre que la force 
attradive du Soleil ; & qu’en-deçà de cette limite * 
là force attradive de la Terre fur la Comète foie 
confidérablement plus grande que la plus gràndè Va- 
leur de la force perturbatrice du Soleil pour troubler! 
l’orbite relative. Or > la Malfe de la Comète n’influe 
en aucune manière fur cette détermination. La Terre 
fait parcourir à la Comète le meme efpace fuivant là 
meme diredion, foit que l’on fiippofe à la Comète 
une MafTe infiniment petite relativement à celle de là 
Terre , foit que cette Malfe foit comparable à celle de 
la Terre. La feule différence entre les deux hypothèfes* 
c’eft que dans le fécond cas la Comète imprime un 
mouvement à la Terre pour l’attirer vers elle , au lieu 
que dans le premier cas ce mouvement eft nul. Ce 
raifonnement tend à établir que la Malle de la Comète 
n’entre pour rien dans la détermination du rayon de 
la fphère de commune attradion lorfqu’elle eft moin- 
dre que celle de là Togjp ; ou plus exadement, il tend 
à établir qu’en général cerayori doit erre fuppofé égal à 
1Z5, 07 demi- diamètres terreftres multipliés pat la 
*plus gtande des deux MafTes de la Terre Ou de la 
Comète , & divifés par la MalTe de la Tertç. 

(241) Comme l’étendue de la fphère d’attfadidn de 
.la Terre peut varier confidérablement t fans que cela 
trouble fenfiblement les réfultats du calcul , ainfi qu’il 
a été démontré ( §. 190 & 114) 5 au lieu d’adopteé 
la dernière détermination , qui me paroît cependant! 
la plus naturelle , on pourroit dans ce cas vouloir 

étendre 
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étëndre la fphère d’attraétion , fans entrer dans ütifc 
plu* grande difcufîion à ce fujet , j’appellerai 

y le rayon de la fphère d’artraétion que l’oii 
aura choifi. 

(24$) Puifque l’on connoit Maintenant le rayon 
de la fphère d’attraétio'n dans la nouvelle hypothèfe , 
On déterminera facilement les diftanc'es refpe&ives de 
la Comète 6c de laTerre au centre commun de gravité,, 
i l’inftant où la Comète s’engage dans la fphère d’ac-* 
tradtion ; foit en effet 

M la Mafîè de la Terre \ 

M' la Mafîè de la Comète ; 

(y T) la diftance de laTerre au centre com-* 
mun de gravité pour l’inftant dont il 
s’agit J 

(yC) la diftance de la Comète au centre de 
gravité pour le même inftant 3 


tin aurd 
(rC) 


yU 

M + M' ’ 


(yT) 


y M > ! 
M-f-M' * 


(244) Quant au tems où la Comète s’engage dans 
la fphère de commune attrâdtion , il fe détermina 
par la méthode du §» 1954 


2 Du ritouverrient du tehtrè commun de gravité de ld 
Terre & dé là Cûmete , dans l’efpace abfolU t 

(245) Pout déterminer le mouvement du ceiitre 
Commun de gravité de la Terre 6 c de la Comète dans 
l’efpace abfolü , je rapporterai ce mouvement à trois 
co-ordonnées perpendiculaires entre elles , la ligne des 
nœuds de la Comète fur l’écliptiqüe , la perpendi- 
culaire i la ligne des nœuds de la Cdmète menée fur 
le plan de l’écliptique , 6 c la perpendicülaite au plan 
de l’écliptique. En général , le mouvement du centre 

X» 

\ 

\ 


Digitized by Google 



C ] 

commun de gravité par rapport à la Terre fuppofée 
immobile , eft au mouvement relatif de la Comète 
par rapport à la Terre également fuppofée immobile, 
comme M'eftàM M'. J’ai donné ( §. 1 97) l’expref- 
lîon des mouvemens relatifs de la Comète fuivant la 
ligne des nœuds , fuivant la perpendiculaire à la ligne 
des nœuds , fuivant la perpendiculaire à l’écliptique , 
en fuppofant la Terre dans un repos relatif j fi l’on 

multiplie ces expreflîons par — M , on aura 


Mouvement du centre de gravité , dans le fens de la 
ligne des nœuds , relativement à la Terre fuppofée 
immobile , correfpondant à une fécondé de tems 

_ ^ _ _ J ; 


M -+- M 


Mouvement du centre de gravité , fuivant la perpen- 
diculaire à la ligne des nœuds , relativement à la 
Terre, fuppofée immobile 


M' 


M-H-M 


( 


/ cofin. A' cofin. I 


» cofin. A 


Mouvement du centre de gravité , fuivant la perpen- 
diculaire au plan de l’écliptique 

M' / cofin. A' fin. I 

• 

(i4<5) A ces quantités fi l’on ajoute les mouvemens 
de la Terre fuivant les mêmes directions ( §. 197 ) , 
on aura pour expreffion des mouvemens du centre de 
gravité dans l’efpace . abfolu , correfpondans à une 
fécondé de tems ; 

Mouvement du centre de gravité dans le fens de la 
ligne des nœuds de la Comète 

M' »' fin. A' M » fin. A 


M + M' 


M + M' 
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Mouvement du centre de gravité dans la dire&ion 
de la perpendiculaire à la ligne des nœuds 


M' 4 colin. A' 1 cofinï 1 

“TJ — + 


M 


M 4- M 


M + M' 




» cofin. A 


. 1 j t - -■■ ■ 

Mouvement du centre de gravité fuivant la perpen- 
diculaire au plan de l’écliptique j-j : . : - 

I .! . • ... 


M',. 


n xofin. A'- fia. 

V M -f-M' X 7* *•••'. 'é: .1. .. „ :j 

- J e ferai voir (S. zfi j ) que pour avoir une 
g xpr eluon encore plus èxacle du mouvement du centre 
de gravité dans le fens.,de la ligne des nœuds de là 

terme à 
ce mou- 
fuppo- 



ferai la fouiie fui vante 
M' y- 

Kh-m' 


Vffn.A' - - 


M 


. K- 

i tb 


m!' 


■ » fin. A 

; X — - + 


‘t 


Du mauyetfient du centre commun de gravité de là 
ai ia Çoniçu dan$ Le plan de l’écliptique. 

* U ; eft faèrle dé dé^rminer maintenait le 

mouvement du centre commun de gravité de la Terre 
& de la Comète, dans lé plan de l’écliptique, & l’angle 
de la direction de ce mouvement avec là perpendicu- 
laire à : la ligne des nœuds. En effet, putfque-nous avons 
donné l’expreffion du mouvement du centre de gravité» 
dans le fens de la. ligne des nœuds de la Comète, & 
dans le fens de la perpendiculaire à cette ligne des 
nœuds ; il eft évident que fi l’on nomme 

<&• l’angle de la -direétion du mouvement 
du centre de gravité dans le plan de / 
l’écliptique , avec la perpendiculaire à la 
^igne des nœuds menée fur ce plan t 

:.ï :* •*: ; . (**.■* .'r ; • . : . : . ’ 

Lij 
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en aura 

r 1 f — — — • y fin. A' -f *7TTT' * ^ n * r ) 

\m+m' m + m' / 

Tan g. ■&• s= 


M' 


-, w cof. A' cof. I + 


M -»r cof. A 


M+.M' ** ■ M+M‘ 

Mouvement du centre de gravité de la Terre & de la 
Comète dans le plan de l’écliptique , correfpondant à 
une fécondé de tems - , 



— — — ; *' colin. A’ colin. I + 

M + M : • 


M 

M+M' 


r cofin. St - • 


» r 


cof. A 


De la pofition du plan des trajectoires relatives de la 
Terre & de la Comète , par rapport à T écliptique. 

■ i ■ t - ^ — 

(149) Pour déterminer la polirion du plan dei 
trajectoires relatives de la Terre & de la Comète , par 
rapport à l’écliptique , nous ;obferverons que Taétioü 
refpeétive de la Terre & de la Comète ne change 
point le mouvement du centre de gravité. Ce mouve- 
ment eft abfolument le même cjue li la Terre de la 
Courte n’agilToient point l’une fui; l’autre , ;ou;qu’elles 
ne pulTent point obéir à*leur aéfcion mutuelle. On dér 
terminera donc , par les méthodes des §. zo i & fuivans, 
la pofition de ce plan par rapport, à l’écliptique , puif- 
qu’en effet ce plan fera mû d’un mouvement, lem- 
blable dans les deux cas. . . . > 

De V angle de la route du Centre de gravité fur le plan 
des trajectoires relatives ,avcc l’ interjection de l’ éclipti- 
que & du plan des trajectoires relatives. Du mouve- 
ment du centre de gravité dans cette orbite, relative , 
& du point ou la route du centre de gravité coupe 
V interjection de l’écliptique & du plan des mouvemens 
relatifs. 

(rjo) J’ai déterminé (§. 197) relativement à la 
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Terre fuppofée immobile , le mouvement deia Comète 
correfpondant à une fécondé de rems ; cette décernai** 
nation fournit un moyen facile de réfoudre la quef- 
tion propofée. Soit , en effet , comme dans le §. 197 , 


f i , 'ï • f fan. a 1 

•1 =v ^«r-f » — 


( fin. A' fin. A cof. A' cof. A cof. I 


)); 


puifque le mouvement du centre de gravité relativer 
ment à la Terre fuppofée immobile , eft au mouve- 
ment de la Comète , par rapport à la Terre fuppo- 
fée pareillement immobile , Comme- M' eft à 
M •+- M' ; que d’ailleurs le mouvement du centre de 
gravité fur le plan des mouvemens relatifs , doit 
etre rapporté à un point qui , fans l’adion refpedive de 
la Terre & de la Comète , eue été dans un repos rela- 
tif j le mouvement du centre de gravité fur le plan 

des mouvemens relatifs fera exprimé par ~~~ . 

» L . 1 M — j— M 1 

1 (151) Maintenant fi l’on détermine comme dans le 

§. 204 , le rayon vedeur particulier l' qui auroit eu lieu 

fans l’adion refpedive de la Comète & de la Terre, 

lorfque la Comète eût traverfé l’écliptique ; que l’on 

nomme r le rayon de la fphère de commune attiadion , 

& x le nombre de fécondés horaires écoulées entre 

l’inftant où la Comète s’engageroit dans cette fphère 

d’attradion , & celui où elle eût traverfé ^écliptique, 

on aura , pour déterminer l’angle de la route du centre 

de gravité , à réfoudre un triangle rediligne , dont les 

r' M' > M' . - . , 

& dont 


a , r »"*M' 
cotes lont — — - 


M 


M' 


M -f- M' * M -r M a 


l’angle de la route du centre de gravité fur le plan 
des mouvemens relatifs , avec l’interfedion de l’éclipti- 
que & du plan des mouvemens relatifs , eft oppofé 

au côté — — — ; y on aura donc ( rrig. red. ) 


: - v 


M' 


Çofînus angle cherché 


r ( r'* — 7 1 -h»" 1 * 1 ) 


vr* x 


« • • • 

L iij 
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> (151) Quant aü point ou la route du centre de gri-, 

vite fur le plan des mouvemens relatifs , coupe l’inter- 

fe&ion de l’écliptique & de ce plàn , il eft fitué à une 

,t r'M' ■ “ , ' . V1 ! > 

outance x - ■ ; ■ > du point ou la Terre fe ferme 

é M M 1 < 

trouvée à l’inftant correfpondant fi fon orbite n’avoit 
point été troublée. ; j;w ? ... .. 

Des mouvemens' relatifs de la Terre & de la Comète , 
par rapport au centre commun de gravité, 

: ’ C x 5 } ) Les mouvemens relatifs de la Terre 6 c de 
la Comète par rapport au centre de gravité , font 
faciles à évaluer après ce qui vient d’être dit ; en effet 
le mouvement de la Terre relativement au centre de 
^gravité fuppofé immobile y eft évidemment 1 éo^l au 
mouvement du centre de gravité relativement à laTerre 
luppofee immobile. De plus , les mouvemens relatifs 
«e la Comète par rapport au centre de gravité, fuppofé 
immobile , font aux mouvemens relatifs de la Terré 
par rapport au même centre y comme M eft à M' ; fî 
donc l’on nomme ; ’i - ■ > r 
• r " *>"' le mouvement relatif de la Terre par 
rapport au centre de gravité , correfpon- 
“ ; ' i : dant à une fécondé de tems ; 

le mouvement relatif de la Comète corref- 
- pondant à une fécondé de tems; 

<ic que l’on conferve d’ailleurs toutes les autres défini- 
tions des §. précédens ; on aura 

M' ^ : 

* = ■ ■ > . X , . 


m 


, . , / fin. A' fin. A 


cof. A'cofi A cof. I 


MU 


M 


M-4-M' 


\/( ***-+-* 


fin. A' fin, A cof. A'cofi A cof. I 


» 

J , A 
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De V angle des rayons vecteurs menés du centre de 
gravité j avec les Tangentes aux trajectoires relatives 
de la Terre & de la Comète , à l'infant ou la Comète 
s'engage dans la Jphère d' attraction ; & de T angle de 
ces rayons vecteurs avec T écliptique & avec la 
route du centre de gravité fur le plan des mouve- 
mens relatifs. 

( 1 5 4) Pour déterminer l’angle des rayons veCteurs 
menés du centre de gravité , avec les Tangentes aux 
trajectoires relatives de la Terre & de la Comète , à 
l’inftant où la Comète s’engage dans la fphère d’attrac- 
tion , ainfi que l’angle de ces rayons veCteurs avec 
l’interfeCtion du jdan des trajectoires relatives & de 
l’écliptique ; les méthodes font abfolument les mêmes que 
celles des §. 199 & 208. Quant à l’angle de ces rayons 
veCteurs, avec la route du centre de gravité,il fe conclues 
des déterminations précédentes , puifque l’on connoît 
l’angle de ces rayons avec l’interfeCtion de l’écliptique & 
du plan des trajectoires relatives , & l’angle de la route 
du centre de gravité , avec la même inter feCtion. 

De la force attractive qu'il faut fuppofer dans le centre 
commun de gravité , pour pouvoir employer les for- 
mules de la Section fixième. 

(255) Nous connoiftons maintenant la pofition du 
plan des trajectoires relatiyes par rapport à l’écliptique ; 
nous avons déterminé de plus les diftances refpeCtives de 
laTerre & de la Comète au centre commun de gravité, 
ainfi que leurs vîteffes relatives par rapport au centre de 
gravité, à l’inftant où la Comète s’engage dans la fphère 
d’attraCtion \ nous connoiftons enfin l’angle des rayons 
veCteurs avec les Tangentes aux orbites relatives , & 
les angles de ces rayons veCteurs foir avec l’interfeCtion 
de l’écliptique & du plan des mouvemens relatifs, 
foit avec la route du centre de gravité fur le plan de 
ces mouvemens. Il refte à déterminer quelle force 
centrale nous fuppoferons dans le centre de gravité , 
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pour pouvoir calculer par les formules de la SeCtiorc 
fixième j les orbites relatives de la Comète & de la 
Terre autour de ce centre de gravité, 

(ajô) Si l’on jette les yeux fur l’expreflion du para- 
mètre de la trajectoire du §, 150, on verra que cette 
expreflion renferme le rayon veCteur , la vîtelle tangen- 
tielle , l’angle du rayon veCteur avec la Tangente , 
le nombre <T de pieds qu’un projectile parcourroit pen- 
dant la première fécondé de fa chute , en vertu de$ 
impulfions uniformes de la force centrale qui agit à 
une diftance connue p, Lorfque la fphère attirante eft 
un torps certain comme la Terre, il eft évident que 

5 & t font donnés \ puifque fi l’on entend par p le 
rayon de la Terre , J' eft le nombre de pieds qu’un 
corps grave parcourt à la furface de la Terre , pen- 
dant la première fécondé de fa chute j mais lorfqu’il 
s’agit d’un centre d’attradtion qui n’exifte que fictive- 
ment , «P & p ne font point donnés immédiatement 
par l’obfervation , & ces quantités ne font que ficti- 
ves. Pour fimplifier la queftion' , je fuppoferai au 
centre de gravité une fphère dont le rayon ferait égal 
au rayon de la Terre, & je chercherai quelle valeur 
l’on doit donner à <f dans cette hypothèfe , pour 
calculer par la formule du §. 150, le paramètre de la 
trajeCtoire relative de la Comète autour du centre de 
gravité, Je ferai la même chofe pour la T erre. 

(a 5 7) Pour déterminer la valeur que l’on doit 
donner à J' dans l’hypothèfe dont il s’agit , confidé- 
tons la quantité dont la Terre & la Comète s’appro- 
chent l’une de l’autre pendant une fécondé de tems , à 
l’inftant où la Comète s’engage dans la fphère d’attrac- 
tion, Çette quantité eft égale à la fomme des efpaces 
que la Terre fait décrire à la Comète , & que la 
Comète fait décrire à la Terre , pendant’ cette pre- 
mière fécondé, dans le fens du rayon qui joint la Terre 

6 la Comète, 

A la furface de la Terre un projectile parcourt 
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1 5, 098 pieds pendant la première fécondé de fa chute; 
fa diftance au centre de la Terre eft alors égale à /> ; lorf* 
que la Comète s’engage dans la fphère de commune at- 
traction , fa diftance de la Terre eft égale à y ; donc le 
nombre de pieds que la Terre fait parcourir à la Comète 

pendant une fécondé = / * C( * s . , La Mafle 


de la Comète eft à la Malfe de la Terre : : M' : M ; la 
Comète fait donc parcourir pendant le même tems à la 

nn /• , , x M' p 1 X IJ, 098 pieds o , 

Terre un efpace égal a — , & la 

fomme des efpaces parcourus en vertu des deux 


aCtions := 


(M -j-M') p 1 X ij, 098 pieds 
y* M 


; c’eft la quan- 


tité dont la Comète & la Terre s’approchent en vertu 
de leur aCtion mutuelle. Si l’on multiplie cette quantité 

par -- > on aura le nombre de pieds dont la 

* M — (— M L 


Comète s’approchera du centre de gravité ; cet efpace 

ni I 1 x f X'M. °?8 pieds , n X , , X 

elt donc égal a — ; 1 * c eft-a-dire égal a 

1 •. 

l’efpace que la Terre fait parcourir à la Comète dans 
Je fens du rayon qui joint ces deux Aftres, 

Soit 

(yC) la diftance de la Comète au centre de 
gravité. 

On peut conclure du §. 1 4 6 que dans notre hypothèfe 
p 2 x 1 5,098 pieds J p* 


(yc) 


2 y 


mais (§. 143) (vC ) 
«T 


y M 


' M - 1 - M' ’ 
M 1 x 1 j, 098 pieds 
(MH-M'T 


donc 
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C’cft la quantité que l’on fubftituera à î dans la 
formule du §. 150.» pour calculer l'orbite relative de 
la Comète. 

(158) Quant à l’orbite relative de la Terre autour 
du centre de gravité , on peut fe difpenfer de la cal- 
culer , attendu que cette orbite eft entièrement fem- 
blable à celle de la Comète , & que les quantités 
homologues font en raifon inver fe des Malles. Si ce- 
pendant on vouloit calculer diredement cette orbite. 


on feroit / = 



M ' 1 x 1 f, 098 pieds _ 
(M — (- M' ) z 


(1 5 9) Nous pouvons maintenant calculer par les mé- 
thodes de la Sedion fixième , les orbites relatives de 
la Terre &c de la Comète autour du centre de gravité ; 
leurs paramètres , leurs grands axes , leurs excentri- 
cités , la pofition de la ligne des apfides , la pofition 
du dernier rayon vedeur ,foit relativement à la route 
du centre de gravité , foit relativement à l’interfedion 
du plan de l’écliptique & des mouvemens relatifs , 
le tems que la Comète & la Terre emploient refpedi- 
vement à parcourir ces trajedoires , &c. On remar- 
quera feulement qu’il faudra faire un double calcul , 
l’un pour la Comète & l’autre pour la Terre. Dans le 

{ >remier calcul on emploiera les quantités relatives à 
a trajedoire de la Comète ; dans le fécond calcul , il 
faudra employer les quantités relatives à la trajedoire 
de la Terre. Au refte , on pourra fe difpenfer de ce 
fécond calcul , puifque les orbites relatives décrites par 
la Comète & par la Terre autour du centre commun 1 
de gravité , font entièrement femblables ; que les 
quantités homologues font feulement réciproques aux 
Malles ; & que toutes les parties femblables font 
décrites dans les mêmes tems. Il s’agit maintenant 
de déterminer les nouvelles trajedoires de la Terre 
& de la Comète autour du Soleil. 
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Détermination du lieu du nœud des nouvelles trajectoires 
de ta r erre & de la Comète autour du Soleil , & des 
rayons vecteurs correfyondans aux nœuds. 

(160) Pour déterminer le lieu du nœud des nou- 
velles trajectoires de la Terre & de la Comète autour 
du Soleil , il eft nécefTaire de faire un double calcul, 
l’un pour la Terre 6c l’autre pour la Comète. 

Soit EiGD la route du centre de gravité fur le Fig-Xiir- 
plan des mouvemens relatifs ; E T' F l’interfection du 
plan des mouvemens relatifs & de l'écliptique; N T' n la 
perpendiculaire à l’ancienne ligne des noeuds de la 
Comète ; G le point où fe trouve le centre de gravité 
à l’inftant que la Terre 6c la Comète fortent de la 
fphère de commune attraction ; T' le point où fe feroic 
trouvée laTerre au même inftant, fi fon orbite n’avoir 

Î ioint été troublée; T & C les lieux vrais de laTerre 6 c de 
a Comète à cet inftant ; G T , G C les derniers rayons 
vecteurs aux orbites relatives ; T d , CD les dernières 
Tangentes aux orbites relatives , dont le prolongement 
coupe l’inrerfection de l’écliptique 6c des mouvemens 
relatifs aux points /, F. Par la fuppofition on connoît 
l’angle G E T' , c’eft l’angle de la route du centre de 
gravité fur le plan des mouvemens relatifs , avec l’in- 
terfection du plan de l’écliptique 6c des mouvemens 
relatifs (§.151) ; on connoît la diftance E G du lieu 
du centre de gravité fur le plan des mouvemens rela- 
tifs , au point E , où ce centre de gravité traverfe 
l’écliptique, puifque l’on connoît (§.250) le mou- 
vement du centre de gravité fur le plan- des mouve- 
mens relatifs correfpondant à une fécondé de teins , 6 c 
la diftance de l’inftant où laTerre & la Comète fortent 
de la fphère de commune attraction , à l’inftant où 
le centre de gravité a traverfé l’écliptique. On connoît 
de plus toutes les parties des triangles CG D, T G d] 
puifque G Ç, G T font les diftances déterminées §. 24 j ; 
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xiii. que les angles T Gd, CGD font ceux des demie» 
rayons veCteurs aux trajectoires relatives ,avec la route 
du centre de gravité fur le plan des mouvemens rela- 
tifs j que les angles G C D , GT</ font ceux des 
derniers rayons veCteurs avec les dernières Tangentes 
aux orbites relatives } on concluera donc les quantités 
CD, GD, T d, Gd ; & comme d’ailleurs on con- 
noît EG, & l’angle G E F , on connoîtra ED, E d , 
D F , df, CF , T/, E F , E/. A l’inftant où laTerre 
& la Comète fortent de la fphère de commune attrac- 
tion , le vrai lieu de la Terre eft en T , & celui de la 
Comète eft en C ; & fi ces corps eulfent toujours par- 
couru les trajectoires qu’ils vont déformais décrire 
autour du Soleil , leurs orbites relatives rapportées au 
centre de gravité régardé comme immobile , feroîent 
repréfentées par CF, T/; d’ailleurs leurs vîrefles , 
fuivantCF, T/, font égales à celles déterminées 
par le §. 25$ ; fi donc l’on divife refpeCtivemenr les 
quantités T/, CF par les valeurs du §. 25$ , 

on connoîtra les inftans où la Terre & la Comère 
euifent traverfé l’écliptique , fi ces corps euffent tou- 
jours parcouru les trajectoires qu’ils vont décrire autour 
du Soleil. On connoîtra pareillement pour ces inftans , 
les points T' où le plan des mouvemens relatifs coupe 
la perpendiculaire N T' « à l’ancienne ligne des nœuds 
de la Comète , puifque ces points font ceux où la 
Terre fe feroit trouvée fi fon orbite n’avoit point été 
troublée. Et comme E T' eft connu (§,252), puif- 


qu’il eft égal à 


r'M' 

M + M' 


on connoîtra les diftances 


T'/, T' F des nœuds des nouvelles trajectoires de la 
Terre & de la Comète , aux points T\ 


(261) Les conftruCtions précédentes ne font pas 
feulement connoître le lieu des nœuds des nouvelles 
trajectoires de la Terre & de la Comète , elles déter- 
minent encore les rayons veCteurs cQrrefpoadans aux 
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nœuds ; en effet , fl des points T', /, F, l’on mènepfg 
au Soleil les rayons vecteurs T 7 S , /S , F S } dans les 
triangles T' S/, T 7 S F , l’on connoîtra les côtés T' S; 
ce font les rayons veéteurs de la Terre qui auroient eû 
lieu dans l’orbite non-troublée , aux inftans où , dans 
l’hypothèfe des orbites troublées , la Comète & la 
Terre coupent le plan de l’écliptique } on connoîtra de 
plus ( §. 160 ) les droites T'/, T' F ; on connoîtra 
enfin les angles ST 7 /, S T 7 F , qui dépendent de l’angle 
des rayons S T 7 , avec l’ancienne ligne des nœuds de la 
Comètç de l’angle -de l’interfedtion E T 7 du plan 
des mouvemens relatifs & de l’écliptique , avec la per- 
pendiculaire à l’ancienne ligne des nœuds ÿ on con- 
cluera donc les angles T 7 S/, T 7 S F , qui détermine- 
ront la pofition de la ligne des nœuds , & les rayon* 
vedteurs S/, S F correfpondans aux nœuds. 

7 *;-, * ; • j j y ï ' • / . 

De Vïnclïnaïfon fur l'écliptique des plans des nouvelles 
9 orbites de la Terre & de la Comète autour du Soleil ; 

de L’angle des rayons vecleurs rapportés au Soleil , 
^avec les Tangentes qux nouvelles orbites ; & des 
Vuejfes tangencielles dans les nouvelles orbites. 
e? 4 .**’ » • • » jTr j # # ♦ 

ni (z6i.) Pour déterminer l’iflclinaifon fur l’écliptique, 
des plans des nouvelles orbites de la Terre & de la 
Comète autour du Soleil •; l’angle des rayons vedteurs 
avec les Tangentes aux nouvelles orbites ; & les vîtef- 
fes tangentielles dans Ces orbites examinons ce qui 
aura lieu pour la Comète,, car il eft évident que tout 
ce que nous dirons, fut la Comète s’appliquera à la 
Terre. Du lieu C de la Comète dans le plan; des orbites 
relatives , abaiflons deux perpendiculaires,, l’une CH t 
fur l’inte rfection du plan des mouvemens relatifs' & 
de l’écliptique, &fautreÇI fur l’écliptique. 

( l.V.!». . £ ' . V> 0. UAJ C I ' ' - ) 


XIII. 
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« l’angle de la droite FC avec l’interfec- 
tion de l’écliptique & du plan des mou* 
vemens relatifs ; il eft connu par les 
calculs précédais ; ; 3 

1' l’inclinaifon du plan des mouvemens 
relatifs fur l’écliptique. 

Il eft évident que d’après ces çonftruéHons la per- 

> . „ • F G fin. « 

^pendiculaire CH aura pour exprellion — — J 

'FC cofin. « ' ' f ‘ ; 

que F H aura pour exprellion ■■ ^ } que la 

.... , 1 ‘ F C fin..* fin. ï' 1 , 

perpendiculaire Cl s exprimera par — — ■ — - ; 

& que la diftance H I comprife entre le pied des deux 

v * .... ” ‘ „ FC Cm. t côèî 1 '' 

perpendiculaires, aura pour exprellion ^ 

. .. ^ •• v * 

' F C fin. « fin. I' . 

11 eft pareillement évident que fera 


l’expreffion de l’efpace relatif parcouru par la Comète 
dans le fens perpendiculaire à i’écliptique , pendant 1 lç 
t-ems que cette Comète auroit employé à parvenir 2 
^écliptique ; que F 1 eft le mouvement relatif corres- 
pondant de la Comète , dans le- plan de l’écliptique^ 
& que l’angle 1 F H eft îangle de l’inrerfeétion de 
l’écliptique 8c du plan des mouvemens relatifs , avec 
la direction du mouvement -relatif de la Comète dans' 
le plan de l’écliptique , rapporté au centre de gravité 
-fnppofé immobile. Si donc l’on nomme . J jl 

X l’angle de la direttion dé ce mouvement 
’ " relatif, aVèc l’interfe&ion'de l’écliptique 
& du plan des trajectoires relatives j 


Digitized by Googl( 



on aura 


[ 1 7 5 ] 


Tang. * = 


cofin. l' tang. • 

~ • 

r 


Mouvement relatif de la Comète dans le plan de 
Pécliptique |, rapporté au centre de gravité fuppofé 
immobile , & correfpondant à une fécondé de tems 

cofin. • 

^ cofin. x 


Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
perpendiculaire à l’écliptique « 

fin. I' fin. . 

~~ ? * 

On aura les expreflions relatives à laTerfe, en fubfti- 
tuant dans les formules précédentes « à 

(z<>3) Nous avons déterminé l’expreflion du mouve* 
ment abfolu du centre de gravité dans le plan de 
•l’écliptique & dans le fens perpendiculaire à l’écliptique 
( §. Z4<j, Z47 & Z48 ) 3 nous connoilfons la direction 
de ce mouvement par rapport à la perpendiculaire à 
l’ancienne ligne des nœuds de la Comète ( §. Z48 ) } 
Nous connoilfons de plus pour le même plan le mou- 
'vement relatif de la Comète rapporté au centre de 
gravité fuppofé immobile ( §. z6z), ainfi que la 
direction de ce mouvement par rapport à des droites 
données de pofition ; & comme les mouvemens abfolus 
de la Comète dans l’efpace, font égaux à la fomme des 
mouvemens abfolus du centre de gravité dans l’efpace, 
& des mouvemens relatifs de la Comète par rapport 
au centre de gravité fuppofé immobile 3 li l’on veut 
évaluer les mouvemens abfolus de la Comète relative- 
ment aux trois directions fuivantes , la ligne des nœuds 
de la nouvelle trajectoire , la perpendiculaire à la nou- 
velle ligne des nœuds , la perpendiculaire au plan d» 
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l*éclipcîcjite , foit , en confervânt d’ailleurs toutes lei 
définitions des §. précédens , 


M' 


M + M' 


y H cof. A' Cûf. I 4* 


M 


M+ M' 


r cof. A 


M' 


M+- M' 
cofin. « 


r cofin. <& 

/ cofin. A' fin. I 


v fin. » fin. Ÿ 

K — • 


cofin. £ * » 

.. Soit de plus 

«* l’angle de l’interfeétion de l’écliptique Sc dtl 
plan des trajectoires relatives } avec la per- 

J jendiculaire à l’ancienne ligne des nœuds da 
a Comcte ; 

ÿ l’angle de la nouvelle ligne des nœuds dà 
la Comète avec l’ancienne ligne des nœuds ÿ 

on aura 

Mouvement abfolu de la Comète dans le fens de U 
nouvelle ligne des nœuds 

F fin. («fr — 'F) H fin. ( £ -+- * -“ * ) 

+ * *1 î 


r ~ r 

Mouvement abfolu de la Comète dans le fens de 11 
perpendiculaire à la nouvelle ligne des nœuds 
F cofin. (■S- — H cofin. ( x 4- “ — 'F ) 

*=* — — i 


Mouvement abfolu de la Comète dans le fens de i& 
perpendiculaire au plan de l’écliptiqüe = G K. 

(164) Nous pouvons maintenant déterminer l’incli- 
naifon de la nouvelle otbite de la Comète fur l’cclip- 
tique , l’angle du rayon veCteur avec la Tangente pouf 
Tinftant où la Comète eft dans fon nouveau nœud, 
& la vîteffe tangentielle dans fon orbite pour cet 

inftanc 
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inftant,par les méthodes des $j. 2^4, 23 5 & ij<J. Oiï 
fera un lembiable calcul pour la Terre. 


Détermination de la quantité & du §. 247. 

(265) Nous avons dit (§. 247 ) , que pour donner 
aux méthodes précédentes toute l’exattitude dont elles 
font fûfceptibles, il faut ajouter la quantité .Q à l’expref- 
fion du mouvement du centre de gravité dans le fens 
de la ligne des nœuds de la Comète ( §. 246 ) j voici 
le fondement de cette aflertion. En général nous 
avons fuppofé que l’orbite non altérée de ia Terre étoit 
une ligne droite j dans le fait cette orbite 'eft circulaire 
autour du Soleil ; li donc les phénomènes des pertur- 
bations duroient quelque tems , il en rélulteroit une 
petite inexactitude dans les calculs. Il eft facile d’obvier 
à cet inconvénient en donnant au fyftême des diffé- 
rens plans que nous avons confédérés, un mouvement de 
parai lélifme , égal au finus verfe de l’arc décrit par la 
Terre autour du Soleil , pendant le tems dont il 
s’agit. On fçait que le finus verfe d’un arc eft égal au 
rayon moins le cofinus de l’arc ; la différentielle du finus 
Verfe eft donc égal à moins la différentielle du cofinus 
ou , ce qui revient au même , à la différentielle de l’arc 
multipliée par le finus de l’arc & divifée par le rayon. 
Comme le mouvement dont il s’agit affeéte tout le 
fyftême , il eft indifférent de l’appliquer à un point 
quelconque , pourvu qu’il en réfulte le mouvement 
dont eft queftion , dans tout le fyftême. Pour la facilité 
des calculs , nous appliquerons ce mouvement au centre 
de gravité ; fort donc 

l l’arc que la Terre auroit décrit dans fon orbite 
non troublée , pendant le temps que l’on 
confie! ere j 

v le mouvement de la Terre dans fon orbite 
non troublée , correfpondant à une fécondé 
de tems. 

M 
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D’après les réflexions précédentes l’accroiffement du 
finus verfe de l’arc décrit par la Terre autour du Soleil 

e= iï”’ - ■ c’eft la valeur de n du §. 247. Nous fup- 


xm. poferons aufli la droite T' S égale à la diftance de la 
Terre au Soleil dans l’orbite non troublée , à l’inftant 
dont il s’agit. 


Application des théories précédentes à une Comète de 

1 3000 lieues qui auroit une Majfe égale à celle de la. 

Terre. 

(1 66 ) Pour donner une idée plus diftinPe des 
théories précédentes, je vais appliquer le calcul à une 
Comète qui auroit une Maffe égale à celle de la Terre , 
& qui , fans l’aPipn réciproque de la Terre & de la 
Comète, auroit approché de 13000 lieues de notre 
globe. Afin même de donner le plus grand effet poflible 
aux attrapions mutuelles , parmi toutes les Comètes 
qui pourroient approcher de 13000 lieues de notre 
globe , je choifirai celle dont la trajePoire feroit un 
•angle de o° 43' 10" avec l’orbite de la Terre. Je 
fuppoferai de plus que le nœud de la Comète eft 
dans 8f 7°43 / 12" , & que la Comète couperoit l’orbke 
de la Terre dans le même point. Je fuppoferai enfin 
l’orbite rePiligne de la Terre perpendiculaire à la 
ligne des nœuds. 

•(267) Pour déterminer d’une manière plus précife 
les élémens de cette Comète hypothétique , je remar- 
querai que nous avons démontré (§» 12 6 ) que le 
cofinus de l’angle de la trajePoire de la Comète , 
confidérée comme rePiligne , avec la trajePoire de la 
Terre , confidérée pareillement comme rePiligne , a 

. D eft la diftance péri- 
hélie de la Comète , & 1 l’inclinaifon du plan de 


pour expreflion cof. I X y/ 


» 


Digitized by Google 



t i 19 j 

l’orbite de la Comète fur l’écliptique* Par la fuppo- 
fition l’angle de la trajectoire de la Comète a' vec ta 
trajectoire de la Terre eft de o° 43' io A 

: Colin. 


o° 43 ' 10" 


donc 

J 

colin. I 


colin. I X \/ — 

V r /r 

es cof. o fc 43 ; 10" X \ / — y d’où l’on voit que l’angle! 


eft indéterminé , & dépend de la valeur que l’onfup- 
pofera à D ; mais comme d’ailleurs on ne peut point 
luppofer à D une valeur plus grande que r, puifqu’au- 
trement la Comète 11e couperait point l’orbite de la 
Terre , fuppofons D = r t & l’on aurai = o°43' 10". 
Ta Comète hypothétique aura donc les élémens 
luivans. 

Nœud afcendant 8f 7 0 43’ 1 1" 

Périhélie .............3 7 43 1 z 

Inclinaifon de l’orbite o 43 10 

Diftance périhélie 10143 5. 

Sens du mouvement . « . direct. 

Comme d’ailleurs ( §. 108 ) 1a diftance de la Terre 
au nœud de cette Comète doit être de 30', à l’inftant 
où la Comète traverle l’écliptique, pour que la Comète 
ôc la Terre puilfent être un moment à la diftance de 
13000 lieues , nous fuppoferons ciu’à l’inftant où 
la Comète étoit dans le nœud , la Terre étoit dans 
8f 8° 13' n" è D’après ces fuppofitions , on aura 
C§. 84) T = 10 1435 , R = 101435 > b — 1 °' °"i 
b' =* 0 » A «=i o , A^= o , I = o° 4 3 ' 1 o. 

(z68) Si l’on veut favoir à quel inftant la Comète 
s'engagerait dans la fphère de commune attraction , 
6 c que l’on fuppofe le rayon de cette fphère , 
de 12.5,07 demi - diamètres de la Terre , on Aura 
A = 5 r 8, 1 3 5 parties telles que la moyenne diftance 
de la Terre au Soleil, en contient 100000 , & l’équa- 
tion du §. 86 fait voir que la Comète s’engage! oit 


* 


■ 


Digitized by Google 



[ * 8 ° ] 

dans la fphère de commune attraction nL 57' j ff 
après le pafTage de la Comète par le nœud } les diftances 
refpeétives de la Comète & de la Terre, au centre com-J 
mun de gravité, feroient alors de 2 5 9,068 parties ; le plan 
des mouvemens relatifs feroit un plan perpendiculaire 
à l’écliptique, & à la ligne des nœuds de la Comète. La 
route au centre de gravité fur le plan des mouvemens 
relatifs, feroit un angle de z° 16' 10" avec l’interfec- 
tion de l’écliptique & du plan des mouvemens relatifs, & 
elle couperoit toujours cette dernière interfeétion, à une 
diftance de 436, 3 3 parties du point où laTerre fe feroit 
trouvée à l’inftant dont il s’agit, fi fon orbite n’avoit point 
été troublée. Le mouvement du centre de gravité fur le 
plan des mouvemens relatifs, feroit de 0,0041 164 par- 
ties, ou de 19525 pieds par fécondé de tems j les mouvè- 
mens relatifs de la Terre &c de la Comète par rapport au 
centre de gravité , feroient pareillement de o, 0041264 
parties , ou de 19525 pieds par fécondé ; l’angle des 
rayons veéleurs avec les Tangentes aux trajeéboires rela- 
tives de laTerre & de laComète, feroit de 17 5 0 53' 20" ; 
Sc ces memes rayons veéteurs feroient des angles de 
178° 19' 40" avec l’interfediondu plan des mouvemens 
relatifs & de l’écliptique, & de 175 0 53' 20" avec la 
route du centre de gravité fur le plan des mouve- 
mens relatifs. D’ailleurs le mouvement vrai du centre 
de gravité dans le fens de la perpendiculaire à l’éclipti- 
que , feroit de o, 0001768 parties pour une fécondé de 
tems ÿ il feroit de 0,0240337 parties pour le même 
tems , dans le fens de la perjjendicuJàire à la ligne 
des nœuds. 

Calcul des trajectoires relatives . 

(269) Nous pouvons maintenant calculer l’orbite 
relative , foit de la Terre, foit de la Comète, autour du 
centre de gravité. En effet , fi dans l’exprellion du 
paramètre du §. ijo nous fuppofons Vs=e 19515 
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pieds » — =^2,5 3 5/=3, 7 74pieds î 9=i75°5 3 , 2o", 

• ? 

on aura 203722000a pieds pour valeur du paramètre 
de la SeCtion. Maintenant fi l’on réduit le rayon vec- 
teur R en pieds , on aura R = 1225875000 pieds ; 
on trouvera donc par les équations de la SeCtion fixième, 

'que les trajectoires relatives feroient des hyperboles 
dont le grand-axe = 7677030 pieds 3 la diftance du 
foyer au centre de la SeCtion = 88763600 pieds. 

Le grand-axe feroit avec le premier rayon veCteur un 
angle de — 90° 50' 1 6" 3 & comme ce premier rayon 
veCteur feroit un angle de 17s® 53' 20 " avec la route du 
centre de gravité fur le plan des mouvemens relatifs , 

& de 178° 19*40" avec PinterfeCtion du plan des mou- 
vemens relatifs 8c de l’écliptique , le grand-axe feroit 
un angle de 85° 3' 4" avec la route du centre de 
gravité fur le plan des mouvemens relatifs , 8c de 
87° 29* 24" fécondés avec PinterfeCtion du plan des 
mouvemens relatifs 8c de l'écliptique. La Terre 8c la 
Comète fortiroient de la fphère d’attraCtion , i’ our 
2 2h 44' 17" après le paffage de la Comète par Pan- 
cienne ligne des nœuds ; pendant ce tems le centre de 
gravité parcourroit £94, 33 parties dans fa trajectoire 
reCtiligne fur le plan des mouvemens relatifs ; & à 
l’inftant où la Comète fortiroit de la fphère d’attrac- 
tion , le centre de gravité feroit à la diftance de 
694, 33 parties du point où la route reCtiligne de ce 
centre de gravité fur le plan des mouvemens relatifs a 
couperoit Pécliptique. 

Calcul de la nouvelle orbite de la Comète» 

(270) Le dernier rayon veCteur G C de la trajec- Fi S* XIII> 
toire relative de la Comète feroit avec l’axe de l’hy- 
perbole relative un angle de — 90 0 50' jô", 8c par 
conféquent un angle de 354 0 u' 48" avec la route 
du centre de gravité . fur le plan des mouvemens 

M iij 
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Fig. XIII. relatifs ; l’angle DGC feroicdonc de 354 0 ia' 48" » 
ou li l’on veut de j° 47' iz" ; la dernière Tan- 
gente CD feroit d’ailleurs un angle de 4° 6' 40'' 
avec ce rayon veéteur j l’angle CDG de la der- 
nière Tangente CD avec la route du centre de 
gravité, feroit donc de $50° 6' 8'' , ou fi l’on 
veut , de 170° 6' 8". D’ailleurs le rayon veéteur GC. 
à l’orbite relative rapportée au centre de gravité , 
feroit de Z59, 068 parties ; donc DC = 1 5 1, 96 j 
GD = 108, 05 ; E D = 8oz, $ 8 } & comme dans 
le triangle DEF, l’angle en E = z° z6' xo" , l’angle 
en D == 170° 6' 8" , & l’angle en F es 7° ij 1 3 1" ; 
on auroitDF= z6$,oz ; EFss io6x,4z;T'Fc= 6x6,09, 
puifque (§. x68) ET' = 436, 33; & CF = DF 
— DC = 111,06. La vîtefle relative de la Comète 
par rapport au centre de gravité fuppofé immobile , 
feroit (§. z68) de o, 0041164 ; il faudrait donc encore 
169 if" de tems à la Comète pour gagner le plan de 
l’écliptique , & elle traverferait ce plan z’ ours 6h 1 3' z" 
après fon partage par fon ancienne ligne des nœuds. Le 
lieu de la Terre , h fon orbite n’avoit point été troublée, 
feroit à cet inftant plus avancé de z° 43', 688$ que 
l’ancienne ligne des nœuds ; & comme T'F = 6z6, 09 
parties , auxquelles répondent ai', 5Z4 dans l’orbite 
non troublée de la Terre , la nouvelle ligne des nœuds 
de la Comète feroit un angle de 3 0 5' 1 1" avec l’an- 
cienne ligne des nœuds. 

(Z71) Puifque le mouvement relatif de la Comète 
par rapport au centre de gravité fuppofé immobile 
es 0,0041x64 pour une fécondé de tems , ï & que la 
direéfion de ce mouvement eft fuivant la droite CF 
qui fait un angle de 7 9 17' 3z", ou plutôt de 
3 5z°3z' z8", avec l’interfeétion du plan des mouve- 
-mens relatifs Sc de l’écliptique , on aura o, 0005 3 5 * 
pour l’exprertion du mouvement relatif de la Comète 
dans le fens de la perpendiculaire à l’écliptique , & 
o, 0040914 pour le mouvement relatif de la Comète 
1 • •- v- * ’ • 
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dans le fens de la perpendiculaire à l’ancienne ligne 
des nœuds 3 fi l’on ajoute à ces mouvemens relatifs , 
les mouvemens du centre de gravité fuivant les mêmes 
directions ( §. 268 ) , on aura —0,0005588 pour 
l’expreffion du mouvement vrai de la Comète dans le 
fens perpendiculaire à l’écliptique 3 + 0,0281151 
pour l’expreifion du mouvement vrai de la Comète 
dans le fens de la perpendiculaire à l’ancienne ligne 
des nœuds ; & ( §. 16 5 ) -f- o, 0009437 pour l’ex- 
preffion du mouvement vrai de la Comète dans le fens 
de l’ancienne ligne des nœuds. Donc le mouvement 
vrai de la Comète dans le plan de l’écliptique 
= o, 018 1408 , & la direction de ce mouvement fait 
un angle de i° 55' 20" avec la perpendiculaire à 
l’ancienne ligne des nœuds. Mais la nouvelle ligne des 
nœuds de la Comète ( §. 270 ) fait un angle de 
5' 11" avec l’ancienne ligne des nœuds, & par 
conféquent de i° 9' 51" avec la direction du mouve- 
ment de la Comète dans le plan de l’écliptique 3 
donc le mouvement abfolu de la Comète dans le fens 
de la nouvelle ligne des nœuds , correfpondant à une 
fécondé de tems = — o, 0005716 ; le mouvement 
abfolu de la Comète dans le fens de la perpendiculaire 
à la nouvelle ligne des nœuds = o, 028135-0 3 le 
mouvement abfolu de la Comète dans le fens de la 

{ >erpendiculaire à l’écliptique = — o, 0003588. Donc 
e plan de la nouvelle orbite de la Comète feroic 
incliné de o° 43' 51" fur l’ancienne orbite de la 
Terre 3 le nœud afcendant deviendroit nœud defcen- 
dant 3 le rayon veéteur de la Comète dans le nœud , 
feroit égal à 100033 > l’angle du rayon veéteur avec la 
Tangente à l’orbite de la Comète feroit de 88° 5 0' 10", 
& la vîtefTe tangentielle pour cet inftant feroit de 
o, 0281430 par fécondé de tems. Ces quantités fubfti- 
tuées dans les formules de la Seétion fixième feront 
connoître les dimenhons de la nouvelle orbite de la 
Comète. 

• . - M iy 
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Calcul de la nouvelle orb\tc de la Terre. 

(272) Ce qu’il nous importe le plus de connoître , 
ce font les perturbations qu’éprouveroit l’orbite de la 
Terre. On trouvera , par des calculs entièrement fem- 
blables à ceux des §. précédens , que la nouvelle orbite 
de la Terre feroit inclinée de 2 9 4' 10" fur l’ancienne 
orbite ; que fon nœud feroit fltué dans 8f 1# 0 20' ii ;, j 
que ce nœud .feroit afcendant relativement à l’an- 
cienne orbite ; que le rayon vecteur de la Terre 
dans le nœud, feroit égal à 101449 , au lieu de 
101455 dans l’ancienne orbite 5 que l’angle du rayon 
veékeur avec la Tangente à l’orbite de la Terre , feroit 
de 89° 18' 10" , au lieu de 89° 50' o"; que la vîtefle 
tangentielle pour cet inftant , feroit de 0,0197510, 
au lieu de o, 019689$ dans l’écliptique; que le lieu de 
r l’aphélie feroit plus avancé d’environ 20°; que l’excen- 
. tricité feroit de 1620 parties , telles que la moyenne dis- 
tance aétuelle en contient 100000; que le demi grand 
axe feroit de 1 00441 parties; & que la durée de la nou- 
velle année feroit de $67 jours i6h 4' 48". 

SECTION HUITIÈME. 

Recherches qui peuvent conduire à déterminer fi la Lune 
a été primitivement une Comète qui ait circulé autour 
- du Soleil. 

,(27$') ^^’Étoit une opinion généralement reçue - 

{ jarmi les Arcadiens , que leurs Ancêtres avoient habité 
a Terre avant que cet Aftre eût un Satellite. Cette 
■- opinion nous a été tranfmife par Lucien. 

D’ailleurs, rien n’eft plus formel que le paffage 
d’Ovide à ce fujet. A l’occafion de l’Arcadie , ce Poète 
s’exprime en ces termes dans fes Faites ; 

Orta prior Lun £ , de fe fi creditur ipfi , 

A nwgno Te/lus Arcade nomen habet . 
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Quelques Philofophes frappés de ces autorités & de 
l’afpeét de la Lune vue au télefcope , ont cru y dé- 
couvrir les vertiges d’un corps brûlé par le Soleil , &C 
dont toute l’humidité avoit été tellement diiîipée , 
qu’il n’avoit point d’atmofphère. Ils ont penfé en con- 
féquence que la Lune pouvoit bien erre une Comète 
qui ayant pafTé très-près de l'a Terre après le périhélie, 
avoit été obligée de devenir fon Satellite. Nous nous 
propofons d’examiner fi cette opinion eft conforme aux 
. Loix de la Méchanique. 

Des principes qui peuvent guider dans la quefiion 
dont il s'agit. 


(174) Pour nous guider dans la queftion dont il 
- s’agit , on fe rappellera ( §. 141) que pour déterminer 
fi une trajeétoire décrite par un projeétile autour d’un 
centre de gravité , eft une parabole , une hyperbole , 
ou une ellipfe , il faut déterminer au moyen de la 
proportion fuivanre , 


fi E égale , furpafle , ou eft moindre que a. Si E = a 
la trajeétoire eft une parabole j fi E eft moindre que a 
la trajectoire eft une ellipfe j fi E furpalfe a, la tra- 
jeétoire eft une hyperbole. O11 fe rappellera égale- 


ment (§.150) que P a pour expreflion 


V* R 1 fin 2 , a 
r 1 p l i' 


Je 


renvoyé aux §. 141, 146 & 149 , pour avoir les défini- 
tions de<z,E,R,r,P, 9 ,V,p,<J'. La proportion 
.précédente deviendra donc 

^ V 1 R* fin 2 , fl V 4 R 4 fin 1 . 3\ „ 

E : a : : v/( R t-tt 

\ f 2 r J 1 4 i* r 1 $ J 


(175) Il eft bien évident que la Lune n’a pu être 
primitivement une Comète que la Terre ait obligée 
de devenir fon Satellite , qu’autant que dans le 
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cas où après avoir fubftitué dans l’équation précé- 
dente , aux quahtités R , V , 9 , f , , leurs valeurs , il 
en a rcfulté une expreflion de E plus petite que a ; 
puifqu’en effet le phénomène n’a pu avoir lieu qu’au- 
tant que la courbe décrite par la Comète autour de la 
Terre , a pu être une courbe fermée , c’eft- à-dire une 
ellipfe ; il faut donc que 4 f 1 S' ait pu furpaffer V* R. 

Dans la difcuflion fuivante , j’appellerai Comète 
parabolique'. Comète hyperbolique , Comète ellipti- 
tique , une Comète qui décrit une parabole, une hyper- 
bole , une ellipfe autour du Soleil. 

Aucune Comète parabolique ou hyperbolique ne peut 
devenir Satellite de la Terre. 


(176) Dans l’expreflion précédente /> eft le rayon de 
la Terre ÿ f eft la quantité de pieds qu’un corps grave 

Î iarcourt pendant la première fécondé de fa chute , à 
a furface de la Terre ; R eft la diftance de la Comète 
au cenrre de la Terre , à l’inftant où elle s’engage dans 
la fphère d’attracàion de la Terre j & V eft la vîtefte 
relative de la Comète par rapport à la Terre. Le pre- 
mier membre de l’équation eft conftant. Le Problème 
fera donc d’autant plus polîible , que R & V feront 
des quantités plus petites ; nous avons fuppofé 
R = 1 1 5, 07 X t \ on peut voir ( §. 187) les raifons 
de cette détermination , 8c il ne paraît pas propofable 
de le fuppofer plus petit j il eft donc indifpenfable 


que 


4 f * 
Iif,o7 


furpaffe V* j ou , ce qui revient au même 


4 x 1451, i X 1 5S94 X IJ, 098 
que 

iij,o 7 


pieds furpaffe V* j 


ou enfin que V foit moindre que 1738 pieds. 

(177) Ce premier calcul fait voir qu’aucune Comète 
parabolique , & à plus forte raifon aucune Comète 
hyperbolique , ne peut devenir Satellite de la Terré. 
En effet nous avons vu ( §. 100) que l’arc décrit 
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par la Terre dans fon orbite pendant une fécondé de 
rems , contient o, oi 99 1 1 1 parties , telles que le rayon 
de l’orbite rerreftre en contient 100000.; & que l’arc 
décrit par la Comète pendant le même tems dans fon 
orbite parabolique rapportée au Soleil , lorfqu’elle eft 
à la même diftance du Soleil que la Terre , eft de 
0,0181586 parties. Si donc l’on fuppofe les mouve- 
mens de la Comète & de la Terre "dans le même fens, 
ôc cette fuppofition donne la plus petite valeur de V , 
on aura V = o, 0081475 parties; mais (§. 18) chaque 
partie 3= 345, 58400 lieues = *45, 58400 x 13691 
pieds; donc V = 3901 5 pieds; donc d’après cette 
première confédération , aucune Comète parabolique 
ne peut devenir Satellise de la Terre ; Sc à plus forte 
raifon aucune Comète hyperbolique ne peut être forcée 
par U Terre de lui fervir de Satellite , puifque par les 
propriétés des trajectoires coniques , dans les Comètes 
hyperboliques la quantité V eft plus grande que dans 
les Comètes paraboliques , à une même diftance du 
centre des forces. 

La Lune n’eft donc point une Comète parabolique 
ou hyperbolique , que la Terre ait forcée à devenir 
fon Satellite. Examinons maintenant l’hypothèfe d’une 
Comète elliptique. 

Dans quel cas une Comète elliptique pourroit devenir 
Satellite de la Terre. 

(178) En général il eft évident qu’aucune Comète 
ne peut devenir Satellite de la Terre dans l’hypothèfe 
dont nous fournies parti , qu’autant que cette Comète , 
au moment où elle s'engagerait dans la fphère d’attrac- 
• don de laTerre , ferait à l’extrémité de la haute aplide de 
la trajectoire elliptique qu’elle tendrait à décrire autour 
de laTerre. Suppofons en effet que la fuppofition précé- 
dente n’ait pas lieu , c’eft-à-dire que la direction du 
mouvement, au lieu d’être perpendiculaire au rayon 
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veéteur , faffe le plus petit angle avec lut ; il eft aife 
de démontrer que quelque petite que Toit la vîtefle de 
la Comète lorfqu’elle s’engage dans la fphère d’attrac- 
tion de la Terre, elle ne peut y demeurer toujours. 
En effet , par la nature des feétions coniques , lorf- 
qu’après avoir traverfé la fphère d’attraélion de laTerre, 
la Comète fe trouveroit à l’extrémité de cette fphère , 
c’eft-à-dire à une diftance de la Terre égale à celle où 
elle étoit lorfqu’elle a commencé à être foumife à 
l’aétion de notre globe , le rayon veéteur de la Comète 
feroit fitué relativement à l’axe de la feétion conique , 
d’une manière femblable au rayon vecteur par le- 
quel la Comète eft entré dans la fphère d’attraétion. 
Les vîtefies tangentielles feroienc égales , leurs direc- 
tions feroient feulement differentes. Dans le premier 
cas la vîteffe tendoit à faire entrer la Comète dans la 
fphère d’attraéfcion de la Terre , dans le fécond cas elle 
tendrait à l’en faire fortir ; & comme par la fuppo- 
firion l’attraétion de la Terre ceffe d’agir à ce point , 
la Comèce s’éloignerait du centre de notre globe en 
vertu de cette viteffe acquife. 

(279) Pour déterminer d’une manière plus particulière 
les circonftances qui feroient décrire une ellipfe autour 
de la Terre, à une Comète elliptique , dans l’hypothèfe 
du §. 184 ; je remarque que fi l’on conferve les défi- 
nitions de <2, E, R , r , P , ô , p, / , V , des §. 141 , 
146 8 c 149 , auxquels je renvoie; puifque la Comète 
doit pouvoir fe trouver dans la haute apfide de Pellipfe 
qu’elle doit décrire , à l’inftantoù elle eft à l’extrémité 
de la fphère d’attra&ion ; la condition fera exprimée 
par û-+-E — R = o ; a & E ayant d’ailleurs pour 
expreflions ( §. 145 ) 
i R 1 fin 1 . 9 

A = 7 î 

4 R fin 2 . 9 — P r* * 

■ E = 4-iÆCT ''(♦ RÛA * < R - P > + PV )> 
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& R étant le rayon de la fphère d’attraétion de laTerre. 
On aura donc pour condition du Problème 

( 4 R fin*. 0 - P r 1 ) P colin 2 , 0 = o. • 

Ce qui donné trois conditions différentes ; 

P = o ; colin. Ô = o } 4 R lin 2 . 6 — P A— o. 

(280) La condition 4 R lin 1 . 0 — Pr 2 = o , ne peut . 
avoir lieu dans notre hypothèfe ; ce feroit le cas où a & E 
feraient infinis , & où par conféquent le rayon de la 
fphère d’ attraction de la Terre feroit infini. 

La fuppofition de P = o donnerait une ellipfe donc 
le petit axe feroit nul , 8 c qui fe confondrait avec la 
ligne droite. Et comme d’ailleurs 

r 1 f 1 p _ V 2 R 2 fin 2 . ô = o, 

la vîtefTe relative de la Comète devrait être nulle , au 
moment où elle s'engagerait dans la fphère de la 
Terre. 

Examinons maintenant ce que donne la condition 
.colin. 0 = o. 

(281) Puifque par la fuppolîtion colin. 0 = o; la direc- 

tion du mouvement de la Comète doit être perpendicu- 
laire au rayon veCteur , à l’inftanc où elle s’engage dans 
la fphère d’artraétion de laTerre, ainfique nous l’avons 
déjà remarqué , & c’ell la feule condition qu’exige 
l’analyfe. Le paramètre peut donc être tout ce que 
l’on voudra ; & en effet , quel que foit le paramètre , 
pourvu que fin. ô = r, on aura toujours a E — - R = o ; 

mais il y a une confidération qui exclut ce nombre 
illimité de folutions ; il faut que la Comète puilfe 
gagner la balfe apfide de fa trajectoire , fins fortir de 
la fphère d’attraétion de laTerre ; cette remarque fait 
voir que la dernière courbe qui fatisfait au Problème , 
eft le cercle dont le rayon feroit égal au rayon de la 
fphcre d’attraétion de la Terre \ & comme dans le 
cercle P = 1 R, l’équation p 2 S' P — * V 2 R 1 = o , dé- 
montre que la vîtefTe relative de la Comète devrait être 
dans ce cas de 2.176, 1 pieds par fécondé de tems. Une 
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Comète elliptique ne peut donc devenir Satellite de 
la Terre dans nos fuppofitions , qu’aurant qu’à l’inftanf 
où elle s'engagèrent dans la fphère d’attraéfcion de la 
Terre , fa vîtelle relative feroit tout au plus de 1 176, 1 
pieds par fécondé, la direction de fon mouvement étant 
d’ailleurs perpendiculaire au rayon veéteur mené de 
la Terre ; la courbe qu’elle décriroit alors feroit un 
cercle fitué à l’extrémité de la fphère d’attraéfcion. 

(282) Si la vîtelle relative de la Comète étoit plus 
grande que 2176, 1 pieds par fécondé , la Comète ne 
pourroit pas devenir Satellite de la Terre ; mais fi 
cette vîtelle étoit plus petite , elle pourroit décrire une 
ellipfe autour de notre globe , de forte cependant qu’à 
chacune de fes révolutions elle pafleroit à l’extrémité de 
la fphère d’attra&ion de la Terre. 

Remarque fur l’hypothèfc du §. 184, relativement à la 
quejlion préfente. 

(283) Si l’hypothèfe dont nous fommes parti 
( §. 184) étoit rigoureufe , nos conclufions le feraient 
pareillement 3 mais nous 11e pouvons nous dilfimuleff 
que dans cette hypothèfe ton néglige de petites 
quantités , nulles , à la vérité , relativement aux quef- 
tions que nous nous propofions d’examiner alors , mais 
qui dans le point de palfage dont il s’agit ici , pourroient 
être comparables à celles que nous confidérons ; il nous 
eft donc impoflîble de prononcer définitivement fi une 
Comète elliptique , ayant tourné primitivement autour 
du Soleil , ne pourroit pas devenir Satellite de la Terre ; 
ce qu’il y a de sûr , c’eft que dans le cas même ou 
géométriquement parlant , l'impoflibilité n’en paraîtrait 
point démontrée , la réunion des circonftances qui 
devraient fe rencontrer pour que cela eût lieu , eft 
telle , que l’événement eft contre toute probabilité. 
D’ailleurs cette Comète ne tiendroit prefque point à 
la Terrej^^dorfqu’elle fe trouveroit dans fa haute 
jtfdy* [é^îTplus petite force finie paroîtroit devoir l’en 
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détacher. En un mot , puifque cette Comète ferait * 
venu d’un point pris hors de la fphère d’artra&ion de 
la Terre, & qu’èlle auroit primitivement circulé autour 
du Soleil comme centre de fes mouvemens , lorfque la 
fuite des révolutions rameneroit les mêmes pofuions 
refpeétives du Soleil, de la Terre & de la Comète 
elle devroit cefter de tourner autour de la Terre & 
recommencer à circuler autour du Soleil. 

Application des principes pre'cedens à la Lune. " 

(184) Nous venons de difcuter les raifons qui doi- 
vent faire douter qu’une Comète elliptique puilTe dans 
aucun cas devenir Satellite de la Terre \ mais il s’en 
faut beaucoup , ce me femble , que relativement à la 
Lune , l’incertitude foit aufïi grande. La Lune eft 
beaucoup en-deçà de la limite que nous avons donnée 
à la fphère d’attradion de la Terre } fa vîtefle relarive 
eft beaucoup plus grande que 1176, 1 pieds par fécondé 
de rems } elle paroît d’ailleurs forcement attachée à la 
Terre \ fes mouvemens calculés par les formules les plus 
rigoureufes du Problème des trois corps , & pris dans 
un ordre rétrograde , ne préfentenc aucune circonftance 
où l’on puilTe foupçonner qu’elle foit dans le cas de 
celfer de tourner autour de notre globe. Quand donc 
011 auroit quelqu’incertitude fur la poifibilité du fait, 
relativement à des Comètes qui feroient à-peu-près r 
dans le cas que nous avons difcuté ( §. 28 2), ces doutes 
ne pourraient pas , fuivant moi , s’appliquer à la 
Lune. 

(285) Il me paroît fuivre évidemment de ce qui 
vient d’être dit , que la Terre 11e peut efpérer de 
nouveau Satellite. Certainement elle ne peut forcer 
aucune Comète parabolique ou hyperbolique à tourner 
autour d’elle ; quand donc même on ne regarderait 
poinr comme impoflible l’hypothèfe du §. 281 , elle 
ne pourrait efpérer de nouveau Satellite qu’autant 
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qu’elle forcèrent une Comète elliptique à s'attacher à 
elle. Mais une pareille Comète auroit neceflairement 
une orbite qui approcheroit dans beaucoup de points 
de celle de la Terre j &c elle n’auroit pas échappée aux 
obfervateurs. 

* ( ) Si la Terre ne peut efpérer de nouveau Satel- 

lite , elle ne doit pas craindre par la même raifon de 
devenir Satellite d’une Comète. Son orbite pourroic 
être extrêmement altérée h cette Comète avoit une 
très-grande Malle j mais la Terre continueroit d’avoir 
le Soieil pour centre de Tes mouvemens. 

Remarque fur les Satellites de, Jupiter & de Saturne. 

(187) Ce que nous avons dit de la Lune , s’appli- 
que également aux Satellites de Jupiter & de Saturne. 
11 y a même des raifons encore plus fortes pour ces 
Satellites , que pour la Lune ; ils font , toute propor- 
tion gardée , beaucoup plus en-deçà de la limite des 
fphères d’attraéfcion de ces Planètes, que la Lune même. 
D’ailleurs dans leur haute apfide ils paroîtroient devoir 
tous remonter à-peu-près à une même diftance de la 
Planète , c’eft-à-dire, à l’extrémité du rayon de la fphère 
d’attraétion j ce qui eft contraire à ce que l’on obferve. 
Tout me paroît donc écarter l’idée de regarder la Lune , 
& les Satellites de Jupiter & de Saturne , comme des 
Comètes , qui , ayant tourné primitivement autour du 
Soleil , ont été obligées , pat notre globe , par Jupiter 
& par Saturne , de circuler autour d’eux ; du moins fi 
l’on ne fait entrer en ligne de compte que la feule 
attraction. Examinons maintenant ce qui réfulteroit de 
l’hypothèfe dans laquelle on fuppoferoit qu’il y ait eu 
choc entre ces corps, ou qu’à l’approche de ces Planètes , 
les Comètes aient rencontré un fluide <jui leur ait fait 
perdre une partie de leur mouvement. 

, Examen 
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Eüattien de ti qui artiveroit y fi à l'approche de la. 

Planète , la Comète rencontroit un fiuide qui lui fit 

perdre une partie de fon mouvement . 

(188) Pour fe former plus facilement l‘idée de ce ' 
qui arriveroit, fi à l’approche de la Planète» la Comète 
rencontroit un fluide qui lui fit perdre une partie de 
fon mouvement ; conlidércns ce qui auroit lieu fi la 
Comète & la Planète tendoient à fe rencontrer centre à 
centre» Soit B h la dire&ion relative du mouvement 
de la Comète & de la Planète , partant par le centre 
F de la Planète que je fuppofe fufceptible de péné- 
tration ; B le point par lequel la Comète entre dans 
la fphère d’attra&ion de la Planète le point par 
lequel elle en fort ; a a a a une fphère de fluide qui 
environne la Planète. A caufe de l’attraéfion du corps F, 
la Comète fera accélérée de B en F , de manière 
qu’elle pourra remonter en b en vertu de cette accé- 
lération. Au point b tout le mouvement acquis pen- 
dant la chute B F , fera détruit , & il ne refera à la 
Comète que le mouvement primitif qu’elle avoit en B , 
avec lequel elle continuera de fe mouvoir comme fl 
elle n’eût pas traverfé la fphère d’adtivité du corps F ; " 
dans l’hypothèfe toutes fois qu’elle n’ait point ren- 
contré de fluide qui lui ait fait perdre de fon mou- 
vement. Suppofons maintenant que la Comète ait 
perdu de la vîteife par la rencontre du fluide qui 
environne la Planète. Dans ce cas la Comète arrivée 
au point b , continuera de fe mouvoir avec une vitefle 
moindre que celle qu’elle avoit au point B » fl la réfif- 
tance du milieu n’a pas été capable de détruire toute la 
vîtefle qu*ell% avoir au point B. Si au contraire » à 
caufe de cette réflftance , elle n’a pu remonter en b % 
elle ofcillera quelque tems , jufqu’à ce que toute fa 
vîtefle ayant été détruite dans les différens partages 
par l’atmofphère du corps F , elle retombera enfin fur 
ce corps. 
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■ ( 489 ) Quoique j’aie fuppofé l’orbite relative 
rediligne , il eft évident que le même genre de dé- 
monftration s’appliqueroit à une orbite relative curvi- 
ligne. Dans chaque pallage de la Comète par le fluide, 
où elle feroit ramenée à chaque révolution , elle per- 
drait de fa vîtefle tangentielle ; les grands-axes de fes 
différentes orbites diminueraient de plus en plus , & 
elle retomberait fur la Planète , comme dans le 
premier cas. 

Examen de ce qui arriverait Ji la Planète & la Comète 
venoient à fe choquer. t 

(190) Il faut examiner maintenant ce qui arrive- 
ttg. xv. ro ^ ^ ^ Pl an ète fuppofée dans un repos relatif , venoit 
à être choquée par la Comète. Soit P la Planète ; 
C la Comète ; D le point de contad ; CM la direc- 
tion du mouvement relatif. Le mouvement fuivanc 
C M , fe décompofera fuivant CD, DM; le mouve- 
ment DM étant parallèle à la Tangente au point 
de contad, ne fouffrira aucune altération. Quant au 
mouvement fuivant D C , il le diftribuera fuivanc les 
loix des collifions. Si les corps P & C étoient parfai- 
tement élaftiques ; comme alors d’après les loix des 
chocs , les vîtefles relatives feraient les mêmes avant 
ôc après le choc, il ne réfulteroit autre chofe de ce choc , 
qu’un changement de diredion dans le mouvement 
relatif. Si au contraire les corps P & C étoient par- 
faitement durs , comme alors il y aurait perte de 
vîtefle relative dans le fens de la diredion C D , le 
corps C pourrait fefter dans la fphère d’attradion du 
corps P ; mais cette explication ne ferait guère fatis- 
faifante pour expliquer comment une C*mète pourrait 
devenir Planète fécondaire. En effet , dans le cas où 
le corps C ne fortiroit point de la fphère d’attradion 
du corps P ; en vertu des loix des forces centrales , à 
chacune de fes révolutions , le corps C tendrait à paffer 
par le point D; il feroit donc perpétuellement ramené à 
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la futfâce du cdrps P , il devroic donc d la fin perdte 
tout fou mouvement, par ces^différens chocs , ou du 
moins prendre une orbite qui le fît toujours circuler â 
la furface du corps P» 

(29 O Si il fe trouvoit des afpérités d la furface des 
Corps P & C , il pourroit réfulcer un mouvement dç 
rotation , du choc de ces corps , & une partie du mou- 
vement feroit employée à produire cette rotation. 

(292) lime femble infiniment probable, & j’oferois 
prefque dire , démontré , d’après ces réflexions , qu» 
la Lune n’eft point une Planète qui ait circulé autour 
du Soleil } tout me paroît au contraire porter l’empretutf 
d’un arrangement primitif aufli ancien que notre globe* 

(295) Un des Philofophes les plus illuftres de 
hotre Siede , d qui l’Hiftoire Naturelle a tant d’obliga* 
tions,& qui a fçu joindre aux raifonnemens les plus prof 
fonds, le charme du ftyle le plus brillant, frappé de voir 
que laTerre 8 c les Planètes font leurs révolutions dans le 
même fens 8 c prefque dans le même plan , a fuppofé t 
pour rendre raifon de ce phénomène, qu’elles ont été dé- 
tachées en même rems qu Soleil , par le choc d’une Co- 
mète ) qu’une partie de la fubftance folaire a été lancée 
jufqu’à la diftance de Saturne, & a formé Saturne & fes 
Satellites } cju’une autre' partie i été lancée à la dif- 
tance de Jupiter , de Mars , de la Terre , de Vénus t 
de Mercure ; & a formé Jupiter 8 c fes Satellites, Mars * 
la Terre 8 c fon Satellite , Vénus & Mercxire. Rien 
n’eft plus ingénieux que cette hypothèfe ; Voici cepen- 
dant une objection tirée de la théorie des forces centra- 
les , que j’ofe préfenter à l’illuftre Auteur de ce fyftême, 
& que je foumets entièrement d fes lumières. On fçaic que 
les orbites de Saturne, de Jupiter, de Mats, de laTerre , 
de Vénus & de Mercure font prefqtie circulaires } cette 
forme de trajeiftoires femble s’oppofer d l’explication 
dont il s’agit. Suppofons en effet , que les différentes 
planètes ayent été lancées en maflès , & telles qu’elles 
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exiftent actuellement ; il eft démontré par la théorie 
des totces centrales que dans cette hypothèfe , à cha- 
cune de leurs révolutions autour du Soleil , ces corps 
devroient paflèr précisément par les mêmes points d’où 
ils ont été lancés ; & çomme par la fuppofition ils ont 
été détachés d’une même partie du Soleil , ils devroient 
avoir des points de leurs orbites extrêmement voifîns 
les uns des autres; de plus ces orbites devroient appro- 
cher très- près du Soleil dans le périhélie , puifqu’an- 
ciennement ces points faifoient partie du corps même 
du Soleil. On dira fans doute que les Planètes n’ont 
point été lancées en maflès ; que le fluide folaire , 
d’abord éparpillé par le choc de la Comète , s’eft 
enfuite fucceflivement ramafle autour d’un centre d’at- 
traCtion. Cette fuppofition ne paroît pas déranger les 
conclufions précédentes. Prenons en effet l’exemple de 
la Terre ; il eft évident que toutes les parties du fluide, 
qui en fe rapprochant auroient formé notre globe dans 
cette hypothèfe , n’auroient pas dû être fort éloignées du 
point qui forme actuellement le centre de la Terre ; 
autrement l’aétion du Soleil fur un corpufcule placé 
au-delà d’une certaine limite , l’auroit empêché de fe 
réunir à la Terre; & cette limite ne peut être infini- 
ment plus grande que celle déterminée §. 190. On 
doit donc ce me femble , confidérer cette mafle de fluide 
comme circonfcrite dans une fphère d’une étendue très- 
limitée , & l’on peut appliquer à ce fyftême particulier 
de corps , les loix générales du mouvement. Les aCtions 
qu’ils ont exercées les uns fur les autres pour fe réunir , 
n’ont donc point dû changer l’état du centre de gravité 
de ce fyftême particulier; & tout ce que nous avons 
dit dans la fuppofition que les Planètes auroient été 
détachées en maiïè , paroît s’appliquer à l’hypothèfe 
préfente. 

Je n’ai point eu égard dans les raifonnemens précé- 
dens , à 1 action de la partie du fluide folaire , qui , 
détachée du Soleil en même tems que les Planètes, feroit 
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retombée dans cet Aftre. Cette confidération poorroit 
peut-être ôter à ces raifonnemens la rigueur d’une dé- 
monftration géométrique.. 11 me paroît cependant con- 
traire à toute probabilité , que cette circonftance ait pu 
altérer les orbites des Planètes au point de les rendre 
toutes prefque circulaires , de très-excentriques quelles 
auroient été fans cela. Cette remarque s’applique éga- 
lement aux orbites des Satellites, dont il ne paroît point 
que l’on explique la circularité & la direction dans le 
même fens. • • 

■*. — K, ■ 


SECTION NEUVIÈME. 

* » r f » > « • i , • • 

Des trajectoires que les Satellites de Jupiter 3 de 
Saturne & de la Terre , décriraient autour du Soleil j 
Ji la Terre , Saturne ou Jupiter j venoienc à être 
anéantis tout-à-coup » 

(194) C^uoiqüe la détermination des traje&oires 

3 ue les Satellites de Jupiter, de Saturne & de la Terre 
écriroient autour du Soleil , fi la Terre , Saturne ou 
Jupiter venoient à être anéantis tout -à- coup, ne 
paroilfe pas tenir direûement à l’objet dont nous nous 
fommes occupés jufqu’ici j que d’ailleurs cette recherche 
ne puilTe avoir aucune application dans la nature ; elle 
m’a femblé cependant prefenter un motif de curjpftté 
allez fingulier pour ne pas la palTer fous filence. Je 
fuppofe à cet mftant , Paétion des diflférens Satellites 
les uns fur les autres , infiniment petite relativement 
à celle du Soleil. Comme cette recherche dépend du 
nombre de pieds qu’un corps grave parcourroit à la 
furface du Soleil pendant la première fécondé de fa 
chute , je vais m’occuper de cet objet. 

De la vîteffe à* un corps grave à la furface du- Soleil. 

(195) Nous avons donné (§. 156) l’expreflion du 
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nombre <Me pieds que parcourt un corps grave pendant 
la première fécondé de fa chute , à la furface d’une 
fphère d’attraéiion , lorfque l’on connoît le rayon ? de 
cette fp'aère d’attra&ion , la diftance a d’un corps qui 
circule autour de ce centre d’attraélion , fit le tems X 
que ce corps emploie à décrire fa trajectoire. Cette 
formule va nous fervir à réfoudre la queftion propofée, 

Pour déterminer le nombre de pieds que parcourt 
un corps grave , à la furface du Soleil , il eft naturel 
d’employer les élémens de la Terre , celle de toutes 
les Planètes dont nous connoilTons le plus exaétemenç 
la révolutiôrt fidérale ; elle eft de ]6 2 j 6379 jours, 

Quant à la diftance de la Terre au Soleil , il y a un 
peu plus de difficulté à ce füjet ; puifque les Aftro* 
nomes île font point d’accord fur cette diftahcè. Pour 
donner àü calcul la plus gtande généralité dont il eft 
fufceptible , nous appellerons 1 la parallaxe du Soleil , 
évaluée en fécondés de degrés „ Sc / le rayon de^la 
Terré évalué én pieds. Il eft évident que dans cette h y** 


pothèfe 




exprimera le nombre de fois que le rayon 


de la ‘terré eft contenu dans là circonférence de l’orbite 

. ' ' j * • , ' • t ; 

terreftre ; & que pat conféquent — — p exprimera 

* . . • * 1 * 

là circonférence de l’orbite de la Terre, Si donc 
l’on multiplie cette expreffion par le rapport — du 


rayon à là circonférence du cercle 


n 180® . 
on aura — x f 

m » 


• -«v*. >. , , •! 

pour l'expreffion de la diftance de la Terre an Soleil, 
Si dans l’équation du §. 156 l’on fubftûue, cette valeur 
4 la quantité a \ on aura 
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v Soie • la valeur moyenne du demi - diamètre du 
Soleil , évalué en degré ; 

puifqu’évidemmenc^ : /»::»: * , l’équation précédente 
deviendra 


i n ( 1 8o° )* X p 
m ^ * r* X z 


dt 


t d* 



(i$ 6 ) Dans les équations du §. 295 nous fuppofe- 
rons rasa: 15' 58", 75 ; / e=x 19615800 pieds; 
X = 3651,256379 x 864CÔ" ;t = S'', 5 5 j & l’on aura 

/ = 434, 08 pieds. 

Maintenant fi l’on entend par d J' la variation de la 
VÎteflè du corps grave exprimée en pieds; par d-* l’in— 
certitude de la parallaxe du Soleil exprimée en centiè- 
mes de fécondés de degré , on aura 
d 1 sss o, J 077 d v. 

fi 97) Nous pouvons maintenant réfoudre les ques- 
tions propofées ; nous commencerons par Jupiter , 
dont les quatre Satellites offrent une plus grande va- 
riété dans les réfultats. 


Des- ttajeSloires que les Satellites de Jupiter décriroitnt 
autour du Soleil , Ji Jupiter venoit à être anéanti 
tout-à-coup. 

0198) On fçait que la moyenne diftance de Jupiter 
au Soleil , eft à la moyenne diftance de la Terre au 
Soleil , comme 5, loi eft à 1. On fçait auili que cette 
Planète eft accompagnée de quatre Satellites , qui cir- 
culent à des diftances inégales. La diftance du premier 
Satellite au centre de Jupiter , exprimée en demi- 
diamètres de Jupiter pris dans le fens de fon petit- 
axe , eft de 6, 424 ; fa révolution relativement aux 
étoiles, eft de i ,our i8h 27' 33" ou de 151853" de 
tems. La diftance du fécond Satellite au centre de Ju- 
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piter eft de ie, 191 demi-diamètres; fa révolution eft 
de 3 jours 1 jh 1 j' 42" ou de 306822" de tems. La 
diftance du troifième Satellite eft de 16, 306 demi-dia- 
mètres de Jupiter ; fa révolution eft de 7 ’ 3b 42' 3 3" 
ou de 61 S 1 5 3". La diftance du quatrième Satellite eft 
de 18,678 demi- diarriètres 3 fa révolution eft.de 
i6'° ! s 1 6h 3 1' 8" ou de 1 44 1 9 1 8" de tems. D’ailleurs 
le demi petit-axe de Jupiter eft au demi-diamctre de la 
Terre vu à une même diftance, comme to, jSi eft à 1. 

(299) Si Jupiter venoit tout-à-coup à être anéanti, 
& que l’aétion des Satellites les uns lur les autres , 
fût infiniment petite relativement à l'attraCtion du 
Soleil , il eft évident que chacun des Satellites com- 
tnenceroit à décrire une nouvelle trajectoire autour du 
Soleil , & que cette trajectoire feroit une feCtion coni- 
que. Mais cette trajeétoire feroit-elle parabolique , 
hyperbolique ou elliptique ? c’eft ce qü’il s Agit d’exa- 
miner. En général cela dépendroit du point où le 
Satellite fe trouveroit dans l’orbite qu’il décrit actuel- 
lement autour de Jupiter. Il faut donc déterminer à 
quel point de l’orbite aCtuelle du Satellite , la nouvelle 
trajeCtoire autour du Soleil feroit une parabole ; car 
cette courbe étant le pafiage de l’hyperbole à l’ellipfe , 
on aura par-là une idée nette de ce qui arrivera dans 
tous les points de l’orbite. 

(300) Soit 

a le demi grand axe d’une feCtion conique ; 

E la diftance du foyer au centre de la feCtion ; 

- R le rayon veCteur ; 

P le paramètre ; 

6 l’angle de la Tangente à la courbe , avec 
le rayon veCteur ; 

u l’angle du rayon veCteur avec le grand-axe; 

r le rayon du cercle fur lequel cet angle eft 
mefuré ; 

V lavîtefTe tangentielle ; 

f le rayon de la fphère attirante ; 
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«T le nombre de pieds qu’u» corps grave 
parcourt pendant la première fécondé de * 
fa chûte à la furface de la fphère attirante. 

II fuit de ce qui a été démontré dans la Seétion' 
fixième que dans le cas de la parabole a — E , & que 
par conféquent (§. 145 ) 4 R fin 1 . !-Pr = o ; d’ail-* 


1 te \ d V 1 R’ fin 1 . 0 
leurs (§. 1 50) P = — ■ ■■■ ; donc 

r p J' 

4 p 1 / ■ — V 1 R = O. i 

Dans cette équation , R eft le rayon veéteur mené du 
Satellite au Soleil ; V eft la vîtelTe du Satqjlite relative- 
ment au Soleil ; p eft le demi-diamètre du Soleil ; & 
/ eft le nombre de pieds qu’un corps grave parcour- 
roit à la farface du Soleil pendant la première fécondé 
de fa chûte. 

(joi) Pour déterminer R & V en dimenfions de 
l’orbite du Satellite de Jupiter; foit 

D la diftance TS de Jupiter au Soleil ; 

R' le rayon TL de l’orbite circulaire du 
_ . • Satellite de Jupiter autour de cette Pla- 

nète ; A eft le point fupérieur de cette 
orbite relativement au Soleil ; & L eft le 
point où fe trouve le Satellite ; 

u' l’angle AL qu’il a parcouru dans fon orbite 
depuis Ion partage par le point A. 

Il eft évident que le Satellite au point L a deux 
mouvemens différens ; l’un qui lui eft commun avec 
Jupiter autour du Soleil, & que je repréfenterai par 
LN ; l’autre qui réfulte de fon mouvement autour de J 
Jupiter, & que je représenterai par LM. 11 a donc 
relativement au Soleil , le mouvement LB diagonale 
du parallélograme L M B N. Du point L j’abailfe fur 
le prolongement de B M la perpendiculaire L K ; 
foit 

v la vîtelTe de Jupiter autour du Soleil ; 

v' la vîtelTe du Satellite dans fon orbite. 
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Fig. xvi. Pnifque la trajectoire du Satellite autour de Jupiter 
eft circulaire, & que ML eft Tangente à cette trajec- 
toire , dans le triangle L M K reCtangle en K , l’angle 
en M eft égal à l’arc AL traversé par le Satellite dans 
fon orbite depuis Ton partage par le point A ; d’ail- 
leurs L M eft la vîtefle du Satellite dans fon orbite ; 

donc MK =s j LK s= . De plus 

BM = LN eft la vîtefte v commune au Satellite 
& à Jupiter; BL eft la vîtefte V du Satellite , £ar 
rapport au Sqjeil ; donc 


V 1 


71 


i v i / cofin. u' 


(joa) Maintehant du point L fi l’on abaifle fur lit 
droite S TA la perpendiculaire LQ, que l’on nomme R' 
Je rayon T L, R le rayon SL, D la diftance T S de Ju*< 
piter au Soleil , & que l’on conferve les définitions: 
précédentes ; dans le triangle T QL rectangle en Q , on 

aura QL = ; Q 1 = , & par con- 


séquent R* = D* -4- 


i R' D cofin. u r 


-f-R'*. 


(30;) Si l’on porte ces valeurs de R 1 & V 1 dans 
l’équation 4 f / — V* R = o , elle deviendra 

/ . ivv' cof. t . iR'Dct>fa'\ 

— )v / (D i +R / î + — p j- 

On trouvera donc les points où devrait fe trouver lu 
Satellite dans fon orbite , pour que fa nouvelle rrajec-* 
toire autour du Soleil fut une parabole. . 

(304) L’équation du §. précédent feroitpar rapport 
à u ! , une équation du troifièmt degré dont deux des 
racines feroient imaginaires. Quoique cette folutiot* 
n’ait rien d’embarTaflant , on peut cependant fimplifier 
encore la queftion. En effet comme U diftance de 
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Jupiter au Soleil eft extrêmement grande relative- Fig. xvï. 
ment a la diftance des Satellites à Jupiter , la quantité 
fous le figue radical pourra fans erreur fenfible fe ré- 
duire à D’; on aura alors 

t *• § 

7 

: O : 




d’où r 


on tire 


cofin. u! — — 


O 1 S r 


Dvv' 


v r 
x v 


v r 
x v 


($05) Non- feulement on déterminera l’efpèce de la 
trajectoire , on aura dé plus la trajectoire individuelle 
décrite par le Satellite autour du Soleil. En effet nous 
avons vu fe rayon veCteur du Satellite rapporté au 
Soleil , à Pmftant où il corhmenceroit à décrire fa nou- 
velle trajectoire , a pour expreflion ( §. joa ) . 

- R = »/(p» uf. r» 4^ i&fiafo y. . .r 


de plus (§, jbi ) fa vîteflè tangentielle s’exprime par 

t: - V =t /(v' -H j; . . 

' r ( 

d’ailleurs on connoîrta l’àngle B LH du ravoir vèc- 
teùr LS avec la T aîigèrité BL à la nouvelle orbite ; car 
cet angle eft égal à la fomme des anglei B L K', KL H- 
t)’après les conftr'uCtions 'précédentes Paiigle B L K. a 
évidemment pour exprefîio'n de fa Tangente, 

' -*•' - - « .. - * *‘*.r " ■' •» 


r • • B K 


rv cofin. u' 


KL v'fin u' 

Quant à l’angle KLH, il eft égal à l’angle TSL^ 
qui a pour expreflion de fa Tangente ;<- ,j 

r X Q L r R' fin. u' 

— — .. ■ y * 7 * ■ /- . 1 M • 

Q S Dr -f- R' cofin. u' y 

donc (Trigonométrie reCtiligne) '! 

— tt D r (rv ■+• V cof. u 1 ) '■+• R' r{rv'~-£- v Cof. u‘) ‘ 

I B L — - 

6 (Dv' — R'vjfin.a • 
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Hj. xvi. On connoîtra donc par les formules de la SeCtion 
lixième , toutes les dimenfions de la nouvelle trajec- 
toire décrite autour du Soleil. 

(30 6) Nous remarquerons ici un cas lingu lier, celui 
où l’angle B L H ferait nul , & où par conféquent le 
Satellite tomberait en ligne droite dans le Soleil ÿ 
on aurait alors 


D (rv + v' colin. «')-+- R' (rv'-t-v colin, a') = o. 
d’où l’on tire 


colin, u! es — 


r(Dv-f-RV) 

Dv'+R'v 


Application du calcul aux S atellites%de Jupiter. 
Premier Satellite. 


(307) Si l’on applique ce calcul au premier Satellite de 
Jupiter, & que l’on parte du point de l’orbite du Satel- 
lite , qui répond à l’oppolition relativement au Soleil \ on 
verra que li Jupiter venoit tout-à-coup à être anéanti, .le 
premier Satellite décrirait une trajectoire hyperbolique 
autour du Soleil , li il fe trouvoit dans toute la partie 
fupérieure de fon orbite autour de Jupiter j il décrirait 
une parabole , li il fe trouvoit à 104 0 40' 20" de l’op- 
pofition. Dans toute la partie inférieure de fon orbite , 
diftante de plus de 104° 40' 20" de l’oppolition , fa 
nouvelle trajectoire ferait une ellipfe ; de forte cepen- 
dant qu’entre 104° 40' 10" & 140° 5 9' 40" de dif- 
tance de l’oppolition , la nouvelle trajeCfcoire autour 
du Soleil , ferait direCte ; & que par-delà 1 40 0 5 9' 40" 
la trajectoire ferait rétrograde. A 1 40° 5 9' 40" le Sar 
tellite tomberait en ligne droite dans le Soleil. 

, - Second Satellite. 

(308) Si l’on part, comme dans le §. précédent; 
du point de l’orbite du Satellite qui répond à l’oppo- 

0 ' ' , ’ 
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fition relativement au Soleil ; le fécond Satellite décri- 
roit une trajectoire hyperbolique autour du Soleil , fi il 
fe trouvoit dans toute la partie fupérieure de fon 
orbite. 11 décriroit une parabole , fi il fe trouvoit à 
9 1 0 i ' 40" de l’oppofition. Dans la partie inférieure 
de fon orbite , diftante de plus de 9I 0 \' 40” de Pop- 
pofition , fa nouvelle trajeCtoire autour du Soleil feroic 
une ellipfe ; de forte cependant qu’entre 91° i' 40'* 
& 1 69° 22/ 40" de diftance de Poppofuion , la trajec- 
toire feroit direde \ que par-delà 169° 22' 40", la 
trajectoire feroit rétrograde ; & qu’à 169° 22' 40" de 
diftance de Poppofuion , le Satellite tomberait en ligne 
droite dans le Soleil. 

Troifùme Satellite. 

(309) Relativement au troifième Satellite ; fi il fe 
trouvoit dans la partie fupérteure de fon orbite, fa 
nouvelle trajectoire autour du Soleil feroit une hyper- 
bole *, elle feroit une parabole, à 77 0 30' 10" de 
diftance de Poppofition. Par-delà 77 0 30' 10", dedans 
toute la partie inférieure de Porbite , la nouvelle tra- 
jectoire feroit une ellipfe ; mais elle feroit toujours 
direCte , & le Satellite ne pourroit point tomber en 
ligne droite dans le Soleil. 

Quatrième Satellite. 

< 

(310) A 58° io" de diftance de Poppofuion , 
la nouvelle trajeCtoire de ce Satellite autour du Soleil , 
feroit une parabole. Dans la partie fupérieure de Porbite 
elle feroit une hyperbole ; èc dans la partie inférieure , 
elle feroit une ellipfe. Dans le cas où la trajeCtoire 
feroit une ellipfe , elle ne pourroit être que direCte ; 
& le Satellite ne pourroit point tomber en ligne droite 
dans le Soleil. 
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Application du calcul à la Lune, 

(jii) Le mouvement de la Lune dans fou orbital 
autour de la Terre, eft au mouvement de la Terre 
autour du Soleil , à peu-près dans le rapport de jipt 
à 95085, 11 pft donc évidenç que dans toutes les poll- 
uons de la Lune , foit que l’on ajoute fou mouvement 
à celui de la Terre , foit qu’on l’en fouftraie , la vîteife 
réfultante de la Lune relativement au Soleil, ne peut 
différer beaucoup de celle de laTerre ; il en eft de même 
de 1’ angle de la Tangente avec le rayon veéfceur. L^ 
trajeékoire de la Lune feroit donc dans tous les cas , 
une trajeéfcoire elliptique , dont les dimenfions différe- 
roient peu de celles de l’orbite de la Terre. 

Remarque relative aux Satellites de Saturne , 

(} ia) Comme les plans des orbites des quatre pre- 
miers Satellites de Saturrte , font inclinés d’environ 30** 
fur l’écliptique de cette Planète , 8 c que le plan de 
l’orbite du cinquième Satellite eft incliné de 15°; le 
Problème eft plus compliqué que pour les Satellites de 
Jupiter, dont àcaufe de leurs très-petites inclinaifons, 
nous avons fuppofé les orbites couchées fur l’éclipti-» 
que de la Planète. Indépendamment du point de 
l’orbite où fe trouveroit le Satellite , il faudroit encore 
connoître la pofition aétuelle des nœuds du Satellite t 
relativement à la ligne qui joint les centres du Soleil 
& de Saturne. Certe confidération ajouterait une nou- 
velle indétermination au Problème , fi on vouloir le 
tcfoudre dans toute fa généralitéj Mais quoique plus 
compliqué quant au calcul t il n’en feroit pas moins 
dans le cas d’ècre réfolu par des méthodes analogues 
à celles dont on a fait ufage par les Satellites de Jupi- 
ter. On paryiendroit feulement à des équations d’un 
degré plus élevé. En effet il ne feroit queftion que de 
projetter l’orbite du Satellite autour de Saturne fur le 
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plan de l’écliptique de Saturne ; cetfe projeCtion 
donnèrent une ellipfe. 11 faudroit enfuite déterminer la 
vîtefle correfpondante à chacun des points de la pro- 
jection. Il faudroit enfin calculer dans quelle circonf- 
tance la YÎtefle dans la courbe de projection , combinée 
avec la vîtelfe du Soleil , commune à Saturne & au 
Satellite ,, donnerait une courbe parabolique pour la 
projeCtion de la nouvelle trajectoire décrite autour du 
Soleil ; car cette projeCtion ferait évidemment une 
parabole, dans les mêmes circonftances que la nouvelle 
crajeCtoire du Satellite autour du Scÿeil. 

0 1 3 ) On voit maintenant à quoi tient la compli- 
cation du Problème relativement à Saturne; elle réfulte 
de ce qu’il faut calculer dans l’ellipfe, plufieurs quan- 
tités que nous avons calculées dans le cercle relative- 
ment à Jupiter. Il me fuffit d’indiquer la route qu’il 
faudroit fuivre pour réfoudre ce Problème , dont la 
fimplicité dans l’analyfe a fait feule le mérite , relati- 
vement aux Satellites de Jupiter. Je remarquerai feu- 
lement que le cinquième Satellite de Saturne ne pour*- 
roie jamais décrire qufcne orbite elliptique autour du 
Soleil. 

Des conditions qui doivent avoir lieu pour qu un corps 

lancé puijjc circuler autour d'une fphère d‘ attraction 

à la maniéré des Satellites. 

( j 1 4) Pour qu’un corps puifle circuler autour d’un 
centre d’attraCtion à la manière des Satellites , il eft 
évident qu’il doit y avoir une relation entre le rayon de 
la fphère d’attraCtion , le nombre de pieds qu’un corps 
. parcourt à la furface de cette fphère , pendant la pre- 
mière fécondé de fa chute , la vîtefle du corps lancé, la 
direction de fon mouvement , de fa diftance au centre de 
la fphère d’attraCtion ; autrement le praje&ile pourrait 
ne pas décrire une courbe fermée autour du centre 
d’attraCtion , ou bien même l’épaifleur de la fphère 
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pourrôit s’oppofer à fon mouvement j je vais déter- 
miner cette relation. 

(315) Si l’on conferve les définitions du §. 300 , ôc 
que l’on nomme de plus 

(y la diftance du corps lancé, au centre de la 
fphère d'attraCtion ; 

on voit d’abord que la diftance à laquelle le projeCtile 
pourroit être lancé fans devenir Satellite de la lplière 
d’attraCtion , eft celle où la crajeCtoire celïeroit d’être une 
courbe fermée , & commenceroit à avoir des branches 
infinies 3 on auroit donc (§. 300 ) E = a ; d’ailleurs fi 
l’on jette les yeux lur les expreflions de E , de a & de P 
des§. 141& 1 jOj&quel’on fubftitue dans ces équations 
f y à R , on aura pour une des limites du Problème , 


4 p ^ 

y o “ * 

C’eft le cas où la trajectoire feroit une parabole. 

(316) Le cas où le projectile décriroit une courbe 
circulaire , feroit celui où Ton auroit à la fois £ = o , 
fin. 8 = r , & P — - z R = 6 3 ^l’où l’on tire 

1 p <f 

y *= ~ • 


() 17) Pour déterminer maintenant le cas où l’épaif- 
feur de la fphère s’oppoferoit à la defcription de la 
trajectoire entière , je remarque que le . projeCtile ne 
peut décrire fa trajeCtoire entière , qu’autant que la 
diftance du projeCtile parvenu à P/apfide inférieure, eft au 
moins égale au rayon de la fphère d’attradion 3 on doit 
donc avoir a — E = />. D’ailleurs on a généralement 
R = P^;fi donc l’on fubftitue ces valeurs dans les 
équations des §. 145 & 150, on aura 

( 4 p 1 r* Z 1 — 4 P J' V 1 y fin 1 . Ô -+■ V 4 y* fin 1 . 9 )y* 
— r 1 ( 2 p ?y-\r V 1 ^ — 1 4/ >J ’)* = o* 

E)’où l’on voit que l’on pourroit déterminer généra- 
lement 
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iementlaqueftion, quelle que foit la direction du Mou- 
vement , lors du point de départ ; mais on auroit k 
réfoudre une équation du quatrième degré. Parmi ces 
folutionsj remarquons le cas particulier où finus 6 = r , 
e’eft-à-dire celui où le corps feroir lancé perpendi- 
culairement au rayon veCteur; l’équation précédente lé 
décompofera alors dans les deux fuivantes } 


2 4 p ^ , 4 p . 4 p J 

y +y — ÿ~ — ° \ y -y - -yr- + yr = ° > 


d’où l’on tire 


* 



£)e tes quatre valeurs , la première Teu!e appartient 
Véritablement à la queftion. Quant aux autres valeurs * 
ce font des folâtrons purement analytiques 4 qui fe 
trouvent exclues par des confidérations particulières, 
Èn effet j’ai fuppôfé a — E — ? \ É contient un radical 
dans fou exprellion ; tettfe première fuppofîtion n’a 
donc pû être féparée de la fuivànte, a'+î = j» 
D’ailleurs anatiriquerrteiit tien he riéteflité a à être 
plus grand ou plus petit que E , quoique cette fécondé 
fuppofîtion ne *puiüe avoir lieu pour l’ellipfe. Telle eft 
i’origine des quatre valeurs de y. 

(318) Si l’on applique le calcul à Jupiter 4 &>qud 
l’on fuppofe un projeCtile lancé perpendiculairement 
au rayon veCteur , avec la plus petite vitefTe rela-* 
tive qu’une Comète parabolique puillè avoir k cette 
diftanee du Soleil 4 on verra que le projectile ne pour-* 
roic décrire fa trajectoire entière autour de Jupiter , 
ou autant qu’il feroit lancé à Une diftanee du centre 

O 


Digitized by Google 


[ *10 ] 

de cette Planète , égale à 10,011 demi- petits -âxes 
de la Planète \ fi le projectile étoic lancé à une dif» 
tance de 6 1, 70 demi-petits- axes, avec la même vîteflè 
que ci-deffus , il décriroit un cercle ; fi il étoit lancé à 
une diftance 1x5, îo demi-petits-axes, il décriroit une 
parabole. 

(319) On prouveroit de même que par rapport â 
Saturne , un projeétile lancé perpendiculairement au 
rayon veéteur ; avec la plus petite vîtelTe relative 

3 ui puifte convenir à une Comète parabolique , ne 
écriroit fa trajectoire entière autour de Saturne, qu’au- 
tant qu’il feroit lancé à une diftance plus grande que 
8,46 a demi-diamètres de la Planète 3 le projeétile 
décriroit un cercle , fi il étoit lancé à la diftance de 
40, 036 demi- diamètres. 11 décriroit une parabole , fi 
il étoit lancé à la diftance de 80,071 demi-diamètres 
de Saturne. 



SECTION DIXIEME. 


De l’ufage de quelques équations démontrées précé- 
demment j pour calculer les lieux apparens d’une 
Comète , d’après fes élemens fuppofés connus ; & 
les élemens d’après les lieux obfervés. 

(310) Je terminerai cet Ouvrage’ par indiquer 
l’ufage de quelques équations démontrées précédem- 
ment , pour calculer les lieux apparens d’une Comète , 
d’après fes éLcmens fuppofés connus ; & les élémens 
d’après les lieux obfervés. Le premier Problème ne • 
préfente aucune difficulté } quant au fécond , on fçaic 

S ue M. Newton le regardoit comme un des plus dif- 
ciles de fAftronomie fphérique. Je me propofe de 
faire voir à quoi tient la difficulté du Problème confidéré 
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du ccHic de l’analyfe , eu donnant toutes les équation» 
qui pourraient fervir à le réfoudre généralement. 

D été r minutie n des lieux apparens d'une Comité j d’après 
fes élémens fuppofés connus . 

(321) Soit R le rayon veéteur de la Comète i uii 
inftant quelconque j 

I l’angle d’inclinaifon du plan de Porbitd 
de la Comète fur l’écliptique \ 
u l’angle du rayon veéteur de la Comète 
avec la ligne des nœuds ; cet angle doic 
être compté fur le plan de l’orbite de là 
Comète, en partant du nœud afcen-. 
dant i & en allant dans le fens du 
mouvement de la Comète ; 

D la diftance périhélie de la Comète ; 
f> la longitude du nœud afcendant moins 
• la longitude du périhélie , h la Comète 

eft direéte } ou la longitude du péri- 
hélie moins la longitude du nœud 
• afcendant * fi la Comète eft rétro-* 
grade ; 

T le rayon veéteur de là Terre 3 

k' l’angle du rayon ve&eur de laT erre avec 
la ligne des noeuds \ cet angle doit être 
compté fur l’écliptique * en. partant du 
nœud afcendant de la Comète ; 

A la diftance de la Comète à la Terre j 
X le nombre de fécondés de tèrtls qne là 
Comète emploie à parvenir du péri- 
hélie, à l’extrémité du rayon R j 
t le rayon de la fphère du Soleil ■, • ' 

/ le nombre de pieds qu’un corps grave 
parcourt à la furface du Soleil , pen- 
dant la première fecohde de fa chute. 

Nous avons démontré ( §. 63 ) que fi du lieu de la 

O ij 
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Comète dans le plan de fon orbite , on abaiiïe une 
perpendiculaire fur la ligne des nœuds , cette perpen- 
diculaire aura pour expreflïon “ j & que la dif- 

tance du Soleil au point où la ligne des nœuds eft coupée 

.... , . , R cofin. a 

par cette perpendiculaire , s exprime par - — . Par 

la même raifon , fi du lieu de laTerre dans l’écliptique, 
on abaifle une perpendiculaire fur la ligne des nœuds , 

cette perpendiculaire aura pour expreflïon & la 

# . • , ' 

diftance du Soleil.au point où la ligne des nœuds eft 

/ ...... XcoC u 

coupee par cette perpendiculaire , s exprime par j 

d’ailleurs la perpendiculaire abailfée de la Comète fur 

le plan de l’écliptique, aura pour exprelfion Rt ‘ n ~ ^ j 

& la diftance perpendiculaire de la proje&ion de la 

Comète fur l’écliptique , à la ligne des ncftuds , s’expri- 

. R fin. u cofin. I , . , 

primera par ; d ou nous avons conclu 


r* 

t= v /(T‘+R 1 - X ( 


^cof.acof.a' ( fin.afin.a'cof. I 

~ I ~ 


)} 


<512) Nous avons vu de plus (§. 41 & 168 ) que 
-V * D 1 (r— coC (ü+8)) 2 x(ir4*cof. (u + 0)) 

A — y x 

f (r -+- cofin. 

R ( r + cofïn. ( « *+* 5)) — iDr=:oi 
Ces équations vont fervir à réfoudre les queftions 
propofées. Nous remarquerons feulement que la pre- 
mière des deux équations peut aufli être mife fous la 
forme fuivame plus commode pour le calcul J 
v _ , (R+*D) V(R- D) 

x -> 77 ï 
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Détermination de la latitude apparente de la Comète , 
(j2j) Puifque A eft la diftance de la Terre à la 

Comète , & que R fin ' 1 e ft l’expreflion de la per- 

Î iendiculaire abaiflea de la Comète fur le plan de 
'écliptique' , il eft évident que l’on aura la proportion 
fuivante ; 

A : R { ' n - “ . * f ; fin. ( lat. appar. de la Comète); 


donc 


R fin- u fin. I 
ùTr 


fin. (latit. app. Comète ) = 

La latitude apparente de la Comète eft boréale , fi 
l’expreflîon précédente *eft pofitive ; la latitude eft 
auftrale , fi l’expreflîon précédente eft négative. 

Détermination de la longitude apparente de la Comète. 

(51») Maintenant fi par la projection de la Comète 
fur l'écliptique , on mène une parallèle à la ligne des’ 
nœuds ; que du Heu de laTerre on abaiflè une perpen* 
diculaire fur cette parallèle ; cette perpendiculaire aura 
— T fin. a' R fin. u cofin. I . ... 

pour expreflïon 5 — ; & la dif- 

tance de la projection de la Comète au point où cette 
perpendiculaire rencontre la parallèle à la ligne des 

, ■ . T cofin. u' ' R cofin. u 

nœuds , s exprimera par - ■ ^ ; on • 

aura donc 

Tang ( longît. app. Comète — longit. nœud — i8o°) 
T r fin. u' — R fin. u cofin. I 
T cofin., u * — R cofin.. u 

1 5) D’après les conftrudtions précédentes , la 
droite menée -du lieu de la Terre , à la projection 

0 «j 
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de la Comète fur l’écliptique , peut s’exprimer 

on aura donc 


R fin. u fin. I 




f X Tang. ( lat. app. Comète ) * 

fin. (longit. app. Comète — lougit, Soleil + u' ) 
Tang. ( latit. app. Comète) X ( Trfin. u — R fin. u cof: I) 
R fin. u fin. I 

Dn pourrait aulfi parvenir à l’équation fuivante ; 
Tang, ( longit. app, Comète — longit. Soleil •+■ u' ) 
T rfin.u' — R fin. u cofin, J 

T rnlîn 1/ P mfîn u 


xvii, (3 16) Les conclufions précédentes feront fenfible* 
au moyen de la Figure XVII, T eft le lieu de la Terre; 
C la projeétion de la Comète fur l’écliptique ; S le So* 
leil ; S F k ligne des nœuds ; Ç/, T g, des parallèles 
à la ligne des nœuds , menées par la projection de la 
Comète .& par la Terre ; TF , CG , des perpendiculai- 
res abailTées fur la ligne des nœuds , de la T erre & de la 
projection de la Comète ; T C la diftance de la Terre 
à la projeétion de la Comète, L’angle T H/, égal a 
•l’angle T S F , eft celui que nous avons nommé u ' ; î’anv 
gle CT H eft égal à la longitude du Soleil moins la 
longitude apparente de la Comète i l’angle CT# eft égal 
à la longitude apparente de la Comète moins la longi-. 
tude du nœud moins i8o°; enfin l’angle TC/eft égali 
l’angle TH/ moins l’angle CT H. 

(*17) Il eft facile 1 de déterminer maintenant pour 
un inftant quelconque , les lieux apparens d’une Co- 
mète dont on connoît les élémens. En effet , puifque 
l’inftant eft donné, ainfi que les élémens de la Comète, 
qn connoîcra les quantités 3 , D , I ; on connoîtra pa-; 
reillement les quantités qui dépendent de la Terre , 
fon rayon veéteur T , l’angle u! de ce rayon veéteur 
avec la ligne des nœuds. Quant aux quantités R & u. x 
il faudra avoir recours aux équations du §. 322, 
Dans la dernière des équation* dç ce paragraphe , oa 
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eonrioîc le nombre X de fécondés horaires écoulées 
depuis le partage de la Comète par fon nœud , jufqu ? à 
l’inftant dont il s’agit ; on aura donc à réfoudre une 
équation du troifième degré , par rapport à R} c’eft à 

3 uoi fe réduit toute la difficulté du Problème pour 
éterminer R & «. 

(3 z$) On peut dans l’ufage éluder cette difficulté , au 
jnoyen de la Table générale du mouvement des Comètes , 
dont nous avons parlé <§. 1 69) , & que l’on doit regarder 
comme une fuite de folutions de la première équation 
du §. $az. En effet, nous avons vu (§• 169) que 
pour des Comètes qui circulent autour du même centre 
d’attra&ion , les rems correfpondans aux mêmes ano- 
malies , ou fi l’on veut, aux mêmes angles «-H®» 
font comme les racines quarrées du cube des grands- 

D' i 

axes } fi donc l’on multiplie par 7 le tems X «coulé 

D 1 

depuis le pa(Tage de la Comète par fon nœud; (D'eft 
la diftance périhélie de la Comète de 109 jours 
**= 1 00000 ) ; & que l’on cherche dans la Table , la 
valeur de l’anomalie correfpondante , on aura la valeur 
de u -+• $. Un exemple va nous éclaircir. 

Application de la théorie précédente à la Comète 

de 1773. 

(319) Cette Comète a été découverte par M. Mefïier 
le j 3 Octobre 1773 , dans la conftellation du Lion. 
M. Pingré en a calculé Porbite de la manière fui- 
vante. 

Nœud afeendant *4f i° 13' 37" 

Périhélie a 15 35 43 

Inclinaifon de l’orbite ....... 6 1 z 5 z 1 

Partage aupérih...j Sept. îih 1 8' 45". rems moyen 
Diftance périhélie ..... 1133 90» 

Sens du mouvement , . . direél, 

O iv 


« 
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(i 3 °) Suppofons maintenant que l‘on veuille décent 
miner le heu apparent de cette Comète , pour le 

1 Avril 1774 » à midi tems moyen. Le lieu de laTerre 

croit à cet inlhnt dans df n° 48' 36" ; donc la 
Terre avoit parcouru 70° 31' 5 9" depuis fon paf- 
iage par le nœud afcendant de la Comète } donc 
" “ 7 °° 3 59 /; . La diftance de la Terre au Soleil 

etoit alors de 100053 > donc T = 100053 ; d’ailleurs 
I===tfi° 25* zi" j $ = 4j 9 39' 54". Depuis le 
5 Septembre 1 xh.i 8 / 45 7/ tems moyen, jufqu’au 1 Avril 
oh o'o ', il s ’eft écoulé 207,53 jours \ donc X = 207, j 3, 

=SK Dans la Table générale du 

' . D r 

mouvement des Comètes , l’angle qui répond à cette 
quantité , eft une anomalie vraie de 105 0 4<> / 15^5 
donc m fi é= 105® 46* 1 5" j « = 60 0 21" ; 

Donc R = 311421 ; A = 2688573 latitude appa-* 
rente de la Comète = 6 1 0 52*0"; longitude appa- 
rente de la Comète =s 137° 1 \‘ 43". 

C 3 3 1 ) Dans le fait , M. Meflier a obfçrvé les pofitiofis 
iuivantes de la Comète, 

» 

Afcenjîon droite , jpéclinaifon. 

3 1 Mars 7b 5 9' 1 9" . . . 1 89° 3 6' 42" 6if 20' 1 2" 

2 Avril j 52 21 188 45 42 ....69 17 45 

d ou 1 pu cpuclut pour les mêmes inft^ns ( §. 333), 

Longitude. Latitude. 

31 Mars 7 h 19".., 137 0 ji* 4 ©". Éi^i'io" 

2 Avril 7 52 21 .,,>37 15 50 61 55 36 

JLa longitude de la Comètç étoi; donc de 137° 2 5' 3 2" 
lç \ Avril 1774 à oh Q / q " ^ & fa latitude étoiç 


M 
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de 6j° 45' ms". Les élémens calculés par M. Pingre , 
xepréfentent donc , à i} 7 49 ;/ près’, la longitude 
obfervée le x Avril , Sc à 6 1 3 4" près , la latitude 
obfervée. 

Réflexions fur les méthodes que l'on peut tirer des équa- 
tions précédentes , pour déterminer les clémens des 
Comètes , d’après les lieux obfervés, 

(531)' Je vais préfenrer fommairement quelques 
réflexions fur les méthodes que l’on peut tirer des 
équations précédentes , pour déterminer les élcmens 
des Comètes d’après les lieux obfervés. Je fuppoferai 
que l’on ait trois obfervations complettes d’une Co- 
mète , c’eft-à-dire , que l’on connoirfè pour trois inf- 
tans différens , la longitude & la latitude de cette 
Comète ; au refte, ces inftans peuvent être aufli éloignés 
entre eux que l’on voudra. 

(333) Les obfervations ne donnent point immédia- 
tement la longitude & la latitude d’une Comète ; ce 
font ordinairement fa déclinaifon & fon afeenfion 
Croire que l’on peut obferver , & c’eft de cette obfer- 
vation qu’il faut conclure la longitude Sc la latitude 
de la Comère, Il n’eft pas difficile de déduire ces 
dernières quantités des premières. 

Soit en effet B un angle tel que 

cof B fin, i (obliq.de l’cclipt.+dift.Comète au pôle bor. de Péq./= 
\l (cos 1 . 4 (90°+afc.dr.Comctç) fin. (obl.écl.) cof (décl.Com.)) j 

on a , 

fin. 4 (diftance Comcte au pôle boréal de l'écliptique) = 
fin ^(obl.de l’éclipt.- 4 -dift.Comère au pôle bor. de l’équat.)fin.B 

» 11 — 1 ‘ ■ * 1 " ** - , 1 I . « 

1 r 

1 

On a pareillement 

cof* ( lat.Comcre) X cof. (long.Comète)— cof (déclin. Comète) X 
çpf. (afçeufioo droite Comète ) = o. 
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Je ne donne point ici de démonftration de ce* 
propofitions qui font du reftort delà Trigonométrie, 
& qui ferviront à conclurre la longitude 5c la latitude 
de la Comète , de fa déclinaifon & de fon afcenfion 
droite obfervées. 

(ii4y Soit maintenant 

D la diftance périhélie de la Comète ; 
f> la différence en longitude du nœud afcen- 
dant de la Comète & de fon périhélie ÿ 
I l’inclinaifon du plan de l’orbite de la 
Comète fur l’écliptique y 
f le rayon de la fphère du Soleii ; 

J 1 le nombre de -piecls qu’un corps grave 

{ >arcourt à la furface du Soleil , pendant 
a première fécondé de fa chute y 
R le rayon ve&eur de la Comète , lors de U 

P remière obfervation y 
angle du rayon veéfceur de la Comète avec 
la ligne des. nœuds , lors de cette pre* 
mière obfervario n y 

T le rayon ve&eur de la Terre lors de la 

P remière obfervation y 
angle du rayon veéteur de la Terre avec 
la ligne des nœuds de la Comète, lors de 
la première obfervation ; 

A la longitude apparente de la Comète 
moins la longitude du Soleil , lors de la 

f >Femière obfervation ; 
a diftance de la Comète à la Terre, lors 
de la première obfervation ; 

L la latitude de la Comète lors de la pre- 
mière obfervation ; * 

X le tems écoulé depuis le pafTage de la 
Comète par fon périhélie , jufqu’à l’inf* 
tant de la première obfervation ; 

Ri le rayon veèteur de la Comète lors, de la 
fécondé obfervation y 
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U i l’anglë du rayon ve&eur de ta Comète 
avec la ligne des nœuds, lors de la fécondé 
obfervation ; 

T I le rayon ve&eur de la Terre lors de la 
fécondé obferv.ation \ 

A ï la longitude apparente de la Comète 
moins la longitude du Soleil , lors de la 
fécondé obfervation y 

A i la diftance de la Comète à la Terre» lors 
de la fécondé obfervation ; 

L i la latitude de la Comète > lors de la 
fécondé obfervation ; 

X t le tems écoule depuis le paflage de la 

Comète par fon périhélie , jufqu a l’inftanç 
de la fécondé obfervation y 

y l le tems écoulé entre la première Sç la 
fécondé obfervation y 

m i l’angle décrit par laTerredans fbn orbitd, 
entre la première & la fécondé pbfer* 
vation ; 

R 2 le rayon veéfceur de la Comète ,'lors de la 
troilième obfervation ; 

u l l’angle du rayon vefteur de la Comète 
avec la ligne des nœuds , lors de la troi-? 
fième obfervation y 

T a le rayon ve&eur de la Terre , lors de la 
troifième- obfervation y 

A 1 la longitude apparente de la Comète 
moins la longitude du Soleil , lors de la 
troifième obfervation ; 

A 2 la diftance de la Comète à la Terre, lors 
de la troifième obfervation ; 

T 2 la latitude de la Comète , lors de la troi-r 
fième obfervation ; 

X I te tems écoulé depuis le paflage de la 
Comète par fon périhélie , jufqu’à l’inf- 
tant de la troifième obfervation y 
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y i le tems écoulé encre la première & la 
troifième obfervation j 

m i l’angle décrit parlaTerre dans fon orbite; 
entre la première & la troifième obfer- 
vation. 

D’après les démonftrarions précédentes , il efl: évi- 
dent que relativement à la première obfervation , 
l’on aura 


(i) R (r-+- cofin. '«-4-g )) -— 1 D r= o \ 

.(R+tDJVR-D) 

{i) A j » 

(i) 4 = /(T‘+R‘ • 

iTR f cof a cof. ii f fin. afin. «' cof. I 
" Tv r~~ r» 

_ _ R fin. a fin. I 

(4) fin. L = —^7 i 


» 


T r fin. a' — R fin. a cofin. I 


(5) Tang. ( A + «0 i— Terfn ./_ Rco ^. ■ 

(i j 5) Les équations relatives à la fécondé obferva- 
tion , ne différent des premières , qu’en ce que le* 
qqantités R , T , a , X , L , A, a, deviennent R 1 , Ti » 
in ,X 1 ,Li, Ai, ai ; & que u' devient u' m i\ 
on aura donc pour cette fécondé obfervation 

(<>) R 1 ( r-q- cofin. ( u 1 -4- M ) — iDrs=o j 
. . ( Rl -UtD) y'(Ri-D) . 

(7) x ■ = , -77 — ; . 

(8) A I =*/ (TM -t-R’ , 

1T1R1 /cof.ax cof(a' 4 -rai) fin.aicofil fin.(a' 4 ' ff * 0 '\\ . 

- + - x j)> 


Tx Ri /c 
' r ^ 


(9) fin. L 1 


r » 

R 1 fin. a 1 fin. I 


zed by Google 


I 


•A * r 
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(.o)Tang.( A. +«'+»»)= 

T i cof. i ) — R i co f. u i 

On aura pareillement pour la tfoifième obfervacion ; 
(ii) Rz (r-+- cofin. lu+a)) — z D r =s o ; 

( U) X: = 1^ D K^- D ); 

(13) 

iTiRi /coC.uicoC/u'+mi) lîn.aicoflfîn.fa'-t-mX \ 

— ~ C — — + ? ))i 

Ci 4) fin. L x 

lr e'iTmr* f A . 1 /1 \ T»rfin/i/+mi) — Rifin.aicof.I 

\ 1 5 ) I ang.(A i+u'+mi)=: — — — — 

T 1 cof. (u+flit)— Ri cof. ui 

(lj6) Si l’on Coudrait l’équation (x), des équations 
(7) & (ix) , on aura • - 

r fRi-f 1 D) V (Rr — D)— (R+i£>) y/ (R— D) 


- + 

r 

R 1 (in. u 1 fin. I 
A ir 


(16) yi 

( 1 7) yi 


r(- 


T 

H 


P V J> 


, [ (Rt4-iD)y/^Ri— D)— (R+tD)y^(R-D) 

p V <*’ 


J 

> 


(} 37) A la place des équations (4) , (9) & (14) , on 
pourrait pareillement avoir les fuivantes 3 

(1 S) Tang. L ( T r fin. a' — R fin. a cofin. I ) . 

— R fin. a fin. I fin. ( A -+- u! ) = o $ 

(19) Tang.Li (T 1 r fin. (a' + /7z 1) — Ri fin. a 1 cof. I) 
— R 1 fin, a 1 fin. lfin.(A 1 -\-u' -J- m 1 ) = oj 

(xo) Tang. L x (Txrfin. 'u! -\-m 2) — R x fin. a xcof.I) 
— R x fin. a x fin. 1 fin. (Ax + ft'-j -m 1 ) = 0. 


(338) Il ed évident qu’au moyen des équations pré* 
cédentes, on peut, géométriquement parlant, déter- 
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tfiirier i’orbite de la Comète d’après trois obfervationsi 
En effet , fi l’on jette les yeux fur les quantités définies 
dans le §. 334, 011 verra que relativement au Pro- 
blème dont il s’agit , les quantités inconnues font la 
diftarice périhélie de la Comète y la différence en lon- 
gitude du nœud afcendant de la Comète & de foil 
périhélie 3 l’inclinaifon du plan de l’orbite de la Comète 
fur l’écliptique 3 les trois rayons veéteurs de la Comète 
lors des trois obfervations 3 les trois angles des rayons 
veéteurs de la Comète avec la ligne des nœuds y lors 
des mêmes obfervations ; l’angle du rayon yeéteur de 
la Terre avec la ligne des nœuds , lors de la première 
obfervation. Je mets à l’écart le tems écoulé depuis 
le paffage de la Comète par fon périhélie , jufqu’aux 
momens des différentes obfervations , qui , ainfi que 
les différentes diftances de la Comète à la Terre t 
font des corollaires des valeurs précédentes. Quant 
aux autres quantités du §. 334 , elles font évidemment 
données par l’obfervation. Oii a donc dix inconnues j 
Voyons maintenant fi nous avons dix équations pour les 
déterminer. 

G 3 9) J e vois d’abord que le §. 334 fournit deu* 
équations, (1), (5) ; que le §. 335 fournit quatre 
autres équations (6J , (10) , (1 1), (1 j) 3 que le §. 33^ 
en fournit deux , (n>) , (17)3 que le §. 337 en fournit 
trois , (1 8) , (19) , (1°). O11 a donc dans le fait onze 
équations & dix inconnues 3 le Problème eft donc 
plus que déterminé par trois obfervations , airrfi qu’il 
a été remarqué par M. Newton. 

(340) On peut faire les réflexions fuivantes relati- 
vement au Problème dont il s’agit. Si l’on ne fup- 
pofoit point que la Comète décrivit une para-» 
bole y le Problème ne pourrait pas fe réfoudte 
par l’analyfe , d’après trois obfervations. En effet , les 
équations ( 1 6 ) & (17) du §. 336, ne feraient 
point données fous une forme finie 3 puifque ces 
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conations dépendent de la furface de la courbe dé- 
crite , qui dans le cas de l’ellipfe , n’auroit point une 
expreilion algébrique. On peut auffi remarquer que 
quoique dans le cas de la parabole , le Problème puilîè 
géométriquement fe réfoudre j l’élimination des varia- 
bles parQÎt fi compliquée , qu’il eft difficile d’ef- 
pérer que -l’on parvienne par cette route , à une 
folution générale & utile de la queftion dont il s’a- 
git. Voyons maintenant ii en partant des véritables 
équations , l’on ne pourroit pas parvenir à une folu- 
tion du Problème. 

« 

Réfultat de la différentiation des équations précédentes . 

(341) Si l’on différencie les équations des §. pré- 
cédens , on aura 

(1) 106165" (r -f- cof. (u-t-p>))d R— z X 10616 j" rdD 

1 . - 

— R fin. (a -f- 6) du — R fin. (« -{- ô) d =2 o ; 

Ci) i/V (<T(R— D)) c/X— -RdR— R^D-j-iDdD = oj 

O) 106 i 6 5 , |R-T( ? + ;jdR 


R T / cof. u fin. u cof. I 

-—(—TT 

R T /fin. u cof. u' cof. I 
r \ r 1 

RT fin. a fin. u' fin. I 


fin. u cof. 11 \ 


Cof. u fin. u 


j du 


d I — * 106165"^ db =OJ’ 


• r ^ 

(4) 10616 j" fin. u fin. 1 d R -f- R cof. u fin. I du 
-4- R fin. u cofin. I d I — A r cofin. L d L 
— 106165" r fin. L d 
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(5) r* fin. a' fin. 1 ( A+w') -l- Rr* cofin. U 

~ T r cofin. a' fin 2 * ( A + u' ) ^ d u! 

«— ( 4 R r 1 fin. « fin* i(A+« / ) 

-f- R cofin. a cofin. 1 cofin 1 . (A4- a')^ d u 
— r 3 ( T cofin. u! — R cofin. a ) d A 
4. Rfin.a fin. I cofin 2 . (A + « ; ) d\ 

+ 106165" ( \ r 1 cof. a fin. 1 ( A 4- a') 

— fin. a cof. 1 cos 1 . ( A-f-i/) ) </R = o ; * 

(5) io6i6$"(V-fcûf.(al + / 3 ))^Ri— i* io6z6j'' r dD 
— R i fin. (a fin. (a 1 -f 0) dfr=zo$ 

( 7 ; i f y/(nRi - D))(/ÎCi-Ri(fRi 
— R 1 D -+- 1 D i D = o j # 

(8) 106165" ^ R 1 — T 1 ( y ^ 

fin. a i cof. I fin. ( «' 4* ^ 1 ) \ \ ^ ^ ^ 

T 7» ‘ ' ✓ 

Ri-T 1 / cùf. u 1 cof, I fin. ( il 4- m 1 ) 

~~ r \ r* 

fin. u I cof (*/ + /ni) ^ d u 1 

R 1 T i ^fin. u 1 cof. I cof (a^m 1) 

- — 7 - v, ? 

cof. u 1 fin. ( u' + m 1 ) ^ ^ ^ 

R1T1 fin. u 1 fin* I fin, (a' 4* nit) 


di 


*— 106165" A 1 d b 1 04 


(?) 
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(9) ioffi^j'Tin.u 1 fin.I</Ri-t-R 1 cof. u 1 fini {dut 

+ R 1 fin. u 1 cof. I d 1 — a 1 r cof. LiiLi 
*-*■ 2.06165" r fi n * L 1 t/A 1 saa o j 

( 10 ) (tT ir ï fin.(tt / ‘^/ni)fin.2(Ai+ a/ 't- OTI )+R lrî côf.a* 
*— T 1 r cof. + fin 1 . (Ai+« / + mi))d# / 
-(îRi t' fin. u 1 fin. 2 ( A 1 +« / +mi). 

•+■ R x cof. u 1 cof. I cos 1 . (Ai -f- u! + mi)) du 1 
*— r J (T 1 cof. (a'+raO — Ri cof. u 1 ) d A 1 
+ R 1 fin. u 1 fin. I cos 1 . ( A x -+- a' -+- m 1 ) dl 
+ 106165" (ï^cofia 1 fin . z ( A 1 -{-u'+mt ) 

— fin. u 1 cof. I cos 1 . (A 1 -f-u'-j-m 1)) dRi = o ; 

(11) 206265" (M* cô f*( al +/ î ))^R i — ix 10616 5" r dD 

■*— R 2 fin. (tt2f^)i/K2-Ri fin. 0) <fi8 = oi 

(12) 2^ (J ) (R2-D)) i /X2-RWR2 
— R. 2 ^D-f- 2 DifD = o ; 

cof. u 1 Cof (d+mà ) 


(13)206265" ^R2— Tl^- 
fin. u x cof I fin. {il + m x 


} >) 


</Ri 


Ri Ti / cof u 4 cof I fin. ( il m x) 
r \ t l 

fin. u a cof. ( tl -f- un) 
r 

R i T x f fin. u 1 cof I cof ( u -f- ml) 


) 


du 1 


R t Ta Ç 

cof u x fin. ( u -4- tri dit 

r ) d 

Rl Ti fi n. u x fin. I fin. ( u -f- m x) , f 

+ x — 

r r 1 

— • 206265" A 2 d A2 = o ; 
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(14) 10616$" fin. u z fin. I d R 2 -f-R. 2 cof. u 2fin.lt/a2 
H-Rz fin. a 1 cof. I d\ — iir cof. Lz(/Li 

— 10616 $" r fin. Lz </ai = o. 

(-1 j) (ïTzr î fin.(tt / 4-ffzz)fin.i(Az+tt'+OT2)+Rîr 5 cof.tti 
— T z r cof. («' + rn 1) fin*. ( A 2 4* à' 4 mz)) du! 

— ( ÿ R 2 r* fin. a z fin. z ( A z -4- u' -4- m 1 ) 

+ Rz cof. « z cof. I cos*. (Az + a' + /nz)) dut 

— r 3 ( T z cof. ( a' 4- m z ) — R z cof. u 1 ) d A 1 
-j- R z fin. u 1 fin. I cos*. (Az +«'+mz)(/I 

4- 20616 j" (ir* cof. « z fin. z(Az + tt / -t-/nz) 

1 

— fin.ttZCof.Icos i .(Az+tt / 4- /7J1 ) ) «/R* =0 i 

{16) R 1 v'fR — D) </Ri — R v' (Ri — D) t/R- 
-f ( ( R 1 -zD V (R-D)-(R-zD) v' (R 1 -D ))dD 

— ip y/ ï y/ ( (R— D) x(Ri-D))</yi=o;' 

(17) Rz/(R-D)^flz-Rv / (Rz-D)^R 

4- ((Rz-zD) V(R-D)-(R— iD)v'(Rx-D))rfD 

— z/>j/J'v/((R — D)x (Rz- D) )dy z = o. 

(18) 10616 5"(fin.afin.Ifin.(A4-a / )4-Tang.Lfin.acof.I)(/R 

-f- (Rfin.a cof. I fin.(A+«0 —RT ang. L fin.a fin.I) d\ 
-t- (Rcof.afin.I fin.(A+a')-{-RTang.Lcof.a cof.I)(/a 

— (TrTang.L cof. a'-— R fin.a fin. I cof.(A+a') ) du! 

4- — - — ( R fin. u cof. I — T r fin. u' ) d L 
4- R fin. u fin. I cof. ( A u') d A = o ÿ 


Di . 



C il? J 

(îp) x o6ië)” (fin* a i fin. I fin. (A i + u! -f- m i ) 

•+■ Tang. L i fin. a i cofin. I) d'H i 
+ ( R i fin. a i cofin. I fin. (Ai + 

-R i T ang. L i fin* a i fin. I ) d I 
+ (Ri cof. a i fin. I fin. ( A i -t- a' f m i ) 

+ Ri Tang. L i cof. a i cof.I ) dui 
‘—(Tl /‘Tang. L i cofin. ( a' -t- m i ) 

— R i fin. a i fin. I cof. (Ai + a 1 + m i))du* 

-f- (Rifin.ai cof.I— Tirfin.(a'-f/7ij))d , Lc 

+ Ri fin. a i fin.Icof.fAi +a'-f m i) dAi =o j 

(io) aoôitfj" (fin.a afin. I fin. (Ai+a'-f mi) 

H - Tang. L x fin. a x cofin. I ) d R 2 
+ ( R 1 fin* « i cofin. I fin. (Ai*f «'f mi) 
‘-Ri Tang. L x fin. a 1 fin. I ) d I 
+ (Ri cof. a x fin. I fin. ( A i -f a' + m x ) 

+ R 1 Tang. L 2 cof. u x cof. I ) du x 
‘-(Tir Tang. L x cof. (a' -+■ m x ) 

*- R x fin. a x fin. I cof. ( A x + a' -f- ni x) ) du' 

r* 

+ “^TTI (Rifin.azcof.I— Tiffin.(* / +/»i))</Li 

■f R 1 fin. a 1 fin.I cof. (A 1 -f a' -f. m x) dAx = o. 

Le nombre xo6x6^' que l’on trouve fouvent répété 
dans ces équations , n’eft autre chofe que le rayon du 
cercle évalué en fécondés de degré. 

- . . Pi) 
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(34 2) Dans les équations du §. précédent , il faut 
entendre par 

d D la variation de la diftance périhélie de la 
Comète , exprimée en parties telles que 
la moyenne diftance de la Terre au Soleil 
contient 100000 de ces parties; 
d R la variation du rayon vecteur de la Comète 
correfpondant à la première observation, ex- 
primée dans les mêmes parties que ci-deflus; 
d Ri la variation du rayon veéteur de la Comète 
correfpondant à la fécondé obfervation ; 
d R 1 la variation du rayon veéteur de la Comète 
correfpondant à ia troifième obfervation ; 
d A la yariation de la diftance de la Comète 
à la Terre , correfpondante à la première 
obfervation ; 

d A 1 la variation de la diftance de la Comète 
à la Terre, correfpondante à la fécondé 
obfervation ; . 

d A 2 la variation de la diftance de la Comète 
à la Terre , correfpondante à la troifième 
obfervation ; 

d (i la variation de la différence en longitude 
du nœud afcendant de la Comète & du 
périhélie , évaluée en fécondés de degré ; 
d u la variation de l’angle du rayon veéteur 
de la Comète avec la ligne des nœuds , 
correfpondant à la première obfervation ; 
du 1 la variation de l’angle du rayon veéfeur 
de la Comète avec la ligne des nœuds , 
correfpondant à la fécondé obfervation ; 
du 1 la variation de l’angle du rayon veéteur de 
la Comète , avec la ligne des nœuds , cor- 
refpondant à la troifième obfervation ; 
d u' la variation de l’angle du rayon veéteur de 
de la Terre , avec la ligne des nœuds de la 
Comète , correfpondant à la première ob- 
fervation ; 
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dk la variation de la différence entre la lon- 
gitude de la Comète & celle du Soleil , 
correfpondante à la première obfervation ; 
dk i la variation de la différence entre la lon- 
gitude de la Comète & celle du Soleil , 
correfpondanre à la fécondé obfervation ; 
d ki la variation de la différence entre la longi- 
tude de la Comète & celle du Soleil , cor- 
refpondante à la troifième obfervation ; 
dl la variation de l’inclinaifon du plan de 
l’orbite de la Comète fur l’écliptique ; 
d L la variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante à la première obfervation ; 
d L i la variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante à la fécondé obfervation ; 
d L i la variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante'à la troifième obfervation. 

(34?) Quant àX, X 1 , X 2 , y r , y 2 ; fi l’on 
veut que dans les équations (2) , (7), (11), (16), 
(17) , ces quantités expriment des fécondés de tems, 

011 fera , Log. — — === 8,6256743. Si l’on 

l’on veut que ces quantités expriment des centièmes 

de jour , on fera Log. - ^ = — 1 1 , 5 6 2 1 8 8 o. 

Si l’on veut qu’elles expriment des millièmes de jour , 

on fera Log. — — —7 = —-10*5611880. 

Si l’on veut pareillement que dans les équations 
(16) & (17) du §. 3.41 , dy 1 , dy 2 , expriment des 
fécondés de tems , on fera Log. ipV' <f = 8,4495 830; 
fi l’on veut que ces quantités expriment des. centièmes 
de jour, on fera Log. i/>V 11,3 866967 ; fi l’on 
veut qu’elles expriment des millièmes de jour , on 
fera Log. i/> V J' = 10, 3860967. 

P iij 
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Ufage des équations précédentes , pour déterminer les 
orbites des Comètes d’après les obfervations. 

(344) Au moyen des équations du §. 341, il eft 
évident que ff l’on connoiiïoit à-peu-près les élémens 
de l’orbite d’une Comète , on détermineroit avec la 
dernière rigueur, les véritables élémens de cette orbite, 
Suppofons en effet qae l’on ait trois obfervations d’une 
meme Comète 3 c’eft-à-dire trois longitudes & trois 
latitudes obfeivées à des intervalles de tems quelcon- 
ques 3 comme par la fuppofition l’on connoît à - peu- 
plés les élémens de la Comète 3 au moyen des équa- 
tions (1), (1;, (5), (*), (7) , (»o) , (h), (12), 

(• 5) > ( lS )> C* 9) » f l ; °)> ^es §. 3 34 , 335 & 3 >7 , 
on calculera avec les élémens hypothétiques , les lon- 
gitudes & les latitudes de la Comète pour les inftans 
des obfervations. On comparera les longitudes & les 
latitudes calculées d’après ces élémens , avec les 
longitudes & les latitudes obfervées ; on prendra en** 
fuite, dans le §. 341 , les équations différentielles 
correfpondantes aux équations dont on aura fait ufage 
dans le premier calcul. Ce font les équations (1) , 

(1), (5)» OO » (7)» ( IO ) > ( ! 0 » 00 > (1 0» (1 8 )» Ci 9)» 

(10) de ce paragraphe 3 ou plutôt, au lieu des équa- 
tions (2) , (7), (1 2) , on fera ufage des équations (id) 
&(i 7 ), qui font I e réfultac de la combinaifon des 
équations (1) , (7) , (1 2) 3 l’on aura donc les équations 
(0» (5)» (6)> (10), (1 t), 'm), (16), (17), (18), 
(19) , (10). Dans les équations (5), (10) ,(15), (18), 
(19) Sc (20) , l’on fubftituera à d A la différence , entre 
la différence des longitudes du Soleil & de la Comète , 
obfervée lors de la première obfervation, & celle calcu- 
lée 3 à d A 1 , la différence analogue pour la fécondé ob- 
fervation; à t/Aa, la différence analogue pour latroifième 
obfervation 3 à d L , la différence entre la latitude de la 
Comète obfervée lors de la première obfervation , & 
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la latitude calculée ; à d L i , la différence analogue 

{ >our la fécondé obfervation ; à d L i , la différence ana- 
ogue pour la troifième obfervation. Déplus, comme le 
tems écoulé entre la première & la fécondé obfervation , 
entre la première & la troifième obfervation , eft connu , 
dans les équations (i<>)&: ( 17) du§. 3 4i,on fera</y 1 = o, 
dy 1 =0. On aura donc dix inconnues , d D , d R , 
dRi i dRi i dH,du,dui t dui J du' i d\ i & onze 
équations; c’eft à-dire une équation de plus que d’in- 
connues , ainfi que nous l’avons déjà remarqué §.339; 
& l’on pourra à volonté fe difpenfer de faire ufage de 
l’une des onze équations dont on vient de parler. Le 
Problème n’eft donc pas fimplifié quant au nombre 
d’équations qu’il faut employer ; car ce nombre eft 
dans la nature de la queftion ; mais il eft fimplifié 
quant au degré de ces équations , puifque dans l’efpèce 
préfente toutes les équations font du premier degré , 
& que par conféquent l’élimination eft pollîble. 

. (343) Dans les §. précédens nous avons donné 

plus d’équations qu’il n’eft nécelfaire pour réfoudre le 
Problème dés Comètes ; nous avons préféré de multi- 
plier le nombre de ces équations , & de donner toutes 
celles que l’on peut conclure des différentes recherches 
répandues dans ce Mémoire. Ce font, pour la plupart 
des équations identiques 3 dont nous avons multiplié 
les formes , pour faciliter les folutions dans les occa- 
fions qui peuvent fe préfenter. 

(34 6) Nous remarquerons ici qu’il feroir pofïible 
d’avoir encore fix nouvelles équations. En effet , de 
la combinaifon des équations (5) & ( 1 , ( 1 o) & ( 1 9) , 

(1 5) & (10) des §. 3 34 , 3J5 & J37 , il peut aufli 
réfulter les équations fuivantes j 
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(O rTang. L ( T cofin. a' — R cofih. a ) 

— R fin, « fin. I cofin. ( A -4- a' ) = q ; 

(i) r T ang. L i ( T i cof.(V+ra i) — Ri cof.ai) 

""R * lin. u i fin. I cofi (Ai-j-//-j-/72i) ~ o y 
( 3 ) ^Tang. L z ( Tz cof. (a 7 4- m i ) ».Ri cof. a z ) 

— Rl fin. a z fin. I cof, (Az -j-a'-f-nz z ; e=o j 

(4) T r 1 fin. A — R r cof. a fin. ( A •+- a 7 ) 

4* R fin. a cof. I cof. ( A -4- u') = o j 

(5) T 1 r* fin. A 1 —R 1 r cof. a 1 fin. ( A 1 + a 7 4- m 1 ) 

4- R 1 fin. a i cof. I cof, ( A 1 + u' 4- m 1 ) = o j 

(6) Tir * fin. Az — R zr cof. a 1 fin. (A z + a'+mz) 

t Ri fin- u 1 cof. 1 cof. (Az-t-a / + mz) = o. 

On pourra ajouter ces équations à celles des§. 334* 
3 3 5 . 33 * & 337. 

(347) Si l’on différencie les équations du §. précé- 
dent , l’on aara 

( 1 ) ( R fin. a fin. I fin. (A 4- a 7 ) — rT ang. LT fin. u')du' 
+ (r T ang.L R fin. a — Rcof. a fin. Icof,(A-f-aO)i* 
4- R fin. a fin. I fin. (A 4- a') d A 
— R fin, a cofin. I cof. ( A -4- a' ) d I 

^ T eof ’ U ' R Cof ‘ u ^ d L 

*— 10616$" ( rTang. L cofin, a 
4- fin. a fin. I cof, ( A 4- a 7 ) ) dR zz o j 
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(i) (Ri fin. a i fin. I fin. ( A i •+■ a' + m i ) 

• — r Tang. L i T i fin. ( a'-f- m i ) ) du' 

4 - ( r Tang. L i R i fin. a i 
— R i cof. a i fin. I cof. ( A i + a' + m i ) ) du i , 
R i fin. a r fin. I fin. ( A i + a' + m i ) d A i 
— R i fin. a i cofin. I cof. (A i 4 . u ' + m 1 ) dl 

r* 

7 (Tl cof.(a'-+-mi)-Rr cof.«i)rfLi 

— 10616$" ( r Tang. L 1 cof. a 1 

4 * fin» ® ^ fin. I cof (Ai 4 ~ ^4® 1 )) </R 1 ^ o | 
( 3 ) (a 1 fin. a z fin. I fin. (Ai+u' + mi) 

f Tang. L 2 T 1 fin. ( 4/ —J— /ni)) du* 

"h ( t Tang. L 2 R 1 fin, a 2 
— R 2 cofi a 2 fin, I cof, f A2 4-a'4- mi) ) d u 1 
+ R z fin. a 2 fin. I fin. ( A 2 -4- a' -+. m 2 ) dA 2 

— R 2 fin. a 2 cof. I cof. (A 2 4- u! 4- m 2 ) d\ 
r4 

■+-~- s r Lt (Ti cof. (a' 4- ma) — R icot.ui)d'Li 

— 206265" ( rTang. L 2 cof. a 2 

4- fin. «i fin. I cof. (Ai 4-a'-i- m i))dR 2=0 j 
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(4) ( Rrfin.afin.(A 4 - u') + Rcofia cof.ï cof. (A-fVj ) du 

— (Rr cof.a cof.(A-J-a / )+Rfin.acof.lfiix.(A+« / )) d ^ 
4- ( T r 1 cof. A — R r cof. a cof, ( A -+- u' ) 

— R fin. u cof. I fin. ( A -f- a' ) ) d A 
•— R fin. a fin. I cof. ( A -f- a' )■ d I 
+ 20626 j" ( fin. u cof. I cof. ( A 4- a' ) 

— r cof. u fin. (A-t-M^dRssoj 
(j) (R 1 r fin. « 1 fin. (A 1 + ) 

4- R 1 cof. a 1 cof.l cof. ( A 1 -4- a' -4- m 1 J ) d u 1 

— ( R I r cof. u I cof. ( A 1 -+- a ' -4- m I ) 

4- R 1 fin. u 1 cof. I fin. (Ai 4 -a' 4 -mi)) du 1 
4 - ( T 1 r* cof. Ai — R 1 r cof. u 1 cof. ( A 1 4- «M * m 1 ) 
— R 1 fin. u 1 cof. I fin. ( A 1 - 4 - u -f- m 1 ) ) d A 1 
— R 1 fin. u 1 fin. I cof. ( A 1 - 4 - a' - 4 - aï 1 ) dl 
4- 2o6265 ,/ (fin. ai cof.l cof.(A 1 - 4 - «** 4 - 1) 

— r cof. mi fin. (Ai -+-a'-4-/ni))dRi = 0} 

(6) ( R 2 r fin, u 1 fin. ( A 2 -4- a' -4- m 2 ) 

4- R 2 cof a 1 cof. I cof, ( A 2 ■+■ u'-+- fl* 2.) ) dui 

— ( R 2 r cof. u 2 cof. ( A 2 -4- a* -4- m x) 

4- R 2 fin. a 2 cof. I fin. (A 2 -4-a / -4- fl* 2)) du* 
4 - (Ti r* cof. A2 — R2 rcof.a 2 cof. (A 24 -fl / -f-fl**) 
— R 2 fin. a2 cof. I fin. ( A 2 -f- a f -4- m 2 ) ) dAx 
— R 2 fin. a 2 fin. I cof. ( A 2 -4- u l -\- m 2 ) t/I 
4- 206265" ( fin. a 2 cof. I cof. (A 2 -4- u' -4- m 2) 

— r cof. a 2 fin. (Ai 4 -a / -4- m 2 J) d R2 = o. 

On ajoutera ces équations à celles du §. 341. 
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Réfultat de 1‘ élimination entre les équations ,'i) , <5) , 
(6), (10) , (n), (15), (l 6) j (i 7 ) , (18) & (15O, 
du §. 341. 

(348) Quoique le Problème de la détermination des 
orbites des Comètes ne Toit pas le principal objet que je 
me fuis propofé dans cet Ouvrage , je n’ai pas cru devoir 
me difpenfer de donner le réfultat de l’élimination , 
entre les équations (1), (3), {6) , (10) , (u), (15), 
, (17), (‘ 8) & (19) du §. 341. Soit donc 

B = — ; 

r -j- cof. ( u H- H ) 

_ R fin. ( u -4- P. ) 

L s= — ; 

r col. ( u 4 - p) 

E r* = 4 T r 2 fin. u 1 fin. 1 ( A -4- u' ) R r ? cof. 4 
— T r cof. u ' fin*. ( A -f- u’ ) ; 

E r 4 *= — jRd fin. u fin. 1 ( A -4- u' ) 

— R cofin . u cofin. 1 cofiir. (A -f-u') j 
G r = R cofin. u — T cofin. u 1 3 
H r 4 = R fin. u fin. I cofin 1 . ( A -4- u') • 

K r 3 æ | r 1 cofin. u fin. 1 ( A -+- u' ) 

— fin. u cof. I cos 1 . (A + h 1 ) ‘y 
M r 1 ea= fin. u fin. I fin. ( A -+- u' ) 

-+- Tang. L fin, u cof. I j 
N r J = R fin. u cofin. I fin. ( A u 1 ) 

— R Tang. L fin. u fin. I ; 

P r’s=R cof. u fin. I fin. ( A -f- u' ) 

-+- R Tang, L cof, u cof, 1 } 
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Q r* =a= R fin. u fin. I cof. ( A-\- u!) 

— T r Tang. L cof. «' ; 
r J 

S r 3 = ( R fin. u cof. I — T r fin. u' ); 

V r 3 = R fin. u fin. I cof. ( A u' ) j 
W v' r = R j |/(R-D); 

Y v''- = -R v /(R 1 ~D); 

Z v' / ' = (R 1 — z D) V(R- D)— (R— i D; /(Ri-D) î 

i r 2 

B i — — ■ . — — » * 

T -f- cof. ( U I + /a ) y 

— _ R i fin. ( u i -4- d ) 

1 r-h cof. (u î -j~ fi) » 

E i r 4 = ^T; ir 2 fii>.(i/-f-/»i )fin. z (A i i r^cofia i 

— Tir cof. ( a' -f- m i ) fin 2 . ( A i + a'+ m i) j 
F i r 4 = — R i r 1 fin. u i fin. i (A i + a / + «i) 

— R i cof. u i cof. I cos 1 . (Ai -4- a' + m i ) i 
G i r = R i cof. a î —Ti cof. ( u' + m i ) j 
H i r 4 = R i fin. a i fin. I cos 2 . (Ai-f-a'+mi)^ 

K i r 3 = \ r 1 cof. a i fin. z ( A i -fc- a' -f- m i ) 

— fin. a i cof. I cos 1 . (Ai -^u! m i ) j 
M i r 1 = fin. a i fin. I fin. ( A î -4- a { -4- m, i J 
-4- Tang. L i fin. a i cof. I j 
N i r 5 = R i. fin. a i cof. I fin. ( A i -4- «'-4- m i ) 

— R i Tang. L i fin. a i fin. I ; 

P i r 3 = R i cof. a i fin, I fin. ( A i -4- u! -4- m i ) 

-4- R i Tang, L i cof. a i cof. I j 
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Q i r* = R i fin. a i fin. I cof. ( A i -H u * -h m * ) 

— Tir Tang. L i cof. ( u! - 4 - m i ) ; 

S i r 5 — — - (Ri fin. ai cof I— Tirfin.(a'4-rai)) j 

V i r J = R i fin. a i fin. I cof ( A i a' -J- mi); 

D u» 

B 1 = ; 

r -f- cof. ( u i -H 0 ) 

Ri(in.(flt+0 ■ 

^ r -f- co C. ( u î -+- ü ) * 

E ir 4 =^T zr*fin.(a'-}-/»i)fin. z (A z -\-u-f-m z)-f-R ir’cof a t 

— Tir cof ( u! -f- / 72 1 ) fin*. (Ai+a'4-^ 1 )) 

F z r 4 = — î R z r* fin. a z fin. z ( A z -H u' -f* m z ) 

— R z cof a z cof I cos*. ( A z u' -+- m z ) $ 

Gl r = Rz cofin. a z — T z cofin. (a' + mz) ; 

H z r 4 = R z fin. a z fin. I cos 1 . (Ai-F-a / -+-/nz)} 

Kir 5 = ^ r 1 cofin. a z fin. z ( A z -+- a'-J- m z ) 

— fin. a z cof I cos*. (Ai + «'+mz); 

Vi^«RW(R-D)} 

Y i y/^= — R\/(Rz — D) ; 

Z i y/ r =( Rz—zD) v'(R--D)— (R— zD)V(Rz— D). 

Les équations (i) , (5), ( 6 ), (10), C* ») » (1 j)» 
( 1<J ) » (* 7 ) » (‘8) & (19) du §. 341 deviendront. 

(1) zo*i£î"dR-zo<îi<J5"® dD-Cdu-^Cdfi — o 

(z) E r da'-+-F r </a G rd A -+• HrdI 
10616 j" K dR ==* o ; 
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( 3 ) ioiJilSj" dK I — to 6 i 6 j" — dD 

— C i du i — Ci du === o \ 

(4) El rdu' Fr r du 1 G 1 r d A 1 

-+- H 1 r</I -+- 10616)" Kn/Ri=»o; 

r 

B 1 

(5) 106165" dK 1 - — 10616)" — dV> 


— C 1 du 1 — » C 1 d 6 = o ; 


(6) E 1 r rfa 7 -H F î rd u 1 -4- G 1 rd A i -4- H 1 rdl 

•4— 10616 )" K - R 1 = o j 

(7) Wd Ri 4-Yi/R-V-Z^D = oj 

( 8 ) Wi</Ri + Yi</R + Zi<iD = oj 

(9) 10616)" M </R*f Nri/I -+-P rdu 



(10) 206165" Mi </R 1 -+- Ni rdl -+-P 1 rdut 

H-Qi rdu* -+- Si r d L 1 * 4 * V 1 r d A 1 ~ <3. 


($49) Soit maintenant 

B , r = Fr-+-KC; 
B'ir=Fir+KiCi) 

B'ir = Fir-4-Ki C2j 

C' r a= C M —H P r y 
C'ir=CiMi -+-P ir; 

E'r = BY + Zr + BiV; 

E'ir = BYi+Zir4-B2^i) 

F'r= CY - 4 -C iW; 

F' 1 r = CY 1 -4- Ci W 1 ; , 
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C'K B 
B' ’ 


p/ . » f n C I K I B I 

O i r= M i B I — , ; 

B i 9 

V g' » 

H'i = Qi — £i El 

v d' 


K' = V- 
K' i = V i - 


B'i » 

C'G 
B' » 

C'i G i 


B' i 


M' = N - 


Ch 


M'i=Ni- 
N'r = CM - 


B' * 

C' i Ht 


B A i ’ 
K C C' 

k' » 


N' i r = C i M i - Cl C/r • 

B'i > 


P' = 


YCKB 

BV 


fCi Ki Bi 


p/, = YlCRB f 


B'x r 1 
fiCiKtBi 


Q'r= 


B V ’ B' 2 y* 

YCE VClEi 


-E'i 

-£'i; 


B'x 


Q'ir = 
S'r = 


Yi CE 


WiCiEi 


B' < * B' i 

Y C H WCxHx 

+■ * 


S'i r = 


B' 1 

YiCH 


W x Ci Ha 
B'i 
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V' = 
V'i = 


YC 1 K 
bV 
Y i C* K 


C 2 4 ° 1 

¥C‘iKi 
B'i t 1 
ViC^Kt 


-î'i 

-Fi. 


B V B'if 1 

On aura i°, les quatre équations fuiv^ntes > 
(i) zotfztîj" 

-+-N / </*-4-K , rfA-HS<*L = o; 


(z) zo6z6 5 "^^DH-H / i </«'-+- M' i d\ 

— N' i d fi »4— K' i d A i — f— Si(/Li — o J 

(j) zo6z6 5 , '^D-HQ / d« / -f-S / iH-V / a/i 


Y CG 
BV 
P't 


d A 


WCiGi 
B' i r 


d A i — o j 


( 4 ) zotJzôj^p «/D + Q'i^' + S'n/ItV'i^ 

Y r CG , . fiCiCi .. 

d A -f- : </ A z = o. 


B'r 1 B'ir 

Equations qui , ainfi qu’il eft aifé de le voir , ren- 
ferment les quatre principales inconnues du Problème , 
la diftance périhélie , la polition du nœud , l’inclinai- 
fon de l’orbite , la différence en longitude du nœud 
afcendant & du périhélie , combinées entre elles & 
avec des connues. 

(j 50) On a de plus les fix équations fuivantes ; 

-■|7-^=çzo^UiD} 

, ' • W 
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*' C ' d ‘- l0 C 


B' i r 


B I r l 


()) <*«* = - 4f^-- iLi rfi 

o i B i B'i'. - 

KiCi^S „ K i B i , 

- *0616 j" —j- Dj 


B' i r ) B'ir 1 

B 
r 


(4) 106 16 d R s= 106 z6 dD 

> * •“ . r 

+ C d u-{-Cd $ 1 

» 9 . "* » • . 

(5) ioÉiSj'^R 1 = io 6 i 6 i n — 

. r 

■ 4 “ Ci </« 1 ■+■ C 1 d~fi ; — v 

(tf) 10616 $" dR 1 sas *06165" — «/D 

1 r * 

+ Cii/tt2 -|-Ci^. 

D’où l’on voit que quand les quatre inconnues de* 
équations du §. 549 feront connues , les autres quan- 
tités le feront pareillement; 

(351) Soit enfin ' a " " * . 

H'G'i . . 

) - . — . 


4 = H' 1 — 
b =M'i- 
* =r N' 1 - 


G' 

M' G' r 
G' > 
N'G'i 


G' 


‘ = « 1 = q* 1 — ™L $ 


M'p' 


/=S'--A ; /, = S' i — 


G' 
M'P'i 

G 7 ” * 

Q 
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N'P'i 


G' 


[ >4* } 

r=v'-^ ; *‘ = v'- 

YCG K'P' . TlCC; KŸt . 

* = ST ~ h '~ *r ~ G ' ’ 

t—f— T * ** — f x ~ ~T ’ 


a 

e e 
a 


• -g- T : n '=g 1 ~ 


CCI 


p-zzh -+- 


K'G' i « 


; p\ = Al •+• 


K'G'in 

"«G' 
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( jji) Le Problème propofé e(t maintenant réfolu j 
mais en même rems il demande beaucoup d’attention 
dans la pratique , foit fur le ligne , foit fur la quantité 
de chacune des valeurs. Comme plufieurs de ces valeurs 
dépendent des finus , cofinus & tangentes d’angles » il 
fera à propos de fe rappeller que relativement à un 
angle compris entre o° & jo 0 , le finus , le cofinus Si 
la tangente font pofitifs ; que relativement à un angle 
compris entre 90° & i8ô°* le finus eft pofitif J mais 
que le cofinus & la tangente font négatifs ; que relati- 
vement à un angle compris entre 180° & *70°, le 
finus & le cofinus font négatifs , mais que la tangente 
eft pofitive ; que relativement à un angle compris entre 
270° & \ 6 o° j le cofinus eft pofitif f mais que le finus 
& la tangente font négatifs. 


Digitized by Google 


t 144 ] 

(355) Il faut également avoir attention au ligne des 
quantités d 1 , d f> , du' , d L , L 1 , A * d A i , 
dAiyduyduiyduz. En général , lorfque ces quan- 
tités font polïtives , cela indique que le véritable angle 
évalué dans le fens de la fuppofition primitive , eft plus 
grand que l’angle hypothétique. Prenons pour exemple 
une latitude obfervée de la Comète. Suppofons que 
cetce latitude foit auftrale , & que d L foit pofitif 3 on 
feroit conduit à un réfultat erroné , fi l’on concluoit 
que dans ce cas la latitude auftrale vraie eft plus 
grande que la latitude hypothétique. En effet dans 
la conftruélion primitive , nous avons fuppofé que la 
latitude de la Comète étoit boréale 3 une latitude auf- 
trale eft donc une latitude boréale qui furpaffe zjo° ; 
fi donc l’on ajoute une quantité pofitive à la latitude 
hypothétique , on aura une latitude vraie qui rappro- 
chera davantage la Comète du plan de l’écliptique , & 
qui donne une latitude auftrale plus petite. Je n’en- 
trerai point dans un plus grand détail fur ce fujet. 
Cet exemple fuffit pour guider dans les conclufions que 
l’on doit. tirer dans tous les cas. Il faut également avoir 
attention au figne des quantités d D , dR , dR 1 , dR z, 
d A , d a 1 , d a z , Scc. 

(354) Si l’on jette les yeux fur les §. précédens , 
on fera peut-être effrayé du nombre de termes qu’il 
faut évaluer pour déterminer l’orbite d’une Comète. Ce 
feroit à tort que l’on voudroit en tirer une objection 
contre notre méthode , puifque ce nombre de termes 
eft daus la nature même de la queftion. 

(355) Il poutroit arriver que l’on ne voulut com- 
biner que deux obfervations. Il eft facile de déterminer 
ce que devieudroient alors les formules des §-348 , 
3.1.9 &c fuivans. En effet, on peut confidérer le cas 
de deux obfervations , comme celui de trois obferva- 
tions , dont la troifième obfervation co-incide avec la 
fécondé. On a donc Ri = Rzjfci=azjTx = Tz j 
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Ait=Aij Ai=iz; L i = L 2 ; Xi = Xi; 

ji=ji;/ 72 i = 7 nz;dRi = dR2; db i = d & z ; 
du\ — dux\ d Ai = d Az ; d L i = dL2;Bi=B2; 
Ci = Ci ; Ei = E 2 j F 1 := F 2 ; GisGz; 
Hi 1= H 2 • K 1 = K 2 ; W = W 1 v Y=Yi;Z = Zi; 
B' 1 = B' 2 ; E' = E' 1 ; F' = F' 1 ; P' = P' 1 ; Q' = Q' 1 ; 
S' = S' 1 ; V ' :* V' 1 . D’où l’on voit que la troifième & la 
quatrième équations du §. 349 font entièrement Sembla- 
bles. On a donc dans ce cas quatre variables, &^trois équa- 
tions feulement ; & le Problème eft indéterminé , ainfi 
qu’il a été déjà remarqué ci-deflus.Les équations ( *)& (3 ), 
(5) & (<î) du §.3 50 font pareillement Semblables. L’on a 
de plus f = n;/=/i;^ = fi; h = h 1 ; / = / 1 ; 
72 = n 1 ; p = p 1 ; ç = q 1 ; a'rrro; i' = o; ^ = 0 ; 
d — o ; /' -+- g' = c ; & la valeur de d I eft arbitraire; 
ce qui eft conforme aux réflexions précédentes. 

(356) Comme dans le cas de deux obfervations , une 
des inconnues du Problème eft arbitraire ; cette ma- 
nière de comparer enfemble les obfervations deux à 
deux , eft peut - être commode , pour parvenir à une 
connoiflance approchée des élémens. On a , à la vérité , 
deux fyftèmes d’élémens à faire cadrer enfemble , mais 
auflï on a dans chaque cas une inconnue dont on peut 
difpofer. 

(357) Je remarquerai que dans les §. 3 34, 335, 336, 

337 & 341 , plufieurs équations font indépendantes de 
la nature de la traje&oire de la Comète ; telles font , 
par exemple , les équations ( 3) , (4) , ( 5) , (8) (9) , 

C«o), (ij), (14) >(M) >('$) > (19) & (io) i ü en eft 
de même des Six équations des §. 34 6 &c 347. Ces 
équations font donc vraies dans tout fyfttme ; ioit que 
l’on fuppofe la traje&oire re&iligne , parabolique , 
elliptique ou hyperbolique. J’obferverai enfin que fi il 
s'était gliflé quelqu’erreur dans les obfervations , la 
forme des équations du §. 3 5 1 permettroit d’y avoir 
égard fans être obligé de faire de nouveaux calculs. 
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Calcul des orbites des Comètes dans l* ellipfe & dans 
l'hyperbole. 

(358) Nous avons donné une méthode pour déter^ 
miner les orbites des Comètes , dans la fuppofition que 
ces Aftres décrivent des Paraboles. Cette fuppofition 
eft certainement très-naturelle , puifqu’il eft prouvé 
par le fait , que les Comètes obfervées jutqu’ici, 
ont toutes décrit des trajectoires , qui fe font confon- 
dues fenfiblement avec la parabole , dans la partie dé 
leurs orbites que l’on a pu obferver. II faut cependant 
convenir que théoriquement parlant , la parabole n’eft 
pas la véritable courbe décrite par les Comètes. En 
effet la parabole n’étant que le paffage entre l’hyper- 
bole & l’ellipfe , il eft contre toute probabilité qu’ellq 
foit la véritable rrajeCtoire des Comètes. Je vais donc 
indiquer en peu de mots la méthode que l’on peut 
fuivre pout calculer les Comètes , dans des orbites 
elliptiques ou même hyperboliques , pourvu toutefois 
que l’on fuppofe que ces trajectoires différent peu de 
la parabole , dans la partie de leurs orbites, où elles font 
vifibles, 

(359) Ce calcul eft fondé fur les réflexions fuivantes. 
Nous avons déjà dit (§.357) que parmi les équations 
des§. J34, 335, 33 <S > 337, 341 ,34 6 Ôc 347; les 
unes font indépendantes de la trajectoire que l’on fup- 

{ >ofe décrite par la Comète 3 telles font, par exemple * 
es équations (3), (4), (5) du §,3 34; (8), (9), (10), 
Oj) > (14) , (<s) §• 3 3 5 * (> 8 )» ( r î>) » fio) du 

$• 3 37 5 (0 » (*).» (*)» » dil§, J4«} ainft 

que les différentielles de ces équations. Les autres 
équations dépendent au contraire de la nature de 
la trajeétoire de la Comète. Dans les calculs précé- 
der , nous avons fuppofé que cette trajectoire éroit 
parabolique, $c nous avons fait ufage des équations 
iO,(i)»CO,(7)>(* I )>(^)>( ,6 )&( 1 7 )tles §, 334* 
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$$$, ainfi que de leurs différentielles §. 341. 

Nous remarquerons même , pour mettre plus d’ana- 
logie entre ce que nous avons dit & ce qui nous refte 
à dire , que fi l’on nomme 

P le paramètre de la feétion conique , décrite 
par la Comète ; 

on a dans la parabole P = 4 D. Maintenant j’obferve 
que fi l’on conferve toutes les définitions précédentes , 
l’équation générale aux ferions coniques , au lieu d’être 

r P 

R (r -4- cof. (a + i» ) ) = o , 

1 

ainfi que nous l'avons fuppofc pour la parabole , a 
réellement la forme fuivante ; 

R(r-+- - (cof. a -+•£)) = o. 

a. t 

Dans cette dernière équation , on doit entendre par 

£ la diftance du foyer au centre de la feétion 
conique ; 

a le demi-grand axe de la fe&ion. 

On ne doit point aufli perdre de vue , que dans l’ellipfe, 
E eft moindre que a ; que dans l’hyperbole, E furpaffe a ; 
êc qu’enfin dans les rraje&oires des Comètes , E Çc a 
different peu d’être des quantités égales entre elles. Je 
fuppoferai donc , pour la facilité du calcul , que 
E == ( 1 — x) a , x étant d’ailleurs une quantité très- 
petite , pofitive dans l’ellipfe , négative dans l’hyper- 
bole. L’équation générale aux ferions coniques devien- 
dra donc 

R(r-f-(i-*)cof. ("+ 0 )--= :0 ; 

2 » 

qui , étant différenciée , donne 

10616$" C r + (> — *) cof. («+£)) dR— 19616$" r -^~ 

— R(i— x) fin. (a-f- H) du — R(i— *•) fin.(a+£)</0 
— R cofi (a -4- P>) d x e= o. 

Q iv 
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(360) Je remarque aufli , qu’il réfulte du§, 
que fi l’on veut calculer en général dans une feétion 
conique , au lieu des équations (1), (7), ( 1 1) > (* 6 ) 
(i7)des§. 3 34 , 33 5 & 3 36 , on a des équations de 
cette forme. ' I 

(■) x = y- „v»r 1 ./■; 

„ fll'1 U«J -WS) 

« X, =J — TTvTÎ * 

{}) Xz==y — — ^ p - — i 

, , v r v î w« i + ■») 

M X >=J -; rytJ — ' ; 

& ainfi de fuite. 


(5 )**=/■ 
(7)^3=/ 


RM frf ai -Wg) _ P R 1 (</ « -f- </ g) 
pry'PS' J p r P /■ 

R 2 t(dm — (— <£g) Z'* R 1 -+- </g) 

pry^P^ J pr V PJ* 

R 1 ? {duj-\-dR) r R l (du-+-dè) 
pry'P^' J pry'PJ* 


3 

3 

1 


& ainfi de fuite, 

(361) Si l’on différencie maintenant les équations 
( 5 ) » (<0 ». (?) » regardant comme variables , non- 
feulement les quantités a , ai, ai, a3, £> ï mais 
encore R , R 1 , R 2 , R 3 , P ; en vertu des Méthodes 
four différencier fous le figne 3 on aura dans la fuppo- 
ifition àz dy o y dy i~o , dy 3-=: oy 
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„ , R’iiai R 1 du , ( R* i — R 1 ) 

(0 -71 ; TT + — p — “ 

r iR î {du i+^ê) , n C 

— 7? — -~ dR J 


iR (du + d&) 

V P 


__ d p / rR x i(dui+d&) i>\ =0 . 

\ xPï 1 p » / 

^ R*rfu (R*i — R l )iô 

' ’ V P " y/ P + VP 

+ A ,/ _ JR 

~d?[ f r R ] W e A _.. 

Y ipi *' tP* / 

0 ) 5üii’^51±; + <5Ü=i2a 9 

v Vp v p - VP 

+ dR,f*>ÿl + < n ~JRf£&±£ 

, , jp // y.v-.-Mg , y *V~W*> \ _ 0 . 

\ IP» ipà y 


& ainfi de fuite. Dans ces équations </ai , (/ai» 
du 3, t/ô, font des quantités linéaires. Voyons quel 
vfa.ge l’on peut faire de ces équations. 

(3 60 Je remarque d’abord que dans le cas de l’el- 
lipfe ou de l’hyperbole , on a une inconnue de plus 
qije pour la parabole \ puifqu’indépendamment du pa- 
ramètre de la feétion qui tient lieu de la diftance 
périhélie , on a d’ailleurs à déterminer le rapport du 
demi-grand axç à l’excentricité , ou , fi l’on veut , la 
Valeur de dx. 

(363) Je remarque en fécond lieu que dans les équa- 
tions (î), (z), (3) du §. 361 la quantité P , qui fe 
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trouve fous les differentes intégrales, peut être regardée 
comme connue ; puifque par la nature de la queftion , 
la véritable valeur de P diffère peu de la valeur hypo- 
thétique. Les équations (1) , (z) , ($) du §. 361 feront 
donc divifibles par \/ P. 

(364) J’obferve en troifième lieu que les quantités 

R*I {du I +<£/3) /'R *(du-t-d&) 


xP J xP 

R t t{duz -h dH) p R 1 {du 

xP 

R 1 J ( d u $ -f- d S ) 


x P 


-f- 

-f 


d&) 


xP 

R 1 {du 


dï) 


x P 


/ 

/ 
f 

qui multiplient d P , après la réduction dont on vient de 
parler , peuvent être mifes fous la forme fuivante. 

tr V / / r R»i (dui-\-df!) _ P R* (rfaH-rfg) \ < 

X VP p r V P P ■' pry' PP J ’ 

pr/J / rlR*x(^«xH-i^) ✓’R*W«-WlB)\ _ 
xVP W prv'Pi' * pry'PS' / 

a V P 


’ Z' R 1 1 (<£« 1 -f- J/S) 

r r*( 

V P r y p p 

J — 

/ rTL % %(dui-\-d$) 

-f K - 

\J kVPî' 

J 

/ /'R* j (rf«j-W/S) 

_ r* 

vJ p /■ y 1 p / 

j 

* R*i(^«i - 4 -rfe) 

r R l w 

pr y P J • 

1 P r 


& ainfî 


de fuite , font refpe&ivement égales 5 

on pourra donc donner aux termes 

'R 1 {du-\-de> ) 


~dP (/ 


xP 


) 


& ainfî de fuite , cette autre forme plus commode .» 

_ _'q^xrfp,-'-2&x 

z y P iv'f xyP 
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(}6$) Il relie maintenant à évaluer les termes de la 
forme fuivante ; 

dRf z R (da -f- dê) ; rf R i fiRi (dut -+-</$) &c. 

Comme par la fuppofition , la fe&ion conique différé 
peu de la parabole ; fous le figne d’intégration je 
fubftitqerai à R & à R j , & c. j leurs valeurs tirées de la 
parabole. J’aurai donc 


X R— _______ • 

r + cof. («4-0) * 

donc 


1R1 


Pr 

r+cof. 


&C. 


fxR^du+df) 



Pr(Ju-t-JB) 

r4*cof.(j<4-3) 



f zRi (dui + de) = J'~ 


Pr(dui + d6) 



P r 1 (du -bd B) 
1 COS*, * («4*2) 
P r* (d u i 4* 2) 
»COs\j(«l4*2) 


y 


& ainfi de fuite. Donc , en intégrant , 

/a R (<é« - 4 -dj 3 ) r= PTang. j ( «•+•£) 5 

/iRi (d«i-+-d/î) = P Tang. ^ ( « 1 -4- £ ) ; 

& ainfi de fuite. On pourra donc donner refpe&ive- 
ment aux termes 

dRf z R (du + dfi)', dR i/iR i (du i -J- dl >) , &c. 
la forme fuivante , 


P Tang. { (a 4- 0 ) dR , P Tang. (a 1 -f- 2 ) 1 » & c « 

(366) On voit maintenant la forme complette des 
équations du §. 361 ; on aura donc en fuppofant que 
l’on entende par du , du 1 , du z , du 3 & de> des fécon- 
dés de degre , & non pas des quantités linéaires 
comme dans le §. 361 j 
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(i) R 1 I du I — R*da-t-(R* X — R 2 ) dfi 
Hh zotfîôj" ^Tang. £ (a i -+-£) JR i 

P 

— • io6z6 j" - Tang. ~ ( u -+- 0 ) JR 

io(tU|"yi pV 'J' fPk 

TT ûP = o; 

(z) R* Z J« z — - R 1 Ja -*- ( R 1 Z — R 1 ) J 0 
;+• 10616 $" ^ Tang. | (u z + £) J Ri 

r— io6z6$" ^ Tang. f (u *+- fi ) JR 

io6j.*j"y i p V J' Jlx 

t— JP = o J 

î V P * 

0 ) R 1 } du 3— -R* Ja~+-(R*3 W.R 1 ) d fi 
;+■ 10616$"^- Tang. £ (a 3 -q- 0 ) JR 3 



(367) Comme la parabole , ainfi qu’il a déjA été 
remarqué ci-deflus , approche de fatisfaire aux obfer- 
vations 3 dans les co-enciens des différens termes dès 
équations du §. 3 5 9 , on pourra fuppofer xs=o j 
de ces équations deviendront 
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(i) 206165" (r -h cof. U-H/ 3 )) dR 

*■** 206265" ““ l R fin. ( « -H &) d u 

— R fin. (a -4-0) — R cof. («-4-0) dx = o ; 

(z) 206265" (r- 4 -cof. («1 -4- 0)) dR 1 

— 206165"— -Rï fin. ( u 1 0) du 1 

— R 1 fin. (ai + 0) dt> — R 1 cof. (ai -f 0 ) àx = o J 

(j) 206265" (r-+- cof. (a 2 -4- 0) ) d R 2 

r dP 

— 206165" — - — R 2 fin. ( a 2 - 4-/3 ) du i 

— Ri fin. (ai + 0) </0 — Ricof.(al.-f-iS) d x = oj 
(4) 106265" ( r cof. ( a 3 -+• 0 ) dR 3 

*— 206265" — - - — R 3 fin. (a 3 - 4 - 0 ) du 3 

— R j fin. (« 3 4- 0) 0 — R 3 cof. (a 3 -f- 0 ) d x = 

(368) L’analyfe précédente indique naturellement 
la route qu’il faudroit fuivre , fid’on Vouloir calculer 
l'orbite d’Une Comète dans une feétion conique quel*- 
conque 3 c’eft-à-dire * fi fort Vouloir, faire câdrer une 
quatrième obfervation avec les trois premières , en em- 
ployant la fuppofition de l’orbite elliptique ou hyper- 
bolique. 11 eft d’abord évident que pour la quatrième 
obfervation , on autoit des équations de la même formo 
que pour les trois premières ; & de ces équations , les 
unes dépendraient de la' nature de la trajectoire, les 
autres en feraient indépendantes. Un fimple coup-d’œil 

fur les §. 334, 4 5 5 5 5 37 > 54 / * 34 <* & 547 » 
pour donner la forme de ces équations indépendantes. 
Oit aura de plus les équations du §. 366 & 367 , qui 
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dépendent de la nature de la trajectoire. On calculera 
donc les quatre obfervations dans la parabole , on 
comparera les polirions calculées avec les portions 
obfervées ; on égalera refpectivement les différences , 
A, dA i y dAi, dA d L, dhi t dLi , dL $ \ 

8 c comme l’on a treize inconnues, dR , </Ri, dRi t 

dR j , du , du i ,duiy du $ y du' y d\y dû y dP ydx ; 

l’on emploiera treize des équations , qui appartiennent 
aux quatre obfervations ; l’on éliminera entre ces treize 
équations , ainli que nous l’avons pratiqué entre les 
dix équations pour la parabole , & le Problème fera 
réfolu. 

(369) Nous nous fommes contentés de donner l’éli- 
mination pour le cas de la parabole, parce que le calcul 
en eft beaucoup moins compliqué ; d’ailleurs je crain- 
drois que la méthode , quoique rigoureufe en théorie , 
n’exigeât des obfervations trop exaéïes , Sc peut-être 
d’une précifion au-deffus de celle que l’on peut fe pro- 
mettre naturellement. On peut voir , à ce fujet , un 
excellent Mémoire , public en 1 770, parM. Lexell. 

Remarque fur les méthodes précédentes , & fur celles qui 
J ont en ufagc parmi les Ajlronomcs. 

(370) Les méthodes que je viens de mettre fous les 
yeux du Le&eur , loin d’exclure celles par lefquelles on 
cherche à conno;tre à-peu-près les élémens des Comè- 
tes , les fuppofenc au contraire , puifque l’on ne peut 
faire ufage de nos formules , qu’autant que l’on a une 
connoiffance déjà approchée de l’orbite de la Comète. 
Je vais donc donner une idée de quelques-unes des 
méthodes pratiquées par les Aftronomes. Au refte , je 
ne parlerai que de celles qui n’exigent aucun calcul 
pour être entendues , ou qui peuvent être rendues 
lenlibles au moyen des équations démontrées dans cec 
Ouvrage. 

(371) J’aurois déliré pouvoir donner l’analyfe de la 
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méthode de M. Newton , que l’on trouve à la fin des 
Principes Mathématiques j Sc de payer à cet homme 
immortel le tribut , d’admiration qui lui eft dû par tous 
les Géomètres. Comme cette méthode eft en partie 
graphique , & en partie fondée fur des propriétés de 
la parabole, que je n’ai point eu occafion de développer, 
cela m’éloigneroit trop de mon fujet ; je renverrai donc 
à l’Ouvrage même de M. Newton. Pour donner de cette 
méthode l'idée que l’on en doit avoir , il fuffit d’avoir 
nommé fon Auteur, & d’ajouter qu’il en faifoit grand cas. 

(372.) Je parlerai d’abord d’une méthode purement 
graphique , que M. Struick paraît avoir pratiqué avec 
fuccès. On a une platte forme qui repréfente le plan de 
l’écliptique ; fur cette platte forme on trace l’orbite 
elliptique de la Terre; plus le rayon de cette orbite 
fera grand .plus les réfultats feront exacfts ; on aenfuite 
pour les différentes diftances périhélies des Comètes , 
différentes paraboles tracées fur la même échelle que 
l’orbite de la Terre , & divifées en jours. Les réfultats 
feront d’autant plus exaéts , que ces paraboles feront 
plus multipliées. Suppofons maintenant que l’on ait trois 
obfervations d’une même Comète ; on place la Terre 
dans fon orbite pour chacune des trois obfervations j 
comme enfuite, au moyen des latitudes & des longitudes 
obfervées de la Comète , on connoit la direction des 
rayons vifuels menés de la Terre à la Comète, pour 
chacune des obfervations ; on mène ces rayons ; on 
effaye les différentes Comètes en ayant attention de 
mettre le Soleil au foyer de la parabole ; on voit celle 
qui s’ajufte le mieux , c’eft-à-dire celle qui eft telle que 
les nombres des jours interceptés entre les fils , foient 
égaux aux intervalles des obfervations. Cette parabole 
eft la parabole approchée. On peut voir à ce fujet l’Af- 
tronomie de M. de la Lande (nouv. édit. §. 3045. ) 

(373) La fécondé méthode en ufage parmi les 
Aftronomes , pour déterminer les élémens d’une Co> 
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mète , eft celle que l’on peut appelîer Méthode des 
hypothèjss. Quoique la méthode que je vais expofer 
diffère en quelque chofe de telle des Aftronomes , il 
fera aifé de fentir que ces différences ne font point 
effentielles. En général , la difficulté du Problème 
des Comètes conlifte uniquement dans l’élimination 
des variables } car il n’a pas été difficile d’avoir les 
équations qui le réfolvent. Si l’on ne confidére qu’une 
feule obfervation , les inconnues font D , R, £ , u , I , 
u! \ elles font au nombre de fix , mais en même tems 
(§. 334 & 337.) oila trois équations, & le Pro- 
blème a , fi j’ofe m’exprimer ainu , trois degrés d’in- 
détermination. Si l’on confidére une fécondé obferva- 
tion , on a deux nouvelles variables , R i , u i ; mais 
âuffi ( §» 3 3 5 , 336 & 337) on a quatre nouvelles 
équations , & le Problème n’a plus qu’un degré d’in- 
détermination. Si l’ori confidére une troifième obfer- 
vation , le Problème eft plus que déterminé , ainfi que 
nous l’avons déjà remarqué $ car alors on a deux nou- 
velles variables , Ri, ai, c’eft-à-dire , dix en tout ; 
Sc quatre nouvelles équations * c’eft-à-dire onze en 
tout. On a donc examiné fi en fuppofant connues deux 
de ces variables * il ne feroit pas poffible d’avoir par 
des procédés fimples > la valeur des autres variables ; il 
eft évident en effet que l’on a dans ce cas , un fyftême 
d’élémens hypothétiques j qui fatisfait à huit des dix: 
équations , qui doivent être nulles à la fois* On porte 
ces élémens dans les deux équations dont on n’a point 
fait ufage , Se fi ces équations font encore fatisfaites j 
l’hypothèfe eft vraie. Si , au contraire , ces équations 
ne font point fatisfaites , on efTaye une nouvelle hypo- 
thèfe , jufqu’à ce que l’on rencontre à la fin , celle qui 
fatisfait à toutes les équations. 

(374) Pour me faire entendre plus clairement * 
fuppofons que l’on veuille faire ufage des équations 
(>)» (*).(»*)» ^(I7) des§. $34, 35 5-, M 6 > «£ 

des 
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des équations (1) , (z) , (4) , (5), (6) du §. 346. Sup- 
polons de plus , qu’à l’infta'nt d’une des obfervations la 
Comète ait paffé par Ton nœud 3 il eft évident que 
puifque dans le nœud , l’angle du rayon ve&eur de la 
Comète avec la ligne des nœuds eft nul , on a , ou 
a = o,ouûi = o, onai=:o; imaginons donc que 
l’on fuppofe connus , par exemple , R & R 1 3 il efl; 
évident qu'au moyen de l’équation (16) du §. 336, 
l’on déterminera D3 qu’au moyen de l’équation (17) 
du §. 336', l’on déterminera R z 3 qu’au moyen des 
équations ( 1 ) , (6) & (11 ) des §. 334 & 3 3 5 t 
l’on déterminera u -4- H , u x -4- & , u z -4- & , & par 
conféquenc a , si, u z , £ , puifque l’on connoît la 
valeur de u , ou de u 1 , on de u 1 il eft encore évident 
que la fuppofition de fin. u = o , ou de fin. u 1 = o % 
ou de fin. u z = o , réduit l’une des équations (4) , (5) 
ou (6) du §. 346 , à la forme fuivante 3 

T fin. A — R fin. ( A -4- u> ) *= 0 > 


T 1 fin. A I — R 1 fin. ( h 1 -{■ u' m 1) sz o \ 

T z fin. A z — R i fin. (Az + ^i-'niJ = 03 

d’ou l’on voit que l’on connoîtra u'. On déterminera 
enfuite 1 au moyen de Tune des deux autres équations; 
& la troifième équation , ainfi que l’une des équations 
(O ou (zi du §. 346, fervira à vérifier Phypothèfe ; 
car la fuppofition de u — o , L “ o , ou de ü 1 = o , 
&Li=o, fait évanouir l’une des équations (1) ou 
( z) du §. 346» 

(375) Il n’eft pas néceftaire que la Comète ait paffé 
par fon nœud lors d’une des obfervations , pour pou- 
voir employer cette efpèce d’analyfe 3 mais alors le 
calcul eft moins fimple , & il faut fuppofer connus 
d’autres élémens. Imaginons en effet que l’on regarde 
comme connus u' & u , & que l’ôn compare les équa- 
tions (1) & (4) du §. 3463 on aura 
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r fin. A fin. u cofin. ( A -f- u! ) fin. I 

-J- Tang. L fin. u cofin. u! cof. ( A + u! ) cof. I 

4- r 1 fin. A cofin. u Tang. L 

— r cof. u cof. u! Tang. L fin. (A-f-*/) = o J 
d’où l’on voit que l’on pourra déterminer I j & enfuite 
R , au moyen de l’équation (i) ou (4) du §. 34 6. 

Comparons maintenant les équations (z) & (5) du 
§. 34 6 , on aura 

( r fin. A 1 co fin. ( A 1 + a'-j- m 1 ) fin. I 
+ T ang. L 1 cof. ( ul-\-m 1 ) cof.(A 1 1 ) cof.l) fin.a 1 

•+• ( r fin. A 1 — cof. ( u! 4- m 1 ) fin. (Ai 4- a' 4 - m 1 ) ) 
X r Tang. L 1 cofin. « 1 =0; 

d’où l’on voit que l’on pourra déterminer a 1 ; & en- 
fuite R 1 , au moyen de l’équation (1) ou (5) du §. 34^. 

On déterminera pareillement ai , en comparant les 
équations ( 3 ) & (6 ) du §. 3 46 j &c l’on aura 

( r fin. A z cofin. (Az 4 " u ' "t* m 1 ) fin. I 
4-Tang.L2 cof.(a / 4-/nz)cof.(Az-t-a / 4-/az)cof. I) fin.az 
-t- ( r fin. A 2 — cof. ( u' 4- mx ) fin. (Az ) 

X r Tang. L 1 cofin. a 1=0. 

On déterminera enfuite R Z , au moyen de l’équa- 
tion (3) ou (6) du §. 346. 

On déterminera enfin D , au moyen de 1 ’équatiorr 
(1 6) du §. 336 j S , au - moyen de l’équation (O du 
§. 1 3 4 i & l’on aura pour vérifier l’hypothèfe , les 
équations ( 6 ) & (1 1) du §. 335. 

On remarquera que quelques-unes des équations 
précédentes ont plufieurs racines 3 la vérification ne 
fera complette , qu’ autant que l’on aura employé ces 
differentes racines. 

(376) La troifième méthode en ufage parmi les 
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Aftronomes , eft celle dans laquelle on fuppofe la tra- * 
jeCtoire de la Comète, reCtiligne. On fent par- là que 
pour calculer dans cette hypothèfe , on doit prendre 
des obfervations peu diftantes les unes des autres * & 
que cette trajectoire reCtiligne n’eft autre chofe que la 
Tangente à la parabole, au point dont il s’agit. Ce 
iirnple énoncé Fait voir en quoi cette méthode diffère 
des précédentes. Toutes les équations indépendantes 
de la nature de la trajectoire des Comètes , feront les 
inêmes que dans les Problèmes précédais. Quant aux 
autres équations , il faut y fubftituer celles relatives à la 
ligne droite. Si donc l’on conferve toutes les définitioiis 
du §. 334, & que l’on nomme de plus 

Ç la perpendiculaire abaiffee du Soleil fur 
la trajectoire de la Comète , confédérée 
comme rectiligne i 

fl l’angle de cetce perpendiculaire avec la 
ligne des noeuds ; 

au lieu des équations (i) , ((>) & (i i) des §. 3 ^4 & 

3 3 5 , on aura évidemment des équations de la forme 
fuivante 3 

(r) R cof. (u -q- fl ) — r £=: o ; 

(2) R 1 cof. ( u 1 fi ) — r £ = o ) 

(3) R 1 cof ( u 1 -+* n ) r Z ±z o* 

(377) Quant aux équations qu’il faut fubffitüer k 
telles du § 4 3 3 <j , on remarquera que la vîteffè, dans là 
ligne droite dont il s’agit , n’eft autre chofe que la vîteffè 
dans le point cdrrefpondant de la parabole , à laquelle 
cette droite eft tangente. On fçait en général que dânS 
la parabole , la vîteffè d’une Comète , lorfqu’elle fe 
trouve à une même diftance du Soleil que la Terre , 
eft à la vîteffè correfpondante de la Terre , comme 
ÿ 1 eft à 1 3 de plus la vîteffè dans les différons points 
d’une même parabole, font en raifon inverfe de l* 
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racine quarrée des rayons vecteurs j fi donc l’on 
nomme 

V I’efpace que la Terre décrit pendant une 
fécondé de rems , lorfqu’elle eft à fa 
moyenne diftance du Soleil $ 

la vîtefle correfpondante de la Comète , à cette même 
diftance du Soleil , fera égale à V |/z ; & en général 
la vîtefte de la Comète , dans un point quelconque de 
fon orbite , pour une fécondé de tems , fera exprimée 
• V V i V r 

P ar v“r 

r étant d’ailleurs la moyenne diftance de la 
Terre au Soleil ; 

R la diftance actuelle de la Comète au 
Soleil. 

Si donc l’on nomme 


y ix 


y 1 un nombre quelconque de fécondés de 
tems j 

W i r 

V R 


fera l’expreflion de Pefpace parcouru 


par la Comète , dans fon orbite fuppofée reCtiligne ; 
mais d’ailleurs cet efpace a évidemment aufli pour 

expreftion 


£ tang. ( u i -j- n ) — Ç tang. ( u -f- n ) 


1 donc 


(i) jirVV ir— (Çtang.(«:q-ft)— £tang.(a+fi) )v'R)=o; 

on fubftituera cette équation à l’équation ( 1 6 ) du 
§. 3 ; 6 ; on aura de plus , au lieu de l’équation (17) 
du même paragraphe j 

( 1) yirWir- (£ tang.(«i-f Cl) — Çtang.(«+fi)) v'R)=o: 

Lorfque l’on aura déterminé la nature de l’orbite 
re&iligne de la Comète , on paftera à la déter- 
mination de la véritable trajectoire parabolique , en 
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considérant que cette droite n’eft qu’une tangente à 
la parabole décrite par la Comète 3 ou fi l’on veut , en 
fubftituant dans les équations relatives à la parabole des 
§.334, 535 & 3 36 , les valeurs que l’on aura déter- 
minées pour la ligne droite. 

. ( 378 ) J’ ai fait mention de cette derniere métho- 
de, pour n’omettre aucunes de celles qui font le 
plus généralement en ufage parmi les Aftronomes. 
Je ferois éloigné cependant de la regarder comme 
exaéte. Sans parler des autres inconvéniens de la 
méthode , il eft au moins inconteftable que les erreurs 
inféparables des obfervations , ont un très-grand rap- 
port avec les quantités qui doivent fervir à déterminer 
les élémens 3 & il eft à craindre que l’on ne parvienne 
à des réfultats qui participent de ces erreurs ; auflî les 
Aftronomes qui en ont parlé , ne l’emploient-ils que 
comme approximation. 

(3 -<j) Je remarquerai ici que la méthode prefcrite 
par M. Newton dans fon Arithmétique univerfelle , 
pour quatre obfervations peu éloignées entre elles , & 
qui confifte à faire couper par une ligne droite , les 
quatre rayons vifuels menés de la Terre à la Comète , 
de forte que les parties de la ligne droite , interceptées 
entre les rayons vifuels , foient proportionnelles aux 
tems j fi elle étoir réduite en calcul , reviendrait, à em- 
ployer quatre équations de la forme de celles du§. 376. 
Mais au lieu des équations du §. 377 , on auroit d’au- 
tres équacions de la forme fuivante 3 

t 1 ( rang, (ai -{- f> ) — tang. ( a -f- Ci ) ) 

— t ( tang. ( a 2 -f- o. ) — tang. (a 1 -f a) )re j 

ti ( tang. (ai + D ) — tang. ( a + n ) ) 

— t ( tang, ( aj n ) — tang. (a i n ) ) = °« 

Dans ces équations t , 1 1 , t a , doivent être dans le 
rapport des intervalles écoulés entre la première & 

R iij 
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la fécondé obfervation , entre la fécondé Sc la troi* 
lîème obfervation , entre la troifième Sc la quatrième 
obfervation, On a de plus , toutes les équations indé- 
pendantes de la nature de la trajectoire, 

(380; L’Académie de Berlin ayant propofé pour 
fujet du prix de 1774, de déterminer les orbites des 
Comètes par trois obfervations , il y a tout lieu de 
croire qu’il en réfultera les méthodes les plus direétes , 
les plus faciles , Sc les plus rigoureufes que l’on puille 
efperer fur ce fujet. Je remarquerai feulement que 
lorfqu'une Comète paroît très-peu de tems , quelque 
méthode que Ton employé , Sc quelqu’exaétitude que 
l’on mette dans les calculs , il eft peut-être impoflible 
de répondre des élémens avec la dernière précilîon. 
Cela vient de ce que dans ce cas, les erreurs inséparables 
des obfervations , influent d’une manière fenfible fut 
les réfultats. 

Remarques fur une Table analogue d la Table générale 
du mouvement des Comètes , 

(381) Nous avons parlé ( §. 169 & 31S) d’une 
Table connue en Aftronomie fous le nom de Table gé-r 
nerale du mouvement des Comètes. Nous avons fait voir 
que cette Table n’eft autre chofe qu’une fuite de folu- 
tions d’une équation du troifième degré , dont nous 
avons donné la forme §. 3 1 1. Comme dans cet Ou* 
vrage nous avons fubftitué à cette équation , une autre 
équation qui nous a paru plus commode , nous allons 
faire voir comment on pourroit conftruire s relative-* 

- trient à cette dernière équation , une Table analogue à 
celle que l’on trouve dans les différens Traités d’Aftto-* 
no mie. 

(382) Soit 

X le tems écoulé depuis le palfage de la 
Comète par fon périhélie , jufqu’à un itif* 
. tant quelconque \ \ r , •' * ; 

R le rayon veéteur de la Comète j 

P 4 diftancç périhélie j 


Digitized by GoogI 


[ J ] 

f le rayon de la fphère du Soleil ; 

/ le nombre de pieds qu’un corps grave 
parcourt à la furface du Soleil , pendant la 
première fécondé de fa chute. 

Nous avons vu que l’on avoir l’équation fuivante y 

i P X//=(R+iD)/(R-D). 

Il eft maintenant évident que l’on peut reprcfenter 
toutes les valeurs de R , par R = m D \ m étant d’ail- 
leurs un nombre entier ou fraétionnaire , plus grand ce- 
pendant que l’unité y l’équation deviendra alors 


? pX V * 


D * 


= ( m l) V (m — i). 


Il s’agit donc , pour déterminer la valeur de R , lorf- 
que la diftance périhélie & le tems font connus , c’eft-i- 

dire lotfque ~- p f . eft donné , de favoir quel eft 


D 


~ \ 


le nombre m auquel cette quantité répond > or , c’eft 
ce qui s’exécuteroit facilement au moyen d’une Table, 
que l’on conftruiroitde la maniéré fuivante. La première 
colomne contiendroit les logarithmes des quantités 

3pXy'<r q U i j eur f ont 


j 

Dï 

égales. La fécondé & la troifième colomnes renferme- 
roient les quantités m correfpondantes, & leurs logarith- 
mes, Lors donc que l’on auroit détermine dans chaque 

cas particulier, le logarithme de la quantité -- ^ ^ ^ 

D* 

on chercheroit dans la Table le logarithme de m corres- 
pondant ; on ajouteroit ce logarithme au logarithme de * 
la diftance périhélie D , & l’on auroit le logarithme 
de R demandé. Je vais mettre fous les yeux , quelques 
termes de cette Table , afin de faire mieux juger de la 
forme quelle auroit. 

Riy 


/ 
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Table ppur trouver les rayons vecteurs des Comètes 


L 0 p > ' XV ‘ 

m. 

Log. m. 

L or ),X V 

m . 

Log. m . 

ë * j 
D* 

LO S* 3 

D 1 


1,0 

0,0000000 

0,8494850 

3 ,o 

0,4771113 

— 0,008 6 ? 8 3 

»,i 

0,0413917 

0,8686798 

3 , 1 

0,4913617 

~|- 0,1 55 6650 

1,1 

0,0791811 

0,8871 1 46 

3,2 

0,505150.. 

o,ij 7074 f 

1 , 3 

0,1 119434 

0,9051 398 

3,3 

0,5185139 

0,3325089 

1.4 

0,1461180 

0,9214994 

3,4 

0,53 14789 

0 ,391553° 

». J 

0,17609! ! 

0,9393 J 17 

3*5 

0,544068c 

o, 44 î 3 ' Si 

»,6 

0,1041 lOO 

0,9556746 

3,6 

0,5563025 

0,4907307 

»,7 

0,1304489 

0,971 5568 

3,7 

0,5681017 

0,331328# 

»,8 

0,1531715 

0,9870070 

3 , 8 

0,5797836 

0,3681838 

»,9 

0,17875 36 

1,00105 10 

3 , 9 

0,59 1 0646 

0,6010600 

1,0 

0,3010300 

f ,01 67 1 19 

4,0 

0, 601060c 

0,6534301 

*»* 

0,3^111193 

1,03 10106 

4 , » 

0,6117839 

0,6618399 

2,2 

0,3414117 

1,0449667 

4,2 

0,613149 , 

0,6904401 

3 

0,3617178 

»a 058597 4 

4,3 

0,63 3468 

0,7165167 

*> 4 

0,3 8ot m 

1,0719199 

4 , 4 

0,6434517 

0 , 74 * 13 81 

‘,3 

°, 39794 °° 

1,0849470 

4 , 5 

0,6531115 

0,7648 178 

2,6 

°, 434973 3 

1,0976952 

4,6 

0 6617578 

0 , 7 8 73 3 

2 > 7 

0,4315638 

1,1101756 

4,7 

0,6710979 

0,8088774 

2, 8 

0,4471580 

1,1114007 

4» & 

0,6811411 

9 ,& l 9 S 7 i -9 

2 , 9 

0,4613980 

1,1343814 

4,9 

0,690196 : 

0,849483° 

3 ,o 

°,477 » 2! 3 

1,1461180 

5,0 

0,698970c 





&c. 



($83) On peut juger aifément de la manière donc 
on continueroit cette Table , dont je n’ai donné ici 
qu’une légère exquilfe. 11 ne s’agiroit que de prendre la 
fuite des nombres , dont on diviferoit en dixièmes 
l’intervalle entre chacun ; on mettroit ces nombres 
dans la fécondé colomne, le logarithme de ces nombres 
dans la troifième colomne , & l’on calculeroit pour 
la première colomne, le logaritmedç i). 


on de fon égal 


?px y* 

D» 


Il faudroit même , pour » 


plus d’exaéticude , divifer en centièmes, l’intervalle en- 
tre les nombres } furtout entre i 8c z. Il faudroit peut- 
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être pouflèr l’exaétitude jufqu’à divifer en 400 parties 
ce premier intervalle, qui comprend depuis le péri- 
hélie jufqu’à ç}O q d’anomalie. 

(384) Dans l’ufage de cette Table, lorfque pour 
chaque cas particulier l’on évaluera le logarithme 


de 


3 X y/ 
3 

D * 


; fi l’on entend par X des fécondés de 


tems, on fera Log. 3 p V / = 8, 61 56743 ; fi l’on 
entend par X des minutes de tems , on fera Log. 3 p V 
= 10, 4038 1 5 5 ; fi l’on entend par X des centièmes 
de jour, on fera Log. 3 « 3/ S' = 1 1,5621880 ; fi 
l’on entend par X des millièmes de jour , on fera 
Log. 3 pV s = 10,56x1880. 


Remarques fur la manière de reprefenter les orbites des 
Comètes , en les promettant fur l’écliptique. 


(3 85) Il eft certain que de chaque point de l’orbite 
d’une Comète , fi l’on abaifle une perpendiculaire fur 
l’écliptique , il en réfultera une courbe de projection , 
qui fera par exemple une parabole , fi la courbe pro- 
jetée eft elle -même une parabole. Il eft également 
évident que comme la courbe projettée eft unique pour 
chaque trajectoire ; au lieu de diftinguer chaque Co- 
mète par la véritable courbe qu’elle décrit dans l’efpace, 
on pourroit la diftinguer par fa courbe de projeétion 
fur l’écliptique ; & il feroit tout auflî facile de la recon- 
noître par ce fymptôme. Mais , il me paroît en même 
tems , que ce moyen dont on n’a point fait ufage juf- 
qu’ici, 11e devroit être employé, qu’autant qu’il fimpli- 
fieroit les calculs ; c’eft cette dernière queftion que j’en-* 
treprends d’examiner fommairement. 

(386) 11 eft d’abord fenfible que les différens mou- 
vemens que l’on calcule , fe paftant tous dans le plan de 
l’écliptique , les équations que nous avons defignées 
fous le nom d 'équations indépendantes de la nature de 
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la trajectoire 3 doivent être fort Amplifiées. i°. Toup- 
ies termes qui contiennent la latitude de la Comète , 
deviennent nuis 3 2®. dans tous les autres termes il 
faut fuppofer fin. 1 = o , & cofin. I = r. Ces 
fimplifications font voir que pour chaque obfervation , 
on a une équation de la forme fuivante ( §. 346) ; 

Tr fin. A— R (fin, (A-f-a') cof, u — cof,(A-f- a') fin. a)=o; 

ou , ce qui revient au même , 

T fin. A — R fin. ( A -4- a' — a) = o. 


Cette première confidération femble devoir Amplifier 
la queftion ; examinons donc fi d’ailleurs elle n’eft pas 
plus compliquée. 

(387) On doit encore faire ufage de la réflexion 
fuivante. Dans la courbe projettée , les aires décrites 
par les rayons ve&eurs font proportionnelles aux tems , 
comme dans la véritable trajectoire. Rapportons en 
effet à la ligne des nœuds 3 les équations à la véritable 
courbe & à la courbe projettée. Soit 

R le rayon ve&eur de la véritable trajec- 
toire 3 

R' le rayon veéteur correfpondant dans la 
courbe projettée ; 

u l’angle traverfé depuis la ligne des nœuds, 
dans la véritable courbe 3 
v l’angle traverfé correfpondant , dans la 
courbe projettée 3 

I l’inclinaifon du plan de la véritable orbit® 
de la Comète , fur l’écliptique 3 
r le finus total. 

Les aires décrites en meme tems dans les deux 
courbes , auront refpe&ivement pour expreflions , 




R ' 1 d v 
i r 


Mais il fait des conftrudions 


précédentes de cet Ouvrage , q«e 
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R' 1 = R* ^ cofin>,a fin * ' 8 c 

fin. v fin. « cofin. I 
cp f.»v cof. u t * 

d v du cofin. I 

—r~ ~ ~~TZ X — r— i 


fin 1 , h cofin*. I 


donc 

J x r 


cofin. I 


r r 1 du 

J~TT' 


d’où l’on voit quç l’aire de la courbe projettée , eft un 
multiple de l’aire de la véritable trajedoire , & que 
leur rapport dépend de l'inclinaifon du plan de l’orbite, 
(388) Puifque dans la courbe projettée les aires 
font proportionnelles aux rems , il fuit évidemment 
que fi l’on a , par exemple , trois obfervations ; que de 
plus le tems écoulé entre la première & la fécondé 
obfervation , foit au tems écoulé entre la fécondé 
& la troifième obfervation , comme t eft à t 1 > & 
qu’eijfin l’on nomme R', v, les valeurs correfpondanres 
à la première obfervation ; R' 1 , v 1 , les valeurs cor- 
refpondantes à la fécondé ; R' z , v 1 , les valeurs cor- 
refpondantes à la troifième ; on aura une équation de 
la forme fuivante ; 

/ R'*i dvi p Ü'dv rK'xdvi p ^'idvx _ 

îr J %r J %r J ir ’* * 


Et en général on aura autant d’équations de cette 
forme que d’obfervations , moins deux. Il ne ferp 
queftion que d’éliminer R', R' 1 , R' 1 , au moyen de 
l’équation à la parabole 3 & d’intégrer, ce qui fera tou- 
jours poflible. Examinons maintenant quelle fera la 
forme des équations à la parabole 3 pour pouvoir juger 
de la fimplicité ou de la complication du Problème , 
relativement à l’élimination. 

. (3 8p) Dans la parabole de projection , le Soleil n’eft 
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point au foyer de la courbe , il eft feulement dans le 
plan. Nommons donc 

P' le paramètre de la parabole projettée ; 

R' le rayon veCteur 3 

v l’angle traverfé 3 ces quantités font éva- 
luées en prenant le Soleil pour pôle , & la 
droite, menée du Soleil au foyer de la 
parabole , pour origine des angles tra- 
versés ; 

r le finus total ; 

t la diftance du Soleil au foyer de la para- 
bole projettée ; 

l’angle du grand - axe de la parabole pro- 
jettée , avec la droite « ; 

u! l’angle du rayon veCteur de la Terre , 
avec la droite t , lors de la première 
obfervation. 

11 eft aifé de démontrer que l’équation à la parabole de 
projection , fera 

R' 1 fin*. ( v -f ) * 

4- R' ( 2 1 r cof.v — 1 i cof. e>' caf. (v -f-Æ') -f P V cof. ) 

+ f 2 fin*, f! -f PV 1 cof. n' — — — = o : 

4 

équation plus compliquée , que fi le Soleil étoit au 
foyer de cette parabole ( §. 534 & 335 , éq. ( 1) , 
(6)&(ii)). 

(390) Cette complication n’efl pas la feule , que 
l’hypothèfe dont nous nous occupons maintenant , 
incroduife dans le calcul. En effet fi l’on différencie 
l’équation précédente par rapport à R' Sç v , & que 
l’on en tire la relation entre d v & dK 1 , pour pouvoir in- 
tégrer les équations du §. 388 , il en résultera une 
expreflion beaucoup plus compliquée , que fi le Soleil 
étoit au foyer de la parabole (§. 334, 335 > 336* 
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éq; fi) , (7) , (11), (16) & (17) ). D’ailleurs il fau- 
drait faire ufage de fix observations. Ln effet on a 
quatre quantités principales à déterminer ; le para- 
mètre P' de la parabole projettée ; la diftance t du. 
Soleil au foyer de la parabole; l’angle fr' du grand-axe 
de la parabole avec la droite 1 ; & la pofition de cette 
droite dans le Ciel ; pofition déterminée par ia valeur 
de u! . De plus , chaque obfervation introduit deux 
nouvelles variables , R' , v , R' 1 , v 1 , R' 1 , v 1 , &c. ; 
il faut donc employer un certain nombre d’obferva- 
tions , jufqu’à ce que les vai labiés introduites dans le 
calçul , & les quatre principales variables dont on 
vient de parler , paillent être éliminées ; 8c c’eft ce 
qui ne peut avoir lieu qu’avec fix obfervations ; car 
avec fix obfervations l’on a feize variables & feize 
équations ; Savoir , pour chaque obfervation, une équa- 
tion de la forme de celle du §. 589 , Sc une équation 
de la forme de celle du §. 3 8 r». On a de plus quatre 
équations de la forme du §. $S8. 

($91) Les confidérarions précédentes me portent £ 
croire que la méthode de repréfenter les orbites des 
Comètes , en les projettant fur l’écliptique , loin de 
fimplifier l’élimination des variables , la rendrait plus 
difficile ; 8c je ferais tenté de penfer , que fi Pom 
eflayoit cette route , on ferait ramené à la méthode 
ordinaire , comme plus fimple. 11 en eft de même de 
tour autre plan , fur lequel on pourrait projetter l’or- 
bite de la Terre 8c celle de la Comète ; on feroic 
toujours conduit à des réfultats plus compliqués que 
' ceux de la Nature. 

(3 9 z) Je ne ferais cependant pas éloigné de croire,’ 
que fi l’on projettoit fur l’écliptique, la trajeétoire de la 
Comète , confidérée comme rectiligne , ainfi que le 
prefetit M. Newton , dans fon Arithmétique univer- 
selle , on pourrait par un calcul allez fimple , acquérir 
des lumières fur les premières approximations dont il 
faudroit faire ufage. Soit en effet 
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Zj la perpendiculaire abaiiTce' du Soleil 
fur la projection reCtiligne de la tra- 
jectoire de la Comète ; 

R' ,R'i ,R'z, R^ les quatre rayons veCteürs ttienés du 
Soleil » à la projeCtion de la Comcte, 
lors des quatre obfervations ÿ 
V y vi , vi , V) les angles des quatre rayons veCteurs , 
avec la droite ; 

tyti y tx les intervalles de tems écoulés entre 
la première & la fécondé obferva- 
tion ; entre la première & la troi- 
fième obfervation ; entre la pre- 
mière & la quatrième obfervation ; 
u" l’angle du rayon veCteur de la Terre, 
avec la perpendiculaire , lors de la 
première obfervation ; 

& cdnfervons d’ailleurs toutes les autres définitions* 
Puifque la projeCtion de la trajeCtoire eft reCtiligne , 
l’on aura des équations de la forme fuivante \ 

(x) R'cof.v — 

(z) R' i cof. vi-r^'t=o; 

(j) R' t cof. v z — r =±= o ; 

(4) R' 3 cof. v 3 - — t Ç* = o. 

(393) De plus , puifque les difierens mouVemeni 
que l’on calcule > fe palfent dans l’écliptique , on aura 
§* 34 ^* 

( 5 ) T rfin. A— R^cof.vlînd A+//')-fR'fin.vcof. 'A-fü"’)=o5 

(6) T l r fin, Ai — R' x cof. v 1 fin. ( A 1 -f- a"-f m 1) 

-f- R' 1 fin, v 1 cof. (Ai -f- 4- 1 ) = o $ 

(7) T z rfin. Az — R' z Cof. v z fin. (Az-f-x/' + wzz) 

-f- R' z fin. v z cof. (Az -t-x/ / -J-/77z) = o$ 

(8) T 3 rfin. A3 — R' 3 cof. v 3 fin. (A$ +u" 

R / 3 fin. v 3 cof. (A3 ■+■ u"^ m 3) = o } 
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(394) D’ailleurs comme dans la proje&ion , le? 
efpaces parcourus font proportionnels au tems , on 
aura 

(9) t 1 (tang. v 1 — tang. v) — t (tang. vi — tang. v) = o ; 

(10) ci (tang. vi — tang.v) — r ftang.vj — tang.v) = o. 

(395) Si l’on combine les équations ( 1) ( 5) , (2) (6), 

0)(7)» (4) ( 8 ) » on aura 

(11) Trfin.A— rÇ'fin.(Aq-a")q-£' tang.vcof.(Aq*a")= 0; 
(11) T 1 r fin. A 1 — r[' fin. (Ai •\-u" m 1) 

+ Ç' tang. v icof. (Ai + u" + tn 1 ) == o J 

(13) T 1 rfin. A 2 — r'(J fin. ( Ai -f- a"+flu) 

q- tang. v 1 cof. (A z*\-u" = o j 

(t 4) T 3 r fin. A 3 — r (J fin. ( A 3 -q- u" -q- m 3 ) 

+ l' tang. v 3 cof. ( A 3 -+- a"-+- / 7 z 3 ) — o. 

(396) Subftiruons dans les équations (9) &(io), 
les valeurs de tang. v, tang. v 1 , tang. v 2 , tang. v 3» 
tirées des équations (1 1; , (1 2) , (1 3) & (14) , on aura 

(15) ( £'rfin.(Ai — Aq-m)— ' Tifin. Ai cof. (Aq-a") 
q-Tfin.Acofi(Aiq-a ,/ q*/ni))xricof (Aiq-a 'q-zni) 

— (Ç'r fin. (Ai— A-f- mi) — Tz fin.Azcof (Aq-a'') 

+ T fin. A cof (Ai+i/' + nn)) 

X t cof (Ai *f-a ,/ *f-/77i) = o; 

(16) (Ç'r fin. (Ai — A -J-/7Z i) — T 1 fin. Ai cof (A-fa") 
4-T fin. Acof ( Ai+a"-f m 1 )) x ri cof (A 3 q-a^q-zn 3 ) 

— (ç'rfin. (A3— Aq-/n3)— ' T 3 fin. A3 cof (Aq-a") 

q- T fin. A cof (A3 q- a" q- z« 3 ) ) 

X r cof (Ai q>«"t»n)î:o. 
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(397) Combinons enfin les équations (15) & (1 6) 
du §. précédent , 8 c fuppofons pour abréger ; 

F r s= t 1 fin. ( A 1 — A + m 1 ) cof. ( A 2 + u"-\- m z ) 

— t fin. (A 2 — A + m 1 ) cof. ( A 1 -f- d* -t" /n 1 ) ; 
G r J = ri Ti fin. Ai cof.(A*f u") cof.(Az + 

— rTzfin.Az cof. (A + u") cof. (Ai m\), 

Hr , =(n— r)xTfin.Acof.(Ai+^"-t-/ 72 i)cof.(Az+ü"d-OTz)j 
F'rrrr 1 fin.( Ai — A-+- m i)cof. fAj d- tt//_ t* /72 3 ) 

— t fin. (A3 — A d-/n}) ccJf. (Ai + a" ■+* m 1 ) j 

G' r 5 = rz T 1 fin. A 1 cof. (A-f- «") cof. (A 3 d - + m 3 ) 

— rT; fin. A3 cof. (A-f« w )cof. (Ai-f^d* OT1 )> 

HV î =(tz— r)xTfin.Acof.(Aid-« ,f d -/ni ) co ^(A- } d‘ tt/ 'd' ,n 3 ) j 

l’on aura 

(17) ('F-Grd-Hre=o; 

(18; {' F' — G / r-l-H / r=o j 
d’où l’on tire • 

F'(G-H)-F(G -H') = a. 

Comme cette dernière équation feroit difficile à 
réfoudre par rapport à u" , attendu fon degré ÿ il fera 
plus à propos d’eflayer quelle eft la valeur particulière 
de u" qui la rend nulle. 

(998) Lorfque la quantité u" fera déterminée , l’on 
connoîtra toutes les autres valeurs , par de fimples 
équations du premier degré. On déterminera par 
exemple (f au moyen d’une des deux équations, (17) 
ou (18) ; v , vi, v z , v 3 , au moyen des équations 

O 1 ) > 00 » 00 & ( 1 4) ; R', R'i, R 7 i, R'j, au 

moyen des équations (1), (1) , (3) , (4). 

( 399 ) 
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99) H facile maintenant de connoître les qua- 
tre rayons veéteurs ,R,Ri, R a , R t , correfpcndans 
aux quatre obfervations , ainfi que les diftances de la 
Terre , à la projection de la Comète , & les valeurs 
des quatre perpendiculaires abailfces de la Comète lue 
le plan de l’écliptique. Soit en eftet 

a', a'i , a'z, a' 3 les quatre diftances de la Terre à la 

{ >rojedlion de la Comète 
es quatre latitudes géocentriques de 
la Comète p '. * • .c\: .. • - î 

p y p j , p z , p 3 les quatre perpendiculaires abaiflees 
de la Comète fur l’écliptique y ( 

Comme les diftances de la Terre à la projeétion de 
la Comète , font prifes dans le plan de l’écliptique , 
il eft évident que l’on aura ( §• 334 ) des équations de 

la forme fuivante ; 

’ : 

= T 1 - 4 - R'* — . 1 co ^' ( v ~~ u " ) . 


A' 1 ! =T 1 I+R' l l - 

• • .1 - 

=T*1 -f- R' 1 ! - 

1T1 R'i cof. (v 1 —‘u" — mi) 

r » 

1T1 R' z cof. fvi — a" — m) 

r > 

» » f .il 

A" J =T ! j + R'>j - 

zT $ R' } cof. (v } — u" — m 3 ) 
1* 

. A 7 Tang. L 

p- y . 

A'i Tang. L r 
P ,== r * 

' A' z Tang. L 

1 A'jTang.L). 

.P 1 - 

\ 

p j- 7 ; 

R = v/(R' 2 -*-/); 

Rl=V/(R'M-t-p’.); 


Rs = r/(R'‘ ;-+-/>*))• 

(400) Si l’on vouloit avoir l’expreflion des parties 
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delà projeétion , interceptées entre les rayons R', R'i ^ 
R / ,R / i , R , R' $ , .on auroit en nommant 

n , n i , n i les parties interceptées entre ces 
rayons , 

R 7 fin. ( v i — v ) R 7 fin. ( v z — v ) 

n = • — : ms= : 

col. vi 7 ' cof. v Z 

R 7 fin. ( v i — v ) 

«* =»— r • 

cof. V J 

L’on auroit enfin , pour, déterminer les points où la 
trajedoite rectiligne coupe fa projeétion fur l’éclipti- 
que , des équations de la forme fuivante ; 

; n p m p n i p 

q — ; q — : q = . 

P 1 — P pi—p y 7 p ) — P 

Dans ces équations j’entends par q , la diftance du 
pied de la perpendiculaire p , ou , ce qui revient au 
même , de l’extrémité du rayon R' , au point où la tra- 
jeéloire reétiligne de la Comète coupe fa projeétion. 

(401) Puifque l’on connoît le point où la trajeétoire 
reétiligne coupe fa projeétion fur l’écliptique \ on con- 
noîtra l’angle de la ligne des nœuds , avec la droite T,' ; 
fi donc l’on fouftrait cet angle , de l’angle u" déterminé 
précédemment , on connoîtra l’angle u ' , du rayon 
veéteur de la Terre lors de la première obfervation , 
avec la ligne des nœuds ; d’ailleurs par l’équation (1) du 
§. $46, dans laquelle on fubftituera p r* à la quantité 
R fin. u fin. I , l’on connoîtra la valeur de u , c’eft-à-dire 
l’angle du rayon veéteur de la Comète avec la ligne des 
nœuds , lors de la première obfervation ; Sc l’on conti- 
nuera le calcul comme il a été prefcrit dans le §. 375. 
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SECTION ONZIÈME. 


Notice des differentes Comètes dont on a. déterminé 

les orbites. 

<401) On ne fera pas fâché de trouver ici la Notice des 
différentes Comètes (d) dont on a déterminé les orbites. 
L’Hiftoire nous a confervé la mémoire d’un bien plus 
grand nombre de Comètes , que celles dont on connoic 
les élémens. On peut confulter à ce fujet le Theatrum 
Cometicum de Lubiénitz. Mais la plupart de ces appa- 
ritions font rapportées d’une maniéré fi Vague par les 
Hiftoriens , qu’il a été impoffible de calculer les orbites 
de ces Comètes. Elles ceffent donc d’être intéreflintes 
aux yeux des Aftronomes , à qui elles ne lailïènt que le 
regret de ne pouvoir pas les aliujetir au calcul. 

Comète de 8 37. 

( 405) La première Comète que l‘on ait calculée, efl 
celle de 857. Ses élémens ont été déterminés par 
M. Pingré , d’après des obfervations faites à la Chine , 
& recueillies par le P. Gaubil. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud afccndnnt . ; périhélie, V orbite, 

6C16 0 } j'o". <)f 19° 10 ° o' o". 

D'tffance P afflige au périhélie i Sens du 

périhélie , tems moyen à Paris* mouvement . 


58000. 1 Mars oh o'o". rétrograde. 



(a) MM. Meflier & Pingré ont bien voulu me communiquer 
des éclaitciflemens fur pluiieurs de ces Comètes. Je failis avec 
cmpreiTement i’occaüon de leur en témoigner ma recon&oiiTance. 

Sij 
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Cette Comète , dont nous avons déjà parlé (§.15; 
16 , 17 , 18 ^ 19 , zo , zi & 7S ) , eft une de 
celles qui peuvent approcher le plus près de l’orbite 
terreftre^ & comme d'ailleurs ( §. 176 ) elle a pafle 
fort près de la Terre en revenant du périhélie , on 
ne doit point être étonné de la frayeur qu’elle caufa à 
Louis le Débonnaire ( §. 75). Depuis le zz Mars 
qu’elle fut apperçue dans le ftgnedu Verfeau, jufqu’au 
z S Avril quelle difparut , elle parcourut les étoiles du 
Capricorne , du Sagittaire , du Scorpion , de la Balance , 
de la Vierge , du Lion , & de l’Ecréviffe. Elle étoit 
chevelue , & s’éloigna peu de l’écliptique. 

Cette Comète peut faire juger de l’état de l’Aftro- 
nomie du neuvième Siècle , en Europe & à Jla Chine. 
Tandis que les Peuples de l’Europe ne voyoient dans 
cette Comète qu’un figne de la colère célefte , à la 
Chine on l’obfervoit avec aflez d’exa&itude pour que 
l’on en ait pu conclure fes élémens. 

Comète de IZ3 1. 

(404) Cette Comète a été calculée par M. Pingre , 
d’après des obfervations faites à la Chine , ôc recueillies 
par le P. Gaubil. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Lnclinaijbn de 
nxud afeendant. périhélie. I orbite * 


of 1 3 0 30' o". 

Di/lance 

périhélie. 

94780. 1 


4f 14 0 48' o". 

Pajjage au périhélie ; 
tems moyen à Paris. 

30 Janv. 7 h zz' o". 


6 ° j' o". 

Sens du 
mouvement . 

direit. 


Elle fut obfervée à la Chine, depuis le 6 Février jus- 
qu'au i Mars & au-delà 3 elle parcourut le Cigne, la Lyre, 
la main & la tête d’Hercule , le Serpentaire, le front du 
Scorpion , Sc s’enfonça enfuite dans le Sud-eft. 
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Comète de 1164. 

(405) Cette Comète a été calculée par M. Pingré,’ 
dans un Mémoire inféré parmi ceux de l’Académie des 
Sciences de Paris, de l’année 1760. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du lnclinaifon de 
nœud afcendant. périhélie. l’orbite. 

5f *8° 45' o"» 9f5 s> 45 / o ,/ . jo° aj' o". 

Dijlance P ajfage au périhélie ; Sens du 

périhélie . tems moyen à Paris, mouvement, 

41081. 17 Juillet 6k jq' o". ' direét. 

II paroît que cette Comète a été vue depuis le 
milieu de Juillet, jufqifau commencement d’Oûobre; 
elle parcourut la partie du Ciel , entre le Lion , l’Ecré- 
viflfe , les Gémeaux, l’Hydre, le petit Chien & Orion. Sa 
queue étoit fort confidérable. Elle fut obfervée J la 
Chine 8c au Japon, dans le même tems & dans les mêmes 
Conftellations. On croit que cette Comète eft la même 

3 ue celle obfervée depuis en 1 j 5 6 ’ y fa période feroit 
onc de 191 ans , & elle devroit reparaître en 1 848. Les 
Hiftoriens du tems prétendirent qu’elle préfageoit la 
mort du Pape Urbain IV , parce qu’elle celfa d’être ob- 
fervée le jour que ce Pontife mourut. On a des Vers de 
Thieri de Vaucouleurs fur ce fujer. 

Comète de 1199. 

(406) Cette Comète a été calculée par M. Pingre, 
d’après des obfervations faites à la Chine % & recueillies 
par le P. Gaubil. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Lnclinaifon de 
nœud afcendant. périhélie. l’orbite. 

3 f 1 7 0 8' o". of j° zo' o". 57' o". 

Dijlance Pajfage au périhélie; Sens du 

périhélie. tems moy en à Paris, mouvement. 

? 1790. 3 x Mars 7h 3 8' o". rétrograde. * 

S iii 
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Cette Comète , une de celles qui peuvent approcher 
de l’orbite de la Terre ( §. u) , fut obfervée à la 
Chine le 24 Janvier, & en Europe vers la fin du même 
mois. Elle parcourut la Colombe , l’Eridan , la Ba- 
leine ^ &le Bélier. 

Comète de 1301. 


(407) Cette Comète a été calculée par M. Pingré , 
d’après des obfervations faites à la Chine , & recueillies 
par le P. Gaubil. Voici fes élémens. 


Longitude du 
nœud afcendant. 

of 1 5 0 o' o". 

JDiJlance 

périhélie. 


Longitude du 
périhélie. 

environ, 

Pajfage au 
périhélie. 


Lnclinaifon de 
C orbite. 

70° environ. 

Sens du 
mouvement , 


45000. 12 Oétobre environ, rétrograde, 

La maniéré donr les élémens font rapportés , fait 
voir qu’ils ont été calculés d’après des obfervations très- 
imparfaites. Cette Comète parut vers le folftice d’hy ver. 

Comète de 1357. 

(408) Cette Comète a été calculée par M, Pingré , 
d’après des obfervations faites à la Chine , & recueil- 
lies par le P. Gaubil. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du lnclinaifon de 
•nœud afcendant. périhélie. V orbite. 

jf 6 ° xi' o", o f io° o' o". 32* ri' o", 

Pajfage au périhélie; Sens du 
tems moyen à Paris, mouvement. 

£4453. I Juin oh 40* o". rétrograde. 

Cette Comète , parut pendant les mois de Mai , 
Juin , Juillet , Août, Elle fut obfcrvée 4 la Chine de- 


Dijlan . t 
périhélie. 
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•puis le îS Juin jufqu’au 18 Août. Vue d’abord vers 
les étoiles des Pleyades , elle s’éleva prefqae jufqu’au 
pôle de l’équareur , fut obfervée près du pied il’ Her- 
cule , près de la Couronne boréale , traverfa L’équateur 
dans le Serpentaire , paffa près de é du Serpentaire , 8c 
ceffa de paraître un peu au nord du front du Scorpion. 
En Europe on la vit à-peu-près dans le même rems. 
Des pieds de Perfée , elle s’avança vers la Giraffe , la 

{ •etite Ourfe, les plis du Dragon , les pieds d’Hercule , 
a Couronne , & la main du Serpentaire, j elle, avoic 
une très - grande queue. 

Comète de 1456. . . 

( 4 °>) Cette Comète a été calculée par M. Pingre j 
voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaïfon de 
nœud afccndant. périhélie. l'orbite. 

iCi 8 ° } o' o". lof i° V o". 17 0 56' o". 

Dijlance Pajfage au périhélie j Sens du 
périhélie » tems moyen à P ans. mouvement . 

58550. 8 Juin 12. h 1 o / o"- rétrograde. ' 

Cette Comète eft la meme que celle dont M. Halley 
découvrit le premier les retours périodiques , 8c à 
qui M. Clairaut a depuis appliqué l’analyfe du Pro- 
blème des trois' corps. Nous la retrouverons en 
1531 , 1607 > i6Sz& 1759 \ fa révolution eft d’en- 
viron 77 ans , 8c elle doit reparaître vers 1837. Lors 
de fon apparition en 1456 , elle répandit la terreur 
dans l’Europe , déjà effrayée des fuccès rapides des 
Turcs , qui venoient de détruire l’Empire Grec. Elle 
avoir une très-grande queue, 8c fut vue pendant tout le 
mois dejuin,dans la Mouche, la tête de Médufe, Perfée, 
la Giraffe & la grandeOurfe. Le Pape Callixte ordonna 
à ce fujet une efpèce d * Angélus que Ion récitoit le 
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matin , le foir , & à midi , & dans lequel on conjuroit 
les Turcs Sc la Comète. 

Comète de 1471. 

(410) Cette Comète , une des plus fameufes de 
celles que I’Hiftoirede l’Aftronomie nous ait tranfmife, 
a été calculée par M. Halley. Voici fes élémens. 

. Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
. nœud afcendant. périhélie. l'orbite. 

gf ii° 46' 2®". if 1 5 0 33' 30". 5 0 to' o". 

Dijhince P afflige au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

54x73. xSFévrier xxh 3z' o '. rétrograde. 

Cette Comète , une de celles qui peuvent appro- 
cher le plus près de l’orbite de la Terre (§. j x & 53 ) , 

Î >arut en Janvier & Février. Elle fut vue d’abord près de 
’Epi de laVierge , pafla enfuite par le Bouvier, s’éloigna 
d.e 77 0 de l’écliptique , palTa à-peu-près à égale 
diftance des pôles de l’équateur Sc de l’écliptique , tra- 
verfa le Dragon, la petite Ourfe , une partie de Céphée 
Sc de Calfiopée , pafla fous le ventre d’Andromède , 
fuivit le PoilTon boréal dans fa longueur , traverfa 
l’écliptique vers le milieu du Bélier , & difparut dans 
les étoiles de la Baleine. Elle eut au commencement 
de fon apparition , un mouvement allez lent , jufqu’à 
ce qu’étant parvenue à la hauteur d’Ar&urus , fon 
mouvement apparent s’accéléra au point de parcourir 
près de 40° de grand cercle en un jour 3 elle étoit 
alors fort près de la Terre. Parvenue aux étoiles des 
Poiflons , elle avoit une queue qui s’étendoit jufqu’aux 
Pleyades. Cette Comète eft remarquable dans l’Hif- 
toire des Sciences pour avoir ranimé en Europe l’amour 
de l’Aftronomie. Régio Monranus compofa à fon fujet 
un Traité particulier , dans lequel toutes fes obferva- 
tions font rapportées. 
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Comète de 1531. 

(4x1) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud ascendant, périhélie. l’orbite. 

;if 19 0 15' o". iof i* 39' o". 17* $6' o'\ 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris. mouvement. 

56700. 24 Août 2 ih 17' o". rétrograde. 

Cette Comète , la même que celle que nous avons 
déjà vue en 1456 , & que nous retrouverons en 1607, 
16S1& 1759, fût vue à la Chine le 5 Août avec 
une meme longitude que les pieds des Gémeaux. En 
Europe , Apien Pobferva depuis le 1 3 Août, dans io° de 
l’EcrevilTe , avec une latitude boréale de 13 0 30' , jus- 
qu'au 13 Août , dans 7 0 30' de la Balance , avec une 
latitude boréale 15“ 1 5 '. Elle parcourut les pattes de la 
grande Ourfe, le petit Lion, la chevelure de Bérénice, 
& l’aîle boréale de la Vierge. 

Comète de 1531. 

(41a) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon cle 

nœud afeendant. périhélie. l’orbite. 

io Q 17' o 11 . )C ii° 7 1 o". 32 ç j6 / o / '. 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen a Paris, mouvement . 

509x0. ijiO&ob. izh n' o". direéfc. 
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Apicn I’obferva depuis le z Oébobre dans io° de la 
Vierge, avec une latitude auftrale de ij° 30', juf- 
qu’au 7 Novembre fuivant dans 4* 30' du Scorpion, 
avec une latitude boréale de zo° 10'. Elle avoit paru 
dès le 15 Septembre dans le Lion j elle fut vifible juf- 
qu’à la fin de Novembre \ elle parcourut l’Hidre , les 
étoiles de la Vierge & difparut près du Serpen- 
taire. 

. On retrouve en 1661 une Comète dont les élémens 
font peu difiérens de ceux dont il vient d’être quef- 
tion j il y a donc apparence que les Comètes de 1 5 3 i 
8 c 1661 ne font qu’une feule & même Comète, donc 
la révolution eft d’environ 119 ans. On croit quelle 
doit reparoître vers 1790. 

Comète de 1533, 

.C40) Cette Comète avoit d’abord été calculée par 
M. Halley & par M. Pingré , fur des obfervations 
d’Apien , qui ont été reconnues pour défeétueufes. 
Je ne rapporterai que le calcul plus exaét fait par 
M. Douwes. 

Longitude du Longitude du Inclinaijon de 
noeud afcendanu périhélie . l’orbite . 

• 4 r 5° 44"* 4 f *7° y6 ' 3 5° 49' o\ 

Di/lance PaJJage au périhélie j Sens du 

périhélie . te ms moyen à Paris, mouvement . 

zozSo. 1 6 Juin 19I1 39' o n . direét. 

Elle fût vue depuis la fin de Juin jufqu’au commen- 
cement de Septembre , dans le Cocher , Perfée , Caf- 
fiopée & le Cigne. Apien l’obferva depuis le 1 8 Juin 
dans 3 0 40' des Gémeaux , avec une latitude boréale 
de 3Z 0 , jufqu’au z? du meme mois , dans 1 5 0 du 
Taureau , avec une latitude boréale de 43 0 . Elle avoir 
une queue très-brillante d’environ 1 5 degrés» 
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Comète de 1 5 5 6. 

(414) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici Tes élémens. 


Longitude du 
noeud ajcendant , 


Longitude du Lnclinaifon de 


périhélie. 

5f25°4i' o". c )( 8° 50' o", 

Diflancc PaJJage au périhélie ; 

périhélie . rems moyen à Paris. 

46390, zi Avril ioh n' o". 


n 


l’orbite. 
32° 6' 30 
du 

mouvement. 

direéb 


Elle parut depuis la fin dç Février jufques dans les 

{ nemiers jours d’Avril. De la Vierge elle s’avança vers 
e Bouvier, pafla près du pôle de l’écliptique dans le 
Dragon , traveria Céphée , Andromède , & parvint 
aux étoiles des Poiiïons, où elle celïa d’être vifible. 

L’Empereur Charles - Quint crut reconnoître dans 
cette Comète, un figue célefte qui l’avertifloir de fonger 
à la mort. On a à ce fujet des Ver$ faits par Mélanéton. 
Quant aux Aftronomes , ils n’y ont vu qu’une Comète , 
dont les élémens relfetnbloient fort à ceux de la Comète 
de 1264 , & dont la période eft probablement de 292 
ans } on croit qu’elle doit reparaître en 1848, 

Comète de 1577. 

(415) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens, 

Longitude du Longitude du lnclinaifon de 
noeud afeendant , périhélie. l’orbite. 

0^25° 5 2' o", 4ft) 0 22 / o' / , 74 P 32' 4$". 

Diflanct : P^jfoge au périhélie ; Sens du 

périhélie. rems moyen k Paris. mouvement. 

J 8342. atfOétob. 1 8h 54' o". rétrograde. 
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Ell< fut obfervée par Tycho , depuis le 1 3 Novem* 
bre , dans 7 0 1 5' du Capricorne , avec 8* 59' de lati- 
tude boréale, jufqu’au 1 6 Janvier 1^78 , dans ao° 5 5 1 
des Poiflons , avec Z9 0 18' de latitude boréale. Son 
mouvement apparent étoit direCt. Elle parcourut la 
tête du Sagittaire , d’Antinous , le petit Cheval , & 
Pégafe , où elle diiparut. Elle fut auili obfervée par le 
fameux Landgrave de Ht-flè , Guillaume IV. Suivant 
Tycho , fon diamètre ctoit de 7'. 

Comète de 1580.' 

( 4 1 C ) Cette Comète a d’abord été calculée par 
M. Halley , d’après des obfervations informes de 
Mœftlin , & plus exactement enfuite par M. Pingré , 
d’après les obfervations de Tycho, inconnues à M. Hal- 
ley. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
noeud af Cendant. périhélie. l’orbite. 

cf 19 0 7' 37". 19 0 n' 55". 64 0 5 \* 50". 

Dijlance Pajfage au yérihélie ; Sens du 
périhélie. terni moyen à Paris, mouvement . 

59553. 28 Nov. 1 3I1 54' c". dired. 

Elle fût obfervée pat Tycho depuis le 10 Octobre; 
dans 13 0 45' des Poiflons, avec une latitude boréale de 
4° 4' , iufqu’au 1 1 Décembre , dans 4 0 du Sagittaire , 
avec une latitude boréale de 24 0 . Sa latitude avoir 
augmentée jufqu’à 41 0 30' le il Novembre, fa longi- 
tude étant alors de 1 9 0 3 4' du Sagittaire. Elle parcourut, 
la tête de Pégafe , l’Aigle , & une partie du Serpentaire. 

Comète de 1582. 

(417) Cette Comète a été caillée par M. Pingré^ 
d’après des obfervations de Tycho. Voici fes élémens. 
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longitude du Longitude du Inclinalfon de 
nœud aj Cendant. périhélie. t orbite. 

yf 2i° 7' 20". 8f 5® 2 10". 6i° 27' 50". 

Dijtance Paffage au périhélie ; Sens du 
périheiic. tems moyen à Paris, mouvement. 

22570. 6 Mai i<»k </ o". rétrograde. 

Elle fut obfervce par Tycho depuis le 1 2 Mai dans 
lo° 54' des Gémeaux, avec une latitude boréale de 
1 3° x 1' \ jufqu’au 18 du même mois, dans 20° 30' des 
Gémeaux , avec une latitude boréale de 21° 15'. Elle 
eut d’abord un mouvement apparent direét , puis en- 
fuite rétrograde. Lorfque Tycho l’obferva , elle étoit 
dans la conftellation du Cocher , & pafla très-près de 
la Chèvre. Elle avoir une queue fort brillante. 

Comète de 2585. 

(41 8) Cette Comète a été calculée par M. Halley , 
d’après les obfervarions de Tycho. Voici fes clcmens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud afeendant. périhélie. C orbite. 

if 7 0 42' 30". of 8° 51' o". 6* 4 ' o". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

10^358. yOétobre 1 jh 29' o". direét. 

Elle fut obfervée par Tycho , Rothman & par Guil- 
laume IV, Landgrave de HelTe , depuis le 1 8 Octobre 
dans 2 3 0 9' des Poiffons , avec une latitude auftrale de 
1 3 0 52', jufqu’au 2 1 Novembre , dans 1 8° 46' duTau- 
reau, avec une latitude boréale de 8° 7'. Elle parut 
d’abord dans la queue de la Baleine , palïa près de la 
brillante du lien des Poilfons , traverfa la conftellatiort 
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du Bélier, & difparur dans le dos du Taureau , près dô 
la conftellation de la Mouche* Cette Comète parcourut 
environ 49 degrés de grand cercle dans le Ciel , la 
ville de Strasbourg eft fituée fous le 49 e degré de latU 
tude } c’étoit le tems où elle chailoit Ion évêque , après 
avoir embrallé la réforme de Luther. On ne manqua 
pas de voir dans cette conformité -, un figue certain de 
ce qui arrivoic à Strasbourg. Elle parut ronde 8c fans 
aucun veftige de queue , ni de chevelure ; fa circon- 
férence étoit feulement moins lumineufe que le noyau* 

Comètt de 1590. 

>-(41 9) Cette Comète a été calculée par M. Halley» 
d’après les obfervations deTycho. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Lnclinaifon de 

nœud af Cendant. périhélie. l'orbite. 

yf 1 5 0 30' 40". JC 6° 54' 30". 19° 40' 40 r, 4 

JDijlance Pajfage au périhélie \ Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris, mouvement . 

$j66i. 8 Février }h 54' o". rétrograde. 

Elle fut obfervée parTycho, depuis le 5 Mars, dans 
i8° 30' du Bélier, avec i 6° 1 5' de latitude boréale, juf- 
qu’au 16 du même mois, dans 1 5 des Gémeaux, avec 
10 e 45 de latitude boréale. Elle traverfa le Poiflon bo- 
réal y le Triangle boréal , la tète de Médufe , & dif- 
parut près du pied de Perfée. 

Comète de 1 5 9 3 . < 

(410) Cette Comète a été calculée par M. de la 
Caille, dans les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces de Paris de 1 747 , d’après des obfervations faites 
à Zerbft , par un Eleve de Tycho , qu’il nomme 
Chrijliernus Ripenjis. Voici fes élémens. 
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Longitude du Longitude du ' Inclinaïfcn de 
nœud afcendant. périhélie . . V orbite. 

51*14° 1 5' o". i6 ° q". Sy^jS'o'/. 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

8 ç)ii. 18 Juillet i jh 48' o". direét. 

Elle fut obfervée depuis le 4 Août jufqu’au 3 Sep- 
tembre ; le 4 Août elle étoitdans I4 0 40' de l’Ecréviife, 
avec une latitude boréale de 19° 5 j le 3 1 Août elle 
fat obfervée dans 7 0 zz' du Bélier , avec 6o° de lati- 
tude boréale } fon mouvement apparent en longitude fe 
fit contre l’ordre des lignes. Cette Comète eft inré- 
reflante par deux circonftances lingulieres. La pre- 
mière , c’eft que c’eft avec la Comète obfervée en 
1707 , celle dont l’inclinaifon de l’orbite fur l’éclipti- 
que , foit la plus grande j la fécondé , c’eft qu’elle 
a approché très - près du Soleil dans fon périhé- 
lie j cependant la queue de cette Comète n’a pas été 
fort grande , ni fa lumière fort vive ; elle 11’a pas 
furpalfé en éclat les étoiles de la troifième grandeur ; 
& lorfqu’on a mefuré fa queue , dix-fept jours après 
fon partage par le périhélie , on ne l’a trouvée que 
de 4 0 30'. Elle traverfa la Giraffe , Caftiopée & Cé- 
phée , où elle difparut. 

Comète de 1 j 9 6 . 

(41 1) Cette Comète a d’abord été calculée par 
M. Halley , fur les obfervations de MœftJin , & de- 
puis , plus exaétement par M. Pingré , fur des obfer- 
vations manuferites de T ycho , inconnues à M. Halley. 
Voici fes élcmens. " '• > , r 
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Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud afeendant, périhélie. V orbite. 

lof i 36' jo". 7f i8° jo' 50". 5 2. 0 9' 45^- 

Diflance P affage au périhélie ; Sens du 

périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

5494t. 8 Août 1 5^ 43’ o". rétrogràde. 

Elle fut découverte dès le 17 Juillet dans laconftella- 
tion du Cocher j le 24 elle fut apperçue à Coppen- 
hague par Tycho , près de la première patte de der- 
rière de la grande Ourfe ; elle fut enfuite obfervée a 
Uranibourg, depuis le 27 Juillet dans io° 58' du Lion, 
avec une latitude boréale de 30° 30' , jufqu’au 3 Août 
dans 2 0 5 5' de la Vierge , avec 26° 49' de latitude 
boréale. Cette Comète , une de celles qui peuvent 
approcher de l’orbite de la Terre ( §. 24 & fuivans) , 
traverfa la partie du Ciel qui eft entre les pattes de 
derrière de la grande Ourfe , & la chevelure de Bérénice. 

Comète de 1607. 

(422) Cette Comète a été calculée par M. Halley.' 
Voici fes élémens. 

Longitude du 
nœud afeendant. 

if 20 21 O . 

Diflance P affage au périhélie ; Sens du 

périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

jS68o. 260â:obre3h 59 / o". rétrograde. 

Cette Comète , la meme que nous avons déjà vue 
en 1 45 6 & en 1 5 3 1 , & que nous retrouverons en 1682 
& en 175 9 , fut obfervée par Képler à Prague , 
depuis le 26 Septembre , dans 18 0 30' du Lion, 
, avec 


Longitude du 
périhélie. 


lof 2 0 1 6 1 o" 


Inclinaifon de 
l'orbite. 


17° 2' o". 
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avec 35 0 30' de latitude boréale , jufqu’an 16 O&obrô 
fuivant, dans a® 10' du Sagittaire , avec une latitude 
boréale de 8 degrés. Elle parut d’abord dans la grande 
Ourle „ traVerfa les Chiens de chafTe la conftèllàcion 
du Bouvier , & difparut dans le Serpentaire près du 
Scorpion. Elle avoir une queue d’environ 7 degrés j 
elle fut auiïi obfervée par L'ongomontanus , à Malmoc 
en Suède» • ' < 


P rentière Comète de 1618. 

.. . ■ '*! xL'. Vr>( ' ' 

(42 O Cette Comète a été calculée par M. Pingre» 
Voici fes élémens. 

Longitude du . Longitude du Jnctinaifon de 
nœud af Cendant* périhélie. l’orbite.'- 

ÿC z 3 9 ij' o". iof 1 8® io' o". ix°a8 / o // » 

Dijiance Pajfagi au périhélie ; Sens du 
périhélie* tt ms moyen à Paris, mouvement » 

5 1298. 17 Àoût 3b 1 i f o". direét. 

Elle fut obfervée par Képler » depuis le 1 Septênf- 
bre , dans io° du Lion, avec une flatitude boréale de 
2.1 0 30' , jufqu’au 25 Septembre , dans 28° de L’Ecrc- 
■ vide , avec une latitude boréale de 23° 30', Elle pat-» 

'courut la tète du petit Lion , & la croupe du Linx. 

, . • % • ■* r 

Seconde Comète de 1618. 

(414) Cette Comète a été calculée par M. Halley» 
Voici fes élémens» 


T 


\ 
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Longitude' du Longitude du Incrinaifon dé 

nœud af Cendant. périhélie, l'orbite. 


i' o". 0^1° 14' o". 

i.*' - éDijlàncé Pajfage au périhélie ; 

j r périhélie. tems moyen à Paris . 

• "•nlÂs - 

37975 * 8Novemb.i2h jz'o". 


3-7° 34 / o // . ' 

' «SV/îj du 
mouvement. 


direét. 


Cette Comète , une de celles qui peuvent appro- 
cher le plus près de l’orbite de la Terre (§. 27 , 28 , 
*]Z , 177^)* , fut apperçue dès le 1 o Novembre 1 G 1 8 * 
mais elle ne fut oblervée par Kepler , que depuis le 24 
Novembre , jufqu’au 10 Janvier 1619* Elle rétrograda 
depuis 18 0 i' du Scorpion , jufqu’à 20“ jo' de l’Ecré- 
vi(Te. Ail commencement de l’on apparition , elle étoic 
ptefqüe dans l’ccliptique j le 3 Janvier 1 6 1 9 , elle avoir 
6$° 15' de latitude boréale 3 fa latitude diminua en- 
fuite jufqu’au 20 janvier , jour auquel on celfa de 
l’obferveri elle avoir alors 58° 30' de latitude. Elle 
traverïà là Balance, le Bouvier, & difparut au-def- 
fus dçda tçte de la' grande Ou rfe , près de l’extrémité 
de la queue du Dragon. Elle avoir une queue très- 
grande & très - brillante. Elle fut.auili obfervée par 
Xongomontanus» Schikard, Cyfatus & autres* On troruve 
en. Allemagne des Médailles frappées à l’occafion de 
cette Comète , avec L’exergue fuivance 

Ardet divini numinis Aftrum . 

\ *. • :r . V ’ JJ ■. y \ 

On vit dans cette année , deux Comètes prefqu a la 
fois , & ce phénomène parut fort lingulier } on a même 
quelques veftiges d’une troifième Comète , qui parut 
peu de tems fur notre horizon , & qui s'enfonça tout 
de fuite dans l’hémifphère auftral. On prétendit que 
c’étoit la première Comète qui s’étoit féparée en deux* 
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Comttc de 1652. 

(425) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici t es élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud afeendant. périhélie. l’orbite. 

if 28° îo'o". df 28° 1 8' 40"; 79° 28' o"* 

t 

Diflance Pajfage au périhélie \ Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

847 50. 12 Nov. 1 5 h 49' o"; direû. 


Elle fat obfervée par Hévélius, depuis le 20 Décem- 
bre 1 6 5 1 , jnfqu’au 8 Janvier 16 5 3 , dans le Lievre , le 
bouclier d’Orion , la tête du Taureau , celle de Médufe* 
i’épée de Perfée & Calïîopée ; elle fut vilible jufqu’au 
commencement de Février; 

, , ■ * 

Comète de lS6l; 

(426) Cette Comète a été calculée par M; Halley* 
Voici fes élémens. 


Longitude du Longitude dû Inclinaifon de 
nœud afeendant. , ■. périhélie. 1‘ orbite. 

ifi2° 30' 30" 3f ij 0 58' 40"; 31 0 3 fl 50". 

Diflance Paflage au périhélie ; Sens du 

périhélie. t tems moyen à Paris, mouvement. 

448514 ; xtîjanv. 23k 50' o". direét. < 


Elle fut obfervée par Hévélius s depuis le 3 Février 
jufqu’au 28 du même mois , fous le Dauphin , dans la 
tête 8c l’aîle méridionale de l’Aigle, Ses élémens relTem- 
blent beaucoup à ceux de la Comète de 1 5 ? 2 3 on croit 
que ces deux Comètes ne font qu’un feul & même 
Aftre , dont la révolution eft d’environ 129 ans , & qui 
doit reparaître vers 1790. 


Comète de 1664; 

(417) Cette Comète a été calculée par M, Halley. 

T ij 
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Longitude du Longitude du lnclinaifon dt 
naud afcendant. périhélie. l’orbite. 

if li° 14' o' 7 . 4f ie° 41' 2 $". il 9 18 

Dijfance PajJ'àge au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris. mouvement. 

102575. 4 Décemb. 1 1 h 1 7 o". rétrograde. 

Elle fut obfetvée depuis le 2 Décembre 166 4 , juf- 
qu'au 12 Février 1665 , par Hévélius , Caflini & autres. 
Elle parut d’abord rétrograder, depuis 1 x° 25' de la 
Balance , jufqu’à 16 0 $o 7 du Bélier , où elle étoir le 

5 Février. Elle parut enfuite directe , depuis le 5 Fé- 
vrier jufqu’au 12 , où on cefla de la voir 5 Ton mouve- 
ment étoit alors fort lent , & elle ne parcourut que 
z j 7 dans cet intervalle de tems. Sa latitude, le 2 Dé- 
cembre 1664., étoit de 15 0 25'auftrale. Le 28 Dé- 
cembre elle avoir une latitude de 49° 3°' auftrale 5 le 
î 2 Février fa latitude étoit de 6° 40 7 boréale. Cette 
Comète avoir une très-belle queue ; elle parut d’abord 
dans les étoiles du Corbeau , paflfa au Sud de la Coupe, 
traverfa toute la voilure du Navire , le grand Chien , 
le Lievre , l’Eridan , la Baleine , & difparut près des 
étoiles du Bélier. 

(428) Il arriva à l’occâfion de cette Comète , un 
événement qui mérite d’être rapporté. Le célèbre Jean 
Dominique Caflini l’obferva a Rome dans le Palais 
Chigi en préfence de la Reine de Suède , la fameufe 
Chtiftine. Il fe fia tellement à fon fyftême fur les Co- 
mètes , qu’après les deux premières obfervations , il 
traça hardiment à la Reine , fur le Globe célefte , la 
route que celle-là devoir tenir. Après une quatrième 
obfervation , qui fut le 2 2 Décembre , il aflùra qu’elle 
n’étoit pas encore dans fa plus grande proximité de la 
Terre 5 le 23 il ofa prédire qu’elle y arriveroit le 29 ; 

6 quoiqu’alors elle furpafsàt la Lune en vîtefle , & 
fembla devoir faire le tour du Ciel en peu de tems , il 
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avança qu’elle s'arrêtèrent dans Ariès , dont elle n’étoit 
guère éloignée que de deux Signes ; 5c qu’après qu’elle 
y aurait été ftationaire , fon mouvement y deviendrait 
rétrograde , par rapport à la direction qu’il avoir eu. 
Ces prédictions trouvèrent quantités d’incrédules , qui 
foutinrent que la Comète échapperoit à l’Aftronome, Sc 
l’efpérerent jufqu’au bout 5 après quoi , quand ils virent 
qu’elle lui avoit été parfaitement foumife , ils dirent 
qu’il n’y avoit rien de fi facile , que ce qu’avoit fait 
M. Caflini. 

(419) 11 n’eft pas étonnant que M. Caflini ait trouvé des 
incrédules , dans un tems ou les connoifiances aftrono- 
miques étoienr infiniment moins répandues qu’elles ne 
le font actuellement 5 mais ce qu’il y a de fingulier, 
c’eft que la Comète ait fuivi une route tracée d’après un 
fyftcme actuellement démontré faux. Comme le mou- 
vement de la Terre influoit beaucoup fur celui de la 
Comète , la branche de courbe que M. Caflini prenoit 
pour fa trajectoire , donmoit à-peu-près les mêmes ap- 

E arences que la courbe qu’il aurait fallu calculer d’après 
i véritable Théorie. 

Comète de 166^. 

(430) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens* 

Longitude du Longitude du Inclinaison de 
[ noeud afeendant, périhélie » • l'orbite . 

7f 18 0 i' o\ 1 1° 54' 30". 76® 5' o". 

Dijlancc PaJJage au périhélie ; Sens du 

périhélie* tems moyen à Paris. mouvement. 

16649. 24 Avril 51114' 0 M . rétrograde. 

Elle fut obfervée par Hévélius , 5c par plufieurs 
autres Aftronomes, depuis le 17 Mars jufqu’au 20 Avril. 

Tiij 
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JLe 17 Mars fa longitude était dans 4 0 du Verffeau i 
avec une latitude boréale de 2 9 ; le 20 Avril elle étoit 
dans i 9 18' du Taureau , avec une latitude boréale de 
13 0 14'. Sa latitude avoit été de 2 6 n 30' le 6 Avril , 
dans 14° ai" des Poiflons } elle avoit une alTez belle, 
queue , mais moins brillante que la Comète de 1664. 

Elle parcourut la tête du Capricorne , le petit 
Cheval , Pégafe , le bras d’Andromède , le Poiflon bo- 
réal } & difparut près du Triangle boréal. Suivant M. 
Caflini , le aifque de cette Comète étoit aufli rond, 
aufli net 8c aufli clair que celui de Jupiter. 

Comète de 1671. 

(451) Cette Comète a été calculée par M- Halley. 
Voici fes élémens. 

U * 

Longitude du Longitude du Xndinaifon de 
nœud af cendant. périhélie. V orbite. 

jC 27 0 30' 30", jf 16 0 59' jq'\ S}° az' io'\ 

Dijlance Pajjage au périhélie ; Sens du 

périhélie . (ems. moyen à Paris, mouvement . 

69739» 1 Mars 8h 46' o". dired. 

Elle fut obfervée par Hévélius 8c par plufieurs aig- 
ues Aftronomes j depuis le 6 Mars dans 7 0 du Bélier , 
avec une latitude boréale de 3 5 0 o'j jufqu’au 21 Avril, 
dans 1 9 0 des Gémeaux; , avec une latitude auftralé de 
9° 5 5', Elle traverfà Andromède, le pied de Perfée , 
le front du Taureau, & la tête d’Orion. 

Comète de 1677, 

(43 2) Cette Cqmète a été calculée par Hajley^ 

Voici fes élémçus* 

. . •* • 
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Longitude du Inclinaifon de 

périhélie. l’orbite » 

- 4 f l7°î7's' f - 7 ?” )* 15 ". 

Pajfage au périhélie * .SV/w du 

tems moyen à Paris, mouvement . “ 

6 Mai oh 46' o", rétrograde, 


Elle fut obfervée par Hévélius , Caflîni , Roëmer, 
& par plufieurs autres Aftronomes ; depuis le 19 Avril 
dans 5 0 du Taureau , avec une latitude boréale d« 
iz° ; jufqu’au 8 Mai, dans io tt du Taureau , avec 
une latitude boréale de ij°} elle parcourut le petit 
Triangle boréal , & le demis de la Mouche, 


Comète de 1 678. 

(453) Cette Comète a été calculée par M. Struick , 
dans fa Cométographie. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
noeud afcendant. périhélie. l’orbite. 

51*1 r° 40' o", lof 17° 4,6' o". 3 0 4' 10". 

Di/lance Pajfage au périhélie j Sens du 
périhélie , tems moyen à Paris, mouvement . 

113801, X6 Août 14b n'o". direét. 

Elle fut obfervée à Paris par M. de la Hire , depuis, 
le 11 Septembre , dans i 8° 14' du Verfeau , avec 
une latitude de o° 14'auftrale} jufqu’au 7 Oftobre, 
dans 14 0 54' des PoÜïons , avec une latitude auftrale 
de 4 0 x i'. Elle parcourut la partie du Ciel entre la. 
cpreue du Capricorne & l’eau du Verfeau, 
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Comète de 1680. 

(454) Nous voici arrivés à la fameufe Comète à> 
i68q> celle de toutes les Comètes, qui approche le plus 
de l’orbite de la Terre vers fon noeud defcendant ( §. 7 3 % 
74) , & du Soleil dans fon périhélie. Ses élémens onç 
été calculés par M. Halley de la maniéré Amante. 

.. Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
■ nœud af Cendant. périhélie. V orbite. 

8f ii° 39' 30", <So° 5 6' o\ 

Pajfage au périhélie ; Sens du 
terns moyen à Paris , mouvement. 

1 8 Déc. oh 1 5 ' q". direéfc. 

Cette Comète , deftinée à faire une des époques les 
plus brillantes de l’Aftronomie , fut . découverte le 
1 4 Novembre 1 6 8 o à Cobourg en Saxe ., par M. Kirch ; 
elle n’avoit rien de remarquable ; elle étoit dans 29 0 5 \ 
du Lion , avec une latitude auftrale de i° 17' 45'*$ 
elle' fur obfervée le matin , jufqu’au 4 Décembre , 
qu’elle fe plongea dans les rayons du Soleil. 

Elle reparut enfuite le fôir , le 2 1 Décembre dans 
6 0 3 2' du Capricorne , avec une latitude boréale de 
8 9 28'; mais alors elle avoit une queue très-brillante , 
& d’une étendue très-confidérable j ce qui l’empêcha 
quelque tems d’être reconnue pour la même Comète 
que celle obfervée le matin dans le mois de No- 
vembre. M. Cafiini étoit encore dans cette opinion en 
1699. Elle fut obfervée jufqu’au 19 Mars, qu’elle 
difparur dans 2fo°43 , 4' / , avec une latitude boréale 
de ii° 45 ; 5 2 W ; le 9 janvier , jour de fa plus grande 
latitude , elle avoit une longitude de 11(47° 38' 20", 
avec une latitude de a 8° it' 5 3". 

Depuis fa fécondé apparition , elle parcourut l’Ecu 


/ z° x! q'\ 

Di/lance 

périhélie. 

6n. 
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de Sobieski , les pieds d’Antinous , la queue du Dau- 
phin , Pégafe , Andromède , le Triangle boréal , & 
difparut entre le pied dç Perfée & le dos du Taureau. 

(4 35) Dans le. tems que cette Comète parut \ l’opi- 
nion que ces Aftres annoncent des malheurs , étoit 
encore généralement répandue dans l’Europe. Rien 
n’étoit plus capable d’enrayer que la queue brillante 
qu’elle traînoit après elle , & qui s’étendoit à près de 
izo degrés. Pour raturer le Public, Bayle publia Tes 
penfées fur les Comètes. 11 n’ofa point fronder trop 
ouvertement l’opinion reçue \ il prétendit feulement 
que fi la chevelure des Comètes annonçoit des mal- 
heurs , il n’en étoit pas de meme de leurs queues. 
Mais ce qui doit intérefter davantage dans l’Hiftoire 
de la Comète de 1680, c’eft d’avoir fait éclore les 
fublimes recherches de Newton , qui lçut faire de ces 
Aftres une branche de fon fyftême général. Cette bril- 
lante découverte eut le fort de toutes les nouveautés y 
à qui le tems feul peut imprimer le fceau de la dé- 
monftration. Elle eut des contradi&eurs meme parmi 
les Aftronomes. M.Callini perfifta à penfer que laTerre 
étoit le centre des mouvemens des Comètes j & M. Jac- 
ques Bernouilli propofa un autre fyftême , d’après le- 
quel la Comète devoit reparoître au mois de Mai 1719. 
L’événement n’a point répondu à la prédicftion , & 
les Comètes font pour jamais des Aftres qui ont le 
Soleil pour centre de leurs mouvemens. 

(436^ M. Whifton a été plus loin au fujet de la 
Comète de 1680. Dans fa Théorie de laT<flre , il fait 
voir que fi l’onfuppofe à cette Comète, une période d’en- 
viron 575 ans , on retrouve dans l’Hiftoire du Monde, 
des apparitions formidables de Comètes à ces ditfé* 
tentes époques. Sous l’année 1106, on lit dans la 
Chronique Saxone , les termes fuivans. Anno Chrifli 
110 6 j à prima Septimanâ quadragejîm<t j ufque ad. 
yigilias Patmarum j confpeclus ejl hoiribilis Comcta . . , , 
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Et enfuite . . . Parva vifa ejl , & obfcura > fed fplcndor 
qui de eâ exivit , valdè erat çlarus ; & quaji ingens 
trabs , de Orientait 6* Aquilonati parte çlaritas ingejjit 
fe in tara Jlellam. 

On retrouve une Comète femblable en 5 3 1 , fous 
le régné de l’Empereur Juftinien* Anno Chrijli 531* 
Imperii Jujliniam quinto 3 confpeclus ejl Cometa 3 qui 
cb radios furshm injlar faci s por reclos 3 hafjntaS dice- 
batur. Si l’on retranche 5 7 5 ans de cette dernière épo- 
que, on retrouve la Comète, qui parut à la mort dejules- 
Céfar. Enfin la feptième période j depuis 1680 , combe 
dans l’année que l’on dit être celle du déluge. Il y a 
donc grande apparence que la Comète de 1680 a 
réellement une période de 375 ans, & qu’elle doit 
reparaître vers 1*55. Quant aux effets qu’on lui attribue 
relativement au déluge , on peut voir ce qui en a été 
dit (§.139.) 

Comète de 1681. 

(4*7) Cette Comète a été calculée par M._ Halleyè 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud af Cendant. périhélie. l’orbite. 

xf 2i° \d 30". iof z® jz' 45'V 17® 56' o'\ 

Di/lance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie , tems moyen à Paris. mouvements 

5832.S. 14 Sept. 7b 48' o". rétrograde,. 

Cette Comète , moins éclatante que la précédente * 
mais deftinée comme elle à faire époque dans l’Hif- 
toire de l’Aftronomie , fut obfervée par Hévélius & 
par les plus célèbres Aftronomes de l’Europe , depuis 
le 1 6 Août dans 13° 30' de l’Ecrévifle , avec une lati- 
tude boréale de 1 1 0 , jufqu’au 1 9 Septembre , dans 
o° 41' du Scorpion , ayec une latitude boréale de 8° 47'. 
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Elle parcourut la croupe du Linx , le petit Lion , U 
chevelure de Bérénice , palla à l’extrémité du pied du 
Bouvier, & difparut dans les pieds de la Vierge. 

(438) La Comète de 1680 avoit donné lieu à M. New- 
ton de développer Tes idées relativement à ces Aftres. 
M. Halley frappé de la beauté de cette découverte , 
entreprit de débrouiller le chaos des anciennes Co- 
mètes, & d’appliquer la nouvelle Théorie à toutes 
celles dont les obfervatious étoient allez exaPes pour 
pouvoir erre calculées. Il apperçut bientôt la confor- 
mité qu’il y avoir entre les élémens de la Comète de 
16 8 z , & les élémens des Comères oblervées en 1607 , 

1 531 & 1456 3 il prononça donc que ces quatre Co- 
mères n’étoient qu’un feul & meme Aftre , dont la 
révolution étoit d’environ 77 ans , & il ofa prédire qu’on 
la reverroit vers 1759. Sa prédiPion a éré vérifiée de 
nos jours. Les légères différences que l’on trouve entre 
les élémens de ces Comères , n’empècherent point 
M. Halley de prononcer fur leur identité j & il penfa 
qu’on devqit les attribuer aux attrapions des différent 
çorps , auprès defquels cette Comète avpit paflé, 

Comète de 1683. 

(439) Cette Comète a éçé calculée par M. Halley, 
Voici fës élémens, 

Longitude du longitude du Inclin aifon de 

noeud afeendant , périhélie. l'orbite . 

5f^3 0 ^3'o /, , if zj° 29' 30". 83 °ii , o // , 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris, mouvement. 

56020. 13 Juillet ih 55/ o". rétrograde. 

Cetre Comète , une de celles qui peuvent approcher 
le plus près de l’orbite de la Terre ( §. 29 ) , fut 
obleryée par Hévélius & par les plus célèbres Aftrono- 
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mes de l’Europe , depuis le 2 Août dans 5 0 de l’Ecrc- 
vifTe , avec 2 9 0 de latitude boréale , jufqu’au 4 Sep- 
tembre dans 2 0 3 s' du Taureau , avec une latitude- 
auftrale de 11 0 20'. Elle parcourut une parue dut 
Linx , le Cocher , la jambe de Perfée , palla entre les 
Pleyades & la Mouche , & difparut dans la Baleine. 

Comète de 1684. 

(440) Cette Comète a été calculée par M. Halley^ 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclïnaifon de 
noeud afcendant » périhélie. V orbite. 

8f 18 0 1 j' o". yf 28° j 2' o". <?5° 48' 40"* 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris . mouvement . 

96015. 8 Juin ioh 2 S o'\ direéfc. 

Elle fut obfervée parM, Bianchini à Rome. Le 1 Juil- 
let elle était dans 1 1° 18' de la Balance * avec une lati- 
tude boréale de 13 0 12'. Le 17 Juillet elle étoit 
dans 2 0 8' du Scorpion , avec une. latitude boréale de 
47 0 40'. Elle parcourut la Vierge & le Bouvier , en 
dirigeant fon mouvement apparent vers la Couronne 
boréale. Elle étoit petite & nébuleufe ; ce qui fût 
caufe quelle échappa à prefque- tous les Aftronomes. 

Comète de 1686. 

(441) Cette Comète a été calculée pa,t M. Halley > 
Voici fes élémens. 
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Longitude du Longitude du Inclinaifoiï 
noeud afcendant. périhélie . l'orbite. 

i if io° 34' 40". if‘i7°o / jo". 3i w ix / 40 // . 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen a Paris . mouvement. 
32500» 16 Sept. 14b 41' o". direét. 

Elle fat obfervée parM.Kirch àIngolftat,le 1 8 5 c le 19 
Septembre , dans les étoiles du Lion 3 on l’avoit vue 
dans les Indes Orientales , dès le 1 j Août , un peu au 
Sud de la ceinture d’Orion. Elle parcourut Orion , la 
Licorne , la tête de l’Hydre & le Lion. M. Struick 
foupçonne que cette Comète a une période d’environ 
174 ans, & qu’elle eft la même que les Comètes de 
1 5 r 2 , 1338, 1165., 990 & 8 1 7 , dont on connoît les 
apparitions , fans avoir pu les foumettre au calcul 3 fi 
cette conjecture eft fondée , elle devroit reparokre 
vers 1860. 

C’étoit alors le tems des perfécutions que les Protef- 
tans éprouvoient en France. Ils publièrent que toutes les 
Comètes , dont le nombre s’étoit fi fort multiplié 
depuis fi peu de tems , étoient les avant-coureurs de 
ces triftes événemens. On croyoit encore aux pronofti- 
ques des Comètes. 

’ Comité de 1(389. 

(442) Cette Comète a été calculée par M. Pingre. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
noeud afcendant. périhélie. l'orbite. 

iof 23° 45' 20". 8f 2 3 0 44' 45". 69° 17' o". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

1689. 1 Décemb. 1 5 h 5' o". rétrograde. 

Elle fut vue à Malaca , à Pondicheri , & dans toute 

. * 
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i’Inde ; depuis le 4 Décembre jufqu’au 14 dii même 
mois. Le 8 elle étoit fur le bras du Centaure , de-là 
elle pafla dans le Loup j le 13 Décembre elle fut vué 
un peu au Nord-Oueft du pied du Centaure. C’elt 
après la Comète de 1680 , celle qiii approche le plus 
du Soleil, dans fou périhélie. 

• » _•* 

Comète de 1698* 

(445) Cette Comète a été calculée par M. Halley* 
Voici fes élémens. 


Longitude du Longitude dû Lnclinaifon de 
noeud afeendant . périhélie. V orbite. 

8f 27® 44' 1 1 0 46’ o". 

Diflance Paffage au périhélie } Sens du 
périhélie * tems moyen à Paris, mouvement. „ 

69115;* 18 Oétob; 17k 6' o"i rétrograde* 

Êlle fut obfervée pat M. Caflini , au commencement 
de Septembre dans Caffiopée \ elle pafTa par les épaules 
& les bras de Céphée, entre le Dragon & le Cigne i 
par Hercule , le Serpentaire , &c difparüt dans le Scor- 
pion, vers le 18 Septembre. 

\ 

Comète de 1695). 

(444) Cette Comète a été calculée parM.de là Caille* 
Voici fes élémens* v • 

Longitude du Longitude du ‘ inclinaison de 
nœud afeendant. périhélie. P orbite. 

iof z i° 45' 3 5"* 7f 1® 31 ' 6"i ‘69° 10' o'V 

Diflance Paffage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvementi 

74400. 1 3 Janv. 8 h ^ i' o". rétrograde* 

Elle fut obfervée à Paris par M. Caffini , le 1 9 Fé- 
vrier dans ij° 31' des Gémeaux, avec une latitude 
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boréale de 37 0 1 5'. Le P. Fontenay l’obferva à la Chine» 
depuis le 17 Février jufqu’au 16 du même mois, 
depuis Céphée jufques près de la Chèvre. On la vie 
même jufqu’au 6 Mars. Elle parcourut Céphée , la 
Reene , la G i rafle Sc le Cocher. 

Comète de 1701* 

(445) Cette Comète a été calculée par M. de la Caille. 
Voici fes élémens. ( . 

Longitude du Longitude du 

nœud a/cendantt périhélie. 

6C 1 j' 1 5". 4^ 1 8° 41' 3". 

ÎDiftance Pajfage au périhélie } Sens du 
périhélie * tems moyen à Paris, mouvements 

<>45yo. ij Mars 14b 1' o"* direét. 

Cette Comète , une de celles qui peuvent approcher 
le plus près de l’orbite de la Terre ( §. 54 , 5 5 , 77 ) , 
fut découverte à Rome, le zo Avril , par M. Bianchinij 
elle fut obfervée à Patis 6c dans tout le refte de l’Eu- 
rope , jufqu’au 4 Mai. Elle parcourut la Flèche , le 
rameau d’Hercule , le Serpentaire , & difparut dans le 
Serpent » près de la main du Serpentaire* 

' Comète de îjoG. 

(446) Cette Comète a été calculée par M. de la Caille* 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inétinaifon de 

noeud afeendant. 'périhélie. l’orbite. 

oC i)° 1 40". if ii° 19' 10". .5 5 0 14' 10". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris. mouvement . 

41581. 50 Janv. 4h 5 x' o"* dired. 


Inclinaifon de 
l’orbite. 
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Elle fat obfervée par MM. Caflini & Maràld» » 
depuis le 18 Mars qu’elle fut découverte , jufqu’ati 
1 6 Avril qu’elle difparut. Le i8 Mars fon afcenlïon 
droite étoit de 157" 20 ' , & fa déclinaifon feptentrio- 
nale de 36° ; le 16 Avril elle étoit d’un demi-degré 
plus feptentrionale que l’étoile b de la tête de laVierge 1 
& éloignée en afcenlïon droite d’un degté & demi de 
la meme étoile. Elle palfa au nord de la Cûutorine , 
parcourut le Bouvier , l’aîle de la Vierge , & difparut 
vers la tête de la Vierge. 

Comète de 17074 

(447) Cétte Comète a été calculée parM.de la Caille* 
Voici fes élémens* 

Longitude du Longitude du Inclinai fon de 

nœud afeendant. périhélie. l'orbite. 

ifzi°4<S' 35"* zf 19 0 54' 5 6'\ 88° 3*'. 

Dijiancé Pdjfage au périhélie ; Sens du 

périhélie . terns moyen h Paris, mouvement * 

85974. tiDéc. Z3h 39' o". direét. , 

Elle fut obfervée par MM. Calfini & Mataldl , 
depuis le z 8 Novembre qu’elle fut découverte , jufqu’au 
25 Décembre qu’elle difparut. Elle parcourut i’elpace 
qui eft entre le bras d’Antinous & le col du Cigne , & 
palfa entre l’Aigle , la Fléché & le Dauphin. Le 6 Dé- 
cembre on la voyoit à la vue fimple quoique la Luiie 
fut dans fon plein. Par une Lunette de 1 7 pieds elle 
paroilfoit grande à-peu-près comme le difque de Jupi- 
ter. Son noyau étoit clair , mais mal terminé. C’eft de 
toutes Comètes , celle dont l’orbite eft la plus inclinée 
fur l’écliptique. 

Comète de 1718. 

(448) Cette Comète a été calculée d’une manière 

un 
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lin peu différente , par MM. Struick & de la Caille.' 
Voici fes élémens , fuivant ces deux Aftronomes. 

longitude du Longitude du lnclinaifon de 
nœud afeendant. périhélie. V orbite. 

- * 7° J 5 ' k»"* 4 f i® i6' }6". ji 9 il jj"» 

? 4 8 43 o* 4 1 3® 01 jo io ù. 

j Di/lance Paffage au périhélie ; Sens du 

périhélie. tems moyen à Paris ; mouvement j 

*02565. ïjjanv. ih 24' ^6"* rétrograde. 

*02655» HJanv. ij 48 o. rértôgrade. 

Elle fur ôbfervée par M. Ki'rch ^ depuis le 1 8 Jan- 
vier jufqu’au 5 Février. Le 18 Janvier elle étoit voifine 
des épaules de la pètite Ourfe, dans 17* 16' du Cancer* 
avec une latitude boréale de S9 0 18'*, elle paffa par 
les pieds de Céphée &c par Caflîopée ; elle fut ôbfervée 
pour la dernière fois dans la jambe d’Andromède , dans 
x b j y du Taüreau, avec une latitude boréale de 24° 5 j' ; 

.»<- ■. v . - r , i.. 

Comète de 17 23 » 

, * ’ * * 1 ^ J 

(449) Cette Comète a été calculée par M. Bradiez 
Voici fes élémens. . ( 

Longitude dû Longitude du ïnclinai/on de 

hœud afeendant. périhélie. P orbite. 

ofi4°i6 ; o /> i if 12° 52' to"i 49° 59' o''« 

Dijlancè Paffàge au périhélie j Seni du 

périhélie t tems moyen à Paris, mouvement 1 

99865, i-j Sept. 16b zo' o", rétrograde. 

Elle fut découverte à. Albafio près de Rome * le 17 
O&obre i par M. Biarlchinî , dans la queue du PoifTod 
aullral ; elle fut ôbfervée le 1 S Oétobre à Paris * 
dans lès étoiles du Capricorne ; le 19 elLe-coupa 
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l'écliptique dans 8® du Verfeau. Le 11 elle fe trouva 
proche de la plus occidentale des deux étoiles qui 
font dans la main précédente du Verfeau ; elle s’a- 
vança enfuite vers Aminoiis , traverfa l’équateur le 
i Novembre , avec 301 9 d’afcenfion droite, & difparut 
la 5 Novembre, dans 3 0 47' du Verfeau, avec une lati- 
tude boréale de u° j j' zo".’ On l’avoit obfervée dans 
l’hémifphère auftral , quelque tems avant qu’elle ait 
écé découverte en Europe , auprès de Canopus , dans 

l’Hidre auftrale , le Toucan & la Grue. 

< * * * ' » t , • 

Comète de 1719. 

(450) Cette Comète a été calculée d’une manière 
un peu différente , par MM. Douwes & de la Caille. 

Voici fes élémens fuivant ces Aftronomes. 

, • • » • r 

Longitude du Longitude du lnclinaifon de 
nœud afeendant. périhélie . l'orbite. 

lof io° 35' 15". lof xz° i6' 53". 77° i' 58". 

10103137. lo u 49 o. 76 58 4. 

Dijlance Pajfage au périhélie 3 Sens du 
périhélie . tems moyen a Paris, mouvement. 

406980. 13 Juin 6h 45' zz". direét. 

4x6140. z 5 Juin 11 16 o. direct. 

Elle fut apperçue àNifmes le 3 1 Juilleti 7 Z9 , par le 
P. Sarabat ; mais elle ne fut obfervée à Paris par M. Gaf- 
fini, que depuis la fin d’Août 17Z9, jufqu’au zi Janvier 
1730. Son mouvement apparent fut d’abord rétrograde; 
elle parcourut la tête du petit Cheval , la queue du 
Dauphin & s’arrêta près de l’Aigle , où elle fut quelque 
tems ftationnaire ; fon mouvement devint enfuite 
direét , & elle palfa par la tête du Dauphin , près de 
laquelle elle difparut. C’eft de toutes les Comètes con- 
nues 3 celle qui s’éloigne le plus du Soleil t dans fon 
périhélie. 
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• - ' ‘ ’ Comète de 17 37-. 

. . . * » 

(45 1) Cette Comète a été calculée par M. Bradley* 

Voici Tes élémens. 

Longitude du Longitude du Ihciuiaifon dt 
noeud afeendant. périhélie. • V orbite. 

yf ié 0 iio" iofij 0 55' o'\ 18 0 20' 45"* 

•* •• « « > , < w - * , , r ■ 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. te ms moyen à Paris, mouvement » 

. 22281.- ».m 30 Janvier 8b j.q' o"* direéf. 

Elle fut obfervée par M. Caflîni , depuis le 17 Eé-* 
vrier, dans 3 0 if o" du Bélier, a\fee une latitude auftrale 
de 4° 24' -, jufqu’au 1 Avril, dans 6 rf 42' 40" des Gé- 
meaux , avec une latitude auftrale de 11 e j 6'. Elle 
parcourut le dellus du dos&r la tête de la Baleine, & diT 
parut au-deflous des Hyades. LaThéorie de M. Newton 
fur les Comètes ,.u’étoit pas encore établie en .France, 
d’une manière inconteftable. M. Callini dans un Mé- 
moire fur cette Comète, donne à entendre , qu’il ne 
feroit point éloigné de la regarder comme un Satellite 
de la Terre » f placé entre îes orbites de Mars Sc de 
Vénus. Cette Comète paroiftoit à la vue fimple , comme 
Une étoile de la fécondé grandeur» 

' - Comète de 

(452) Çette Comète a été calculée par M» de la Caille» 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du tnclinaifon de 
hceud afeendant. périhélie. P orbite. 

6C 27 0 if 14": 3 f ii ü 3»' 4 °". 5 5° 44"* 

Dijlance Pajfage au périhélie ‘ Sens du 

périhélie » te ms moyen à Paris, mouvement < 

67358. • • 17 Juin 10k J o rétrograde» 

V ij 
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Cette Comète , une de celles qui peuvent approchée 
de l’orbite de la Terre ( §. 3 1 & 3 x ) , a été obfervée 
depuis le 28 Mai jufqu’au 1 8 Août , par MM. Zânotti 
& Bradley. Le 28 Mai elle écoit dans 7 0 6' du Cancer, 
ayec une larirude de <f boréale; le 18 Août elle 
étoit dans 7 0 1' des Gémeaux , avec une latitude mé- 
ridionale de i4 v 57'. Elle traverfales pieds duLinx, les 
pieds du Cocher , & difparut dans le bouclier d’Orion. 

Comète de I742. 

(453} Cette Comète a été calculée par M. Srruick. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de ' 

noeud afeendant. périhélie. * V orbite. 

yÇ ,0 ,,'1 _f_o . -< n 

5 34 45 • 7 l 7 33 ‘4 • 67 4 11 . 

Dijlance P ajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

76555. 8 Février 4I1 30' 30". rétrograde. 

Cette Comète , à l’occafion de laquelle M. de Mau- 
permis publia fa Lettre fur U Comète 3 fut obfervée 
en Europe Sc à la Chine, depuis le commencement de 
Mars jufqu’au 6 Mai ; elle avoir une queue d’environ 
4 à 5 degrés. Le 4 Mars elle étoit dans 16 0 o' 40" du 
Capricorne, avec une latitude boréale de 34 0 45' 3 7" j 
fon mouvement devint très - rapide vers le 14 du 
même mois, il étoit de près de 18 0 en longitude , &e 
d’environ i° en latitude 3 le 14 la Comète étoit dans 
6° 3 i' 5o / 'desPoiflons, avec une latitûde de 78° 13' 10". 
Le 6 Mai lorfqu’elle difparut , elle étoit dans 4 0 30' 40" 
de l’Ecréviiïe, avec une latitude boréale de 48° 3 5' 3 5". 
Elle traverfa les pieds d’Antinous , la queue du Ser- 
pentaire , la queue de l’Aigle , paffa près de la Lyre , 
traverfa l’extrémité de l’aîle boréale du Ciguë , le 
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ventre du Dragon , le pied de Céphée , la GirafFe , Sc 
difparut entre la Girafte & la tête de la grande Ourfe. 

• . . •. i 

Première Comète de 1743. 

(454) Cette Comète, une de celles qui peuvent ap- 
procher le plus près de l’orbite de la Terre ( §. 56, 57, 
78 & 178) a été calculée par M. Struick. Voici fes 
elemens. 

Longitude du Longitude du Inclinaîfon dt 
nœud afcendant. périhélie. V orbite . 

it'8° 10' 4$". 3F i° 58' 4". i° 15' ;o". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris. mouvement . 

83811. iojanv. zih 14' 57 ". direéfc. 

Elle fut obfervée par M. Zanotti , depuis le 1 1 Fé- 
vrier , dans i°de la Vierge , avec une latitude boréale, 
de 43 0 jufqu’au 2.8 Février , dans 1 de la Vierge, 
avec une latitude pareillement boréale, de 11* 31'. 
Elle parcourut la dernière patte de derrière de la grande 
Ourlej & la queue du Lion. 

Seconde Comète de 1743. 

(455) Cette Comète a été calculée parM. Klinkeft- 
berg. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaîfon de 

noeud afcendant. périhélie. l'orbite. . 

ofj° ifi' a 5". $C 6 ° 3 f 52". 4y g 48' io'\ 

Diflance ’ PaJJjge au périhélie j Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

51057. 20 Sept, uh i 6 f o". rétrograde. 

Elle fat obfervée par MM. Struick & Klinkenberg, 

V iij 
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depuis le 7 Août, dans 17 0 8' de l’Ecréviile, avec une 
latitude boréale de 55 0 15', jufqu’au 1 Septembre , 
dans ia 1 ' 40' de la Balance, avec une latitude pareille- 
ment boréale de n ç <17*. Elle traverfa la queue du 
Dragon , celle de la grande Ourfe, lesChiçns de cha(Te, 
difparut dans la jambe du Bouvier, 

• Comète de 1744. 

(456) Cçtte Comète a été calculée par M, BlilT, , 
Voici fes élémens. 

, v N • * i .... f _ 

Longitude du Longitude du Inclinaifon dç 
nœud afcendant. ■ périhélie. ■ l’orbite. 

|Ptj° 45' io u , 17 0 \i l 55", 47 0 8' 36", 

Dijlancc PaJJage au périhélie ; Sens du 

■ périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

- r ' zx 10(3. 1 Mars 8b x6' xo n . dire&. 

Elle fut découverte à Laufanne, le 1 3 Décembre 1743, 
par M. de Chéfeaux ; elle fut obfervée àParis par M. Caf- 
ïim , depuis. le ai Décemb. 1745 , dans aa° 13' o tl du 
Bélier, avec une latitude boréale de 1 <>° x 8' $7" 3 jufques 
au 1 Mars 1744 ,dans a° des PoifTons, avec une latitude 
boréale de 6° 28'. Elle parcourut le Poiflon boréal, Pé- 
gafe, &c leVerfeau. Cette Comète eft célèbre par la figure 
extraordinaire de fa queue. C’étoit une efpèce d’éventail, 
de plus de i5°de longueur & de iao° de largeur, 
dont tous les rayons venoient fe réunir au centre de la 
Comète, Cette queue étoit afiez brillante pour n’être 
pas effacée par la lumière de la pleine Lune ; on en 
voyoit même des vertiges après le lever du Soleil. Quant 
au noyau de la Comète , il approefioit de la clarté de 
Vénus , que l’on pouvoir lui comparer facilement, 
attendu que cette Planète étoit fur l’horizon , en même 
tems que la Comète ; il paroifTpit en croiflant , comme 
la Lune dans fç$ quadratures, 
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Opinions fur la queue desCometes. 

(457) A l’occafion de cette Comète on ne fera point 
fâché de trouver ici , les opinions les plus plaulibles des 
Philofophes, fur la queue des Comètes. On doit d’abord 
remarquer avec M. Newton , qui eft parfaitement d’ac- 
cord avec tous les Aftronomes ; 

Que les Comètes ne prennent des queues , qu’en: 
s’approchant du Soleil ; 

Que ces queues font d’autant plus grandes , & 
croiflènr d’autant plus , qu’elles s’en approchent davan- 
tage* 

Que les Comètes que l’on voit fans queues j font 
en général fort loin du Soleil ; 

Que leurs queues font toujours plus grandes & 
plus brillantes , après le pa(fage par le périhélie , 
qu’auparavant ; 

Que la dire&ion de la queue des Comètes , eft 
toujours vers le côté oppofé au Soleil , ou à-peu-près. 

M. Newton croit en conféquence que la queue des , 
Comètes n’eft autre chofe qu’une matière très-délice , 
détachée du corps de la Comète par l’aétion du So- 
leil , & qui gravitant moins fur cet Aftre que l’atmof- 
phère de la Comète , s’élève à l'oppofite du Soleil ; 
à-peu-près comme l’on voit fur la Terre , la fumée 
s’élever , non en vertu d’une légèreté abfolue , mais 
parce qu’elle eft moins péfante que l’air , dans lequel 
elle nage. 11 remarque que ce fyftème eft entièrement 
d’accord avec les obfervations. Car de meme que, H l’on 
donne du mouvement au corps fumant , la fumée ne 
s’élèvera plus perpendiculairement à l’horizon , mais 
prendra une direction moyenne entre la direction per- 
pendiculaire , & celle du corps en mouvement , de 
même la queue des Comètes n’eft pas dirigée préci- 
fément à l’oppofite du Soleil , mais prend une direc- 
tion moyenne , qui participe du mouvement de la 
Comète. 

Viv 
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(458) Pour expliquer le même phénomène , M. Eu*» 
Jer a recours à l'iinpulfion des rayons folaires , fur 
une atmofphèrç ou matière quelconque , provenant de 
la Comète. Cette explication avpit été imaginée autre-» 
fois par Képler. 

(4 5 9) M. le MairaU fubftitue à la fubftance qui s’é- 
lève de la Comète , la matière qu’il prétend formes 
|a Lumiçre zodiacale , & dont la Cpmète s’impreigne 
fuivant lui à l’approche du Soleil. Au rçfte , l’o^ 
ignore abiblumenç la nature , la denfité & la force 
rçfraûive de ces queues ; l'obfervaçion feule peut nous 
donner quelque lumière furcefujet. Comme l’on apper- 
çpit les étoiles à travers de ces queues , il feroit £ 
propos d’examiner fi les lieu* apparent dçs étoiles 
n’en font point alçérés, 

Comète de 

(460) Cette Comère a été calculée par M. de Ché-r 
féaux. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

noeud afcendant. périhélie. V orbite. 

4f i6° 58' 27", 5 if io° 5/ 41" 77 0 5 6' 5 5". 

DiJiancc Pajfage au périhélie ; Sens du 

périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

229388* *8Févr, uh 54' 19'V rétrograde. 

Elle fut .découverte à Laufanne le 1 3 Août 1 746 , 
par M. de Chéfeaux, dans 5 0 16' 35" desPoiflôns, aveç 
une latitude boréale de 2 3 0 1 7' c" , Sc obfervée juf- 
qu’au 5 Décembre de la même année , dans 3 0 10' 3 8" 
du Vçrfeau , avec une latitude auftrale de 1 2 0 16' 41". 
Elle parcourut la tête de Pégafe , la tête & le bras du Ver- 
feau, & le Capricorne. Quoique cette Comète ait été obr 
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fervee en 1746, on la met fous la date de 1747 , parce 
cjue Ton palfage par le périhélie fe rapporte à cette année. 

Première Comète dç *748, 

(4^ 1 ) Cette Comète a été calculée par M» Maraldi, 
Vpici fes élémens, 

Longitude t du Longitude du Inclinai/on de 

Ttoeud ajçendant. ' périhélie. l'orbite , 

7 f l2 ° 5 1' 16", 7 f j° o' 50", 85° 26' 57". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 

périhélie . te ms moyen à Paris. mouvement. 

840 66. 28 Avril 1 5>h 54' 45", rétrograde. 

Elle fut ohfervée depuis le 9 Mai , dans Ï9 0 2 6' 1 5" 
du Taureau , avec une latitude boréale de 58° zi'o", 
jufqu’au 30 Juin , dans 7 0 s* 1 ' 37* de l’Ecrévilfe, avec 
une latitude de 49® 6' 36 Elle parcourut la partie du 
Ciel qui eft entre Cafliopée $c Céphée, leReene&lç 
col de la ÇirafFe. 

Seconde Comète de 1748. 

(462) Cette Comète a été calculée par M. Struick. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de. 
nœud afeendant. périhélie. l'orbite. 

if 4 0 3 ? , 43 ,/ . 9 e * 9 '* 4 ". 5<> v 59'," 

Difiance PaJJage au périhélie ; Sens du 
• périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

£5525. 18 Juin ih 33' o". direéE 

Elle fut obfervée par M. Klinkenberg , depuis le 
19 Mai, dans i° 3' i8 w du Lion, avec une latitude 
tçréale dei° 28' 37 ", jufqu’au 22 Mai feulement. 
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dans 28" 41' de I’Ecréviflè , avec une latitude méri- 
dionale de 5 Q 47'. Elle parcourut une partie des étoiles 
de l’EcrcvifTe. 

Comète de I757. 

(463) CetteComèteaété calculée parM.de la Caille. 
Voici fes élémens. 

« 

Longitude du Longitude 'du Inclinaifon de 
noeud afcendant. périhélie. V orbite. 

7 f 4 0 5' 50". 4 f i° 3 9 ' o". 1 1’ 39' 6". 

Di/lance Pajfage au périhélie; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

33907. nOdobre 9h 42' o". direéfc. 

• 

. Elle fut obfervée depuis le 1 5 Septembre , dans 
io° 15' de l’Ecrévilîè, avec une latitude boréale de 
10* io', jufqu’au 15 O&obre , dans 1® 13' de la 
Balance, avec 4 0 1 1' 40" de latitude auftrale. Elle 
s’éloigna peu de l’écliptique; elle parcourut la tète des 
Gémeaux , l’Ecrévitre , le Lion , & difparut dans le 
bras auftral de la Vierge. 

Comète de 1758. 

(464) Cette Comète a été calculée par M. Pingré. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud afcendant. périhélie. l’orbite. 

-ji 20° 5 o 9". 8 f 27 0 3 7 f 4 5 M . (, 8° 1 9' o n . 

Diftance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. . tems moyen a Paris, mouvement. 

• » • 1 

21535. 11 Juin 3h 27' o". direét. 

Elle fut apperçue à Londres le 18 Juin , mais il ne 
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E iroît pas qu’on ait continué de l’obferver en Angleterre, 
e z 5 Juillet elle fut apperçue en Saxe, par M, Chrétien 
Gartner } elle étoit aiors dans la conftellation du Co- 
cher. Enfin M, Meflier la découvrit à Paris le 1 4 Août, 
8c il l’obferva conftamment jufqu’au 1 Novembre, Le 
14 Août elle étoit dans az° 18' \ 6" des Gémeaux, avec 
une latitude boréale de 5 0 j / 4o ,/ j le 1 Novembre elle 
ctoit dans 18 0 51' 1" du Taureau , avec 6° 44' 51" de 
latitude auftrale. Elle parcourut depuis le pied du 
Cocher , jufqu’à l’extrêmiré de la tête du Taureau. 
Elle étoit fort petite à la vue , & elle auroit probable- 
ment échappée à un obfervatçur moins exercé 8c moins 
aflidu que M. Meflier, Nous avons , dans les Mé- 
moires de 1 7 5 9, un très-beau travail de cet Aftronome, 
au fujet de cette Comcte, Ce font les déterminations 
<dçs différentes étoiles , auprès defquelles la Comète a 
pafle. Cette Comète eft la première qui ait fait con- 
jioître les talens de M. Meflier } & s’il n’a pas dé- 
couvert toutes celles dont nous parlerons par la fuite, 
il n’en eft aucune fur laquelle il n’ait donné de nom. 
breufes & d’excellentes obfervations ; fon zèle , 8c fon 
exactitude , lui aflurent à jamais un rang diftingué 
parmi les Aftronomes. La Comète dont il s’agit , 
avoit été obfervée dès la fin de Mai , par M. de la Nux, 
dans l’Isle de Bourbon j elle étoit alors dans la conftel- 
lation d’Orion, 

Comète de 1759. 

(465) Cette Comète , la même que celle obfervée 
en 1456, 1 5 3 1 , 1607 8c 1681, a été calculée par 
MM. de la. Caille , la Lande 8c Maraldi. Voici fes 
élémens d’après ces Aftronomes. 
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Longitude du 
nœud afcendant. 

i f 2j°49 / o". 
* *3 45 35* 

I 2$ 49 21* 
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Longitude du 
périhélie. 

lof } 9 1 6' o' 
io 3 8 io 

io 3 1 6 20. 


Lnclinaifon de 
l* otbite. 


17° 3î>' 


17 

*7 


o 

40 14. 

35 


// 


Diftance 

périhélie. 

5 S 349- 

58490, 

58360* 


Paffage au périhélie ; Seas du 
tems moyen à Parix. mouvement* 

1 2 Mars 1 3I1 41' o". rétrograde. 
12 Mars 13 59 24. rétrograde. 
1 2 Mars 12 573 G. rétrograde. 


(466) Cette Comète , que l’on attendoit depuis 
long tems , fut d’abord vue en Saxe , pat un payfan 
nommé Palirzch 3 il en donna avis au Doéteur Hoff- 
man , qui d’après trois obfervations faites {625, le 27 
& le 18 Décembre 1758 , en conclut que c’étoir la 
Comète dont M. Halley avoit prédit le retour ; mais 
comme ces premières obfervations ne furent point 
fuivies , on ne doit dater la véritable découverte de 
cette Comète que du 20 Janvier 1759, quelle fut ap- 
perçue par M. Meffier. Elle étoit dans les étoiles des 
Poiîlcms ; elle fut obfervée le foir par cet Aftronome , 
jufqu’au 14 Février, qu’elle entra dans les rayons da 
Soleil. Elle en fortit vers la fin de Mars, & put être 
obfervée le matin avant le lever du Soleil , jufque vers 
la fin d’ Avril. Comme dans cet intervalle elle avoir 
pafTé par le périhélie , fa queue » au commencement de 
fa réapparition , étoit d’environ 20 degrés , & fon noyau 
fort brillant ; la Comète étoit alors dans les étoiles du 
Verfeau , qu’elle traverfa, ainfi que la queue du 
Capricorne. Elle s’enfonça enfuite dans l’hémifphère 
auftral, où fon mouvement apparent devint très- rapide. 
Elle cefTa d’être vifible en Europe, jufqu’au commence- 
ment de Mai , qu’on la vit reparaître le foir au-deffous 


Digitized by Google 



r 


[ 3*7 ] 

de l’Hidre* Elle parcourut enfin les étoiles de l’Hidr* 
au-deflbus de la Coupe , & difparuc le 19 Juin dans 
le Limbe du Sextant. Pendant le teins qu’elle étoit 
dans l’hémifphère auftral , elle parcourut l’Indien , le 
Paon , le T riangle auftral & le Centaure. 

( 467) On peut fe rappeller , à l’occafion de la Comète 
de i68z , que M. Halley frappé de la reflemblance de 
fes élémens , avec ceux des Comètes de 1 6 07, 1 5 3 1 & 
1456 , n’avoit pas héfité d’afturer que ces trois Comètes 
n’écoient qu’un feul & même Aftre , dont la révolution 
autour du Soleil , étoit d’environ 77 ans > & qui devoit 
en conféquence reparaître vers 1759. Cette brillante 
découverte lui avoir paru fi importante , qu’il aurait cru 
manquer à fa patrie , en ne faifanc pas remarquer que 
le Monde favant en étoit redevable à un Anglois. Il 
obfervoit en même tems , que la Comète ayant pafté 
près de Jupiter , il étoit naturel de penfer que fes élé* 
mens en pouvoient être altérés dans fa révolution pro- 
chaine ilcroyoit donc que fa prédiélion ne comportoit 
point une exactitude plus grande > que les limites de 
quelques mois. Tel étoit l’état des connoiflances 
aftronomiques , relativement à cette Comète , lorfque 
M. Clairaut entreprit d’y appliquer les formules du 
Problème des trois corps , & de foumettre fa marche 
au calcul rigoureux. Je m’écarterais de mon fujet, fi je 
voulois donner l’analyfe de ce travail , dont l’exécution 
fait autant d’honneur à la France , que la première idée 
en a pu faire à l’Angleterre. îl fuffit de favoir qu’au 
thcryen des calculs les plus pénibles , M. Clairaut eft 
venu à bout de déterminer, à un mois près, la durée de 
la dernière révolution de la Comète. Suivant cet illuftre 
Géomètre , cet Aftre devoit palier par le périhélie 
vers le 15 Avril 1759 ; il y a réellement pafTé le 
1 z Mars. M. Clairaut méritoit qu’on lui épargnât les 
dégoûts inféparables d’opérations numériques , nécef- 
fairement rrès-multipliées j il trouva dans plufieurs de 
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fes amis , & furtout dans le zèle de M. de la Lan d* 
des fecours , qu’il ne craint point de publier da nsr 
Préface de fon Ouvrage. Je fus aflfez heureux pou 
pouvoir auffi lui être utile. Au refte , je fuis fort éloigné 
de révendiquer la moindre partie de ce travail , qui 
appartient en entier à M. Clairaut» Des calculs numc* 
riques , & quelques déterminations de Planètes , ne 
peuvent donner aucun droit à un Ouvrage de génie. 

(468) J’ai Vu des perfonnes , même éclairées , de- 
mander fi l’on pourra jamais connoître les révolutions 
des Comètes. Quoique ce foit à la poftérité , à décider 
irrévocablement cette queftion , j’oferois en appeller à 
la Comère de 1759. Éft-il poflîble de douter que cet 
Aftre ne tourne autour du Soleil en 77 ans ? Et fi l’on 
a pu déterminer fa révolution , pourquoi feroit-il im- 

Ç offible de déterminer celle des autres Comètes ? La 
’hcorie eft connue ; c’eft au tems à faire le refte. 

Première Comète de ly 60. 

(469) Cette Comète a été calculée parM. delaCaillei 
Voici fes élémens. • • 

Longitude du Longitude du tndinaifon de 
noeud afcendant . périhélie. l’orbite. 

if 19 0 50' 45". 4^ 18° 24' $ j".. 4°ji / 3i / V 

Diflancc Pajfage au périhélie j Sens du 
périhélie. ■ tems moyen à Paris, mouvements 

96599, , 16D. 1759 2ih 1 )' o". rétrograde. 

Elle fut découverte k Paris le 8 Janviet au foit 5 elle 
paroifioit entre les pieds de devant de la Licorne s 
& l’épée d’Orion. On la voyoit à la vue fimple j 
elle avoir une queue d’environ 4 0 j fon noyau étoic 
d’une couleur vive &c rougeâtre , environné d’une 
grande nébulofité d’environ 1 5' 5 fon afcenfion droite 
étoic de 86° 1 2' 17" , & fa déclinaifon de 9® 17' 44" 
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auftrale. Le 9 à 9I1 43' du foir , fou afcenlîoti droite 
étoit de 33' 17" , & fa déclinaifon de i° 9' 7" 3 
de forte que dans l’intervalle du 8 au 9 Janvier, elle avoit 
parcouru zo° 39' en afcenlion droite, & 7 0 8' 3 7" en 
déclinaifon. Elle fut obfervée jufqu’au 30 Janvier , 
quelle celTa d’être vilîble 3 elle avoir alors 18 0 54' 40" 
d’afcenfion droite , & 11* 1 5' 14" de déclinaifon 
boréale. Depuis le 8 Janvier jufqu’au 30 du même 
mois , elle traverfa Orion , l’Eridan au - delTous du 
Taureau , la tête de la Baleine & les pieds de devant 
du Bélier. Elle avoit été vue i Lisbonne , dès le 
7 Janvier , par M. l’Abbé Chevalier , fur la coupe du 
Vaifleau. Elle pa(Ta très-près de Sirius ; elle avoit un 
mouvement encore plus rapide que celui obfervé a 
Paris le premier jour de fon apparition 3 & il y a ap- 
parence qu’elle a dû être très-belle & très-rapide dans 
i’hémifphère auftral. Le premier avis que M. de la 
Caille eut de l’apparition de cette Comète , lui fut 
donné par M. T urgot , actuellement Contrôleur-Géné- 
ral des Finances , qui l’avoit découverte. Tout le Public 
connoît les grands talens & l’intégrité de ce Miniftre 3 
fes amis feuls favent qu’il eft très-profond dans les 
Sciences naturelles. 

Seconde Comète de 1760. 

(470) Cette Comète a été calculée par M.de la Caille. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud af Cendant. périhélie. l’orbite. 

*9° 39 7 1 4 // * if 13 0 14' 10". 78® 59' 11". 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

79851. 17N.I7 59 rh 18' 10". direCt. 

Elle fut decouverte par M. Meflier , le 16 Janvier ÿ 
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lorsque cet Àftronome exartlinoit le lieu où il avoiÉ 
obfervé la Comète de 1 7 5 9 , le 1 Mai de cette hlêmé 
année. Elle étoit placée entre la Coupe & l’Hidre , près 
de l’étoile v de cette dernière Cônftellation. Vue à là 
lunette , elle pafroifloit comme uhe Nébulcufé ; elle avoit 
alors \6o° 56' 4/" d’afcehfion droire ,8c Î4 6 2.5' 46" 
de déclinàifon auftrale. La riuit dû 5 ait G Février , la 
Comète fe Voyoit à la vue fimple } fà lumière égaloit 
les étoile" de la quatrième grandeur j le noyau paroif- 
foit confidérable au télefcope , fans cependant être ter- 
miné. Elle fut obfervée jufqu'au 18 Mars , qu’ellèt 
avoit 1*4° 29' 3 9 y/ d’afcenîion droite , & 44 0 i</ 1 6" 
de déclinàifon boréale. Depuis le 16 Janvier jufqu’aü 
18 Mars, elle parcourut la bafe de la Coupe , le 
"Sextant , le Lion , pafla près de Régulas, 8c celTa d’être 
vifible dans le Linx. Elle rraVerfa .l’équateur entrb 
le 3 o & le 3 1 Janvier , 8c l’écliptique entre le 5 & 
le G Février. 

Cotnete de \ jGij 

(471) Cette Comète à été calculée par MM. delà 
Lande , Klinkenberg , Stntick & Maraldi. Voici fes 
élémens fuivant ces différens Aftronomes. 

Longitude du Longitude du Indinaïfon de 
nœud afcendant. périhélie . l’orbite. 

i|fi 9 0 io' d' ! J® 1 5 ' o" S 4 « 4î / à" 

ii 18 35 13. *3 13 41 38. 8 j 40 iov 

,11 \<) a z 2. 3 14 Z9 4<î. 85. 3 x< 

ir 18 5 5 3 u J 15. xi 23. 85 u ti.' 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. {tems moyen à Paris, môuvemenc » 

101240. 18 Mai 1 jk 17' o" direéh 

loc< 58 <j. 28 Mai 2 i o. •* direét» 

10098 G. . 28 Mai 7 o 49. direûèv 

101415.. 29 Mai o 27 48. direéty 

EU* 
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Elle Fut découverte en Hollande , par M. Künlceh- 
Wrg, le 17 Mai; elle éroir alors dans 8° 15' dès 
Gémeaux, avec Une latitude boréale de 44*' i b'. Elle 
fut obfervée en France depuis le 28 Mai jufqu’au 
5 Juillet qu’elle difparut dans 17 0 24' 34" düLiôn , 
avec une latitude boréale de ti° 17' 44". On U 
Voyoit très-diftinctement i la vùe fimple ; fon n'oyait 
ëtoit fôrc brillant quoique niai terminé. Depuis le 
17 Mai jtifqn’au 5 Juillet, elle parcourût la croupe 
de la Giraffe , la tète , le delTitr du dos , la troupe SC 
la queue du Linx , 8c la tête du Lion. 


Comète de 1763 ; 

\ . * • . . > 

(471) Cette Comète , une de celles qui peuvent 
approcher le plus près de la TetTe (§. 33* 34, 3 î, 7 9 & 
179) i a été calculée par M. Pingré. Voici fe» 
ëlcmens; 


Longitude du 
nœud '■afccndant'. 

i if 2 6° i<j X9". 


îongitude du 
périhé/iè. 

■xUtiÿ+sK 


Inclinai fon dè 

i’orbïte. 

.1 * — ” ‘ “ 

73 }$ 29 » . 


Diftance P ajfage au périhélie ; Sens du 

périhélie ; tuns moyen à Paris ; mouvement* 


49#4i; i Nov. 2 th. 6 y 2 9"; direét. 


felle fut découverte à Paris par M.Medîer , le 2 S Sep- 
tembre au foir , entre t 8c <f d’Ophiucus ; il crut d’abord 
que c’étoit une Nébuleufe ; fon afcenfion droite fut 
eftîmée de 243 p 40' , 8c fa déclinaifon de 4 ° 42' « 
àuftrale. Le lendemain M. Mefllér s'alfuraqué c’étoit urne 
Comète ; il continua de l’obfefver autant que le Ciel 
put le permettre; Le 14 Oétobre le noyaU paroidoit 
brillant , d’une couleur blanchâtre 8c atfez bien termi- 
né ; il mefura fon diatbètre d’enviton 1 1" , 8c Pétcn* 
due de U chevelure d’environ 6 V Elle fut obfetvétf*^' 
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jufquau 1 5 Novembre j fon afcenfiort droite étoit alors 
de 115° 26' $0", & fa déclinaifon, de z° «/ 37" auftrale* 
Le mouvement apparent de cette Comète s’eft fait 
contre l’ordre des lignes. Depuis la découverte qu’en 
fitM.Meflier le 28 Septembre , jufqu’à fa difpantion 
Je ij Novembre , elle parcourut la conftellation du 
Serpent , le pied du Bouvier , & cella d’être vilible 

F rès du pied droit de la Vierge. Elle traverla deux fois 
équateur ; la première fois la nuit du 29 au 30 Sep- 
tembre j & la fécondé fois , dans l’intervalle du 1 8 au 
1 5 Novembre. La route apparente de cerre Comète eft 
remarquable par fa courbure. Le 28 Septembre la 
Comère étoit à 5 0 au midi de l’équateur ; elle s’éleva 
en trois femaines jufqu’à 17 0 3 o' de déclinaifon boréale 5 
& le 18 Novembre elle étoit revenue à z° au-delïousde 
l’équateur. Dans cet intervalle, fon mouvement en 
afcenlion droite n’avoit été que de 28 degrés. 

Comète de 1 7 64. 

. j . . 

(473) Cette Comète , une de celles qui peuvent 
approcher le plus près de l’orbite de la Terre ( §. 36 & 
37) , a été calculée par M. Pingré. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Jnclinaifon de 
nœud af Cendant, • périhélie . ’ * V orbite, 

; 309®. 20 6". 0C16 0 1 V 48". 53° 54' 19*. 

Di fiancé Paffage au périhélie ; Sens du 

périhélie, tems moyen à Paris, mouvement . 

56418. 12 Févr. ioh 25/ o". rétrograde. 

Elle fut découverte par M. Meflier, le 3 Janvier au 
foir , près de l’étoile 0 du Dragon j elle étoit alors dans 
ii° 37' \6" de la Balance, avec une latitude boréale 
de 72° 53' 4S ,/ . On la voyoit diftinétement à la Vue 
fimple 3 elle égaloit en clarté les étoiles de la troifième 
grandeur ; fa queue étoit d’environ 2 degrés. Elle fut 
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obfetvéë jufqu’aü 1 1 Février , qu’elle difparut dans 
4° j S' 48" des Portions, avec une latitude boréale dé 
1 9° 3 5' 58". Elle parcourut pendant cet intervalle , la 
tête du Dragon , le Cigne , le pied aultral de Pégafe , 
ôc difparut vers la tête de Pégafe* 

Première Comète de 17 66. 

(474) Cette Comète a été calculée par M. Pingre* 
Voici fes clémens. 

Longitude du Longitude du lnclinaifon de 
nœud af tendant ■. périhélie. l’orbite. 

8f4°io'5o' , i 4^15° 15' ij". 43 e ’ 50 io'' r . 

Dijlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement * 

505$}. 1 7 Février 8h 50' o". rétrograde. 

Elle fut apperçue par M. Meflier le 8 Mars au foir* 
Cet Aftronome étoit alors occupé à chercher le Satellite 
de Vénus * qu’on prétendoit avoir été vu à Limoges* 
11 né vit point le Satellite } mais au lieu de cet Aftre , 
il apperçut une nouvelle Comcte * qui paroifloit à peu 
de dillance de Vénus , & qu’il compara à l'étoile v du 
lien des Portions } elle avoit of 11® 59' 17" de lon- 
gitude, 8c 6® 54' 1 4^ de latitude boréale. Elle fut 
obfervée jufqu’au 1 5 Mars , foit par M. Meflier , foie 
par MM. Chappe & Caflini* Lorfqu’elle difparut , fa 
longitude étoit de of 1 6° 5 o ' 44" , & fa latitude de 
i° 4 44 " boréale. Son mouvement apparent fe fit fui- 
vant l’ordre des lignes j elle pafla le 10 Mars très-près 
de l’étoile h du lien .des Portions , & cefla d’être vilible 
près du Bélier. Elle parcourut la partie du Ciel qui 
eft entre la queue du plus oriental des Portions , & la 
conftellation du Bélieri 

X ij 
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Seconde Comète de ly 66. 

(475) Cette Comète a été calculée pat M. Pingré. 
Voici Tes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud af tendant. périhélie. V orbite. 

1 f 1 7 0 5 ' o". 6C 2 j® 15' o". 8° 20' o". 

Dijlance Pajfage du périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

6 $$6o. 16 Avril 17k 30' o". direét. 

Elle fut découverte par MM. Meflier ôc Caflini , le 
8 Avril au foir. Sort afeenfion droite étoit alors de 
3 9 9 zc/ 5 0" , & fa déclinaifon de 15° 12' 16" boréale. 
Elle paroilïoit à la vue fimple , quoique près de l’hori- 
zon ; elle écoit à peu de diftance des Pleyades, au-deffus 
de la Mouche. Sa queue étoit d’ertviron 5 deprés , & 
d’une lumière fenfible. Son noyau égaloit en éclat , les 
étoiles de la troifième grandeur. Elle ne fut obfervée 
que pendant 5 jours , parce qu’elle fe plongea dans les 
rayons du Soleil ^ le 1 2 Avril , fon afcenfion droite 
étoit de 35 0 18' 46", Sc fa déclinaifon de zi° 39' 1" 
boréale. Son mouvement apparent fe fit contre l’ordre 
des lignes , ôc elle cefla de paroître près de la tète du 
Bélier. Elle fut aulîi obfervée par le P. Helfenzriede à 
Dillingen ÿ ôc par M. de laNux, dans l’isle de Bourbon. 
On efpéra qu’on pourroit revoir cette Comète le matin , 
lorfqu’elle le dégagerait des rayons du Soleil ; mais il 
ne paraît pas que perfonne l’ait revue , du moins en Eu- 
rope i ' j’ai cependant entendu dire quelle avoit été ob- 
fervée depuis aux isles Malouines. 

Comète de 1769. 

(476) Cette Comète , une des plus belles que l'on 
ait vue depuis long-tems , a été calculée par MM. de 
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la Lande , Wargentin , Wallot , Caflîni , Widder & 
Profperin. Voici fes élémens fuivant ces Aftronomes. 


Longitude du 

Longitude du 

Inclinaifon do 

noeud afeendant. 

périhélie. , 

l'orbite. 

5 f 2 j° 0' 4 J // 

4 f * 4 ° 5 ' 54 " 

40 ° 37 ' 3 3 " 

J *5 6 3 * 

4 14 11 7 

40 48 49 

5 15 1 15 

4 *4 14 3 * 

40 41 38 

î *5 3 

4 14 11 8 

40 46 31 

5 *5 *3 40 

4 14 11 0 

40 41 30 

SM <* 3 * 

4 14 11 7 

40 48 49 

Dijlance 

PûjJage au périhélie ; 

Sens du 

périhélie . , 

te ms moyen à Paris. 

mouvement. 


70élobre 1 ih 30 ; 0" 

direét. 

1117a, 

70étobre i 5 8 40 

direét. 

11198, 

70clobren 1617 

direét. 

. • • t 

11158. 

yOélobreij 13 8 

direél. 

11180. 

706tobre 17 46 0 

direét. 

1117*. 

70élobre 15 151 

direét. 

Elle fut découverte par M. Melllqr , 

le 8 Août vers 

onze heures du foir : elle étoit alors dans s° 31' o"du 

Taureau , avec 

une latitude auftrale 

de i° 19' 0". 


Elle paroiiïoit extrêmement foible , avec une légete 
nébulofité de quelques minutes, d’étendue. Cette 
Comète > dans la fuite , devint conlidérable. Le 
10 Septembre elle avoic une queue de 60 degrés , 
obfcurcie dans le milieu, par l’ombre du noyau , juf- 
qu’à la diftance de 7 ou 8 degrés. Le 3 1 Août & le 
3 Septembre , Af. Meflier obferva deux jets de lumière, 
de 3 degrés d’étendue , qui partoienç du noyau , l’un 
au-deflus 3 & l’autre audeflous de la queue. La nuit 
du 5 au C, Septembre , Le noyau de la Comète fut 
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eftimé d’environ 4' ; il étoit mal terminé , & environné 
d’une atmofphère , qui s’écendoit à un degrc environ. 
Cette Comète fut obfeçvée le matin , depuis le S Août 
jufqu’au 1 5 Septembre , qu’elle fe plongea dans les 
rayons du Soleil elfe avoir alors 4^10° $</ 17” de 
longitude, ôc 11 0 43' 34" de latitude auftrale. Elle 

1 >arcourut pendant cette première apparition, le Bélier, 
e Taureau , Orion , la Licorne , & celïà d’être obfervée 
dans l’Hidre , près de l’étoile «. 

(477) Les premiers calculs que l’on avoit fait fur 
cette Comète , avoient appris qu’elle devoit reparoître 
le loir , lorfqu’elle fe dégagerait des rayons du Soleil, 
Elle fut encore découverte par M. Meflier , le 24 Octo- 
bre ; elle avoit alors yf io° n' 3 5" de longitude , & 
17 0 i</ o" de latitude boréale ; on la voyoit à la vue 
(impie , mais fa queue n’étoit plus que d’environ 
i degrés. Elle augmenta en lumière jufqu’au 3 Novem-* 
bre } elle diminua enfuite jufqu’au 1 Décembre, qu’elle 
celTâ de paraître, dans 9^5° J*/ 58-', avec une latitude 
boréale de 13* 28' 38", Elle parcourut pendant cette 
fécondé apparition , les conftellations du Serpent » 
d’Ophiucus , & cefla d’être vilible dans la queue- du 
Serpent , très-près de l’équateur. 

(478) Cette Comète, obfervée par un très -grand 
nombre d’Aftronomes , donna lieu à différens Ouvra- 
ges. M. Caflini fils publia à cette occafion , un Mé- 
moire, où il fit voir combien les élémens des Comètes, 
déterminés d’après des apparitions de peu de durée , 
font incertains. D’un autre côté, M. Léxell établit , 
d’après M. Euler , que lorfqu’une Comète paraît pen- 
dant un intervalle de tems afiea confidérable , pour 
pouvoir rectifier les obfervations , en les comparant 
entre elles ; il eft pofiîble de calculer fon mouvement 
dans I’ellipfe , avec affez d’exaétirude pour déterminer 
la révolution de la Comète. Il croit en conféquence 
que la révolution de la Comète de 1769 çft d’un peu 
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plus de 400 ans; mais il ne diflimule point qu’il eft 
lmpoflible de relTerrer ces déterminations , dans des 
limites bien étroites. 

(479) Lorfque cette Comète parut, on 'inféra dans 
quelques Papiers publics , que M. Dunn , Aftronome 
Anglois, avoir annoncé que cette Comète rencontreroit 
Vénus. M. de la Lande voulut vérifier fi cette annonce 
éroit fondée. Ses calculs lui apprirent que l’annonce, 
faite probablement fans l’aveu de celui que l’on en difoit 
l’Auteur , étoit précipitée ; & il ne vit aucun fondement 
à la menace d’une révolution dans le fyftême planétaire. 

Comète de 1770, 

(4i5 o) Cette Comète , celle de toutes les Comètes 
connues qui ait approché le plus près de la Terre, & 
dont nous avons déjà parlé ( §. 46 , 47 , 48 , 49 , 

50 , 80 , 180 & 194 ) , a été calculée par M. Pingré, 
Voici fes élémens. 

Longitude du longitude du Inclinàifon de 
nœud afeendant. périhélie. l’orbite. 

4 f I 9° 59' j"* nf 15° 17' 16". i° 44' 30". 

Diftance • PaJfage au périhélie ; Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris , mouvement. 

63688. 9 Août oh 1 6! 5 4". direét. ; 

Elle fut découverte par M. Meflier , le 14 Juin au 
foir , entre la tête & l’arc du Sagittaire ; elle paroifioit ' 
comme unetfébuleufe. Le 1 5 Juin M. Mefiier obferva 
fon afcenlîon droite de 271° 57' 51", & fa déclinaifon 
de 16 0 19' j" auftrale. Sou mouvement n’eut d’abord 
rien de remarquable , mais il s’accéléra enfuite , & 
devint d’une rapidité étonnante. Dans l’intervalle du 
30 Juin au 1 Juillet, la Comète parcourut 41 0 20' en 
afeenfion droite , & 39 0 30' en déclinaifon. Depuis 
le 14 Juin jufqu’au 3 Juillet , elle traverfa l’Ecu de 

X iv 
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.Sobieski » la queue du Serpent , la Voye la&ée , I» 
Lyre , un des noeuds du Dragon , Ccphée , le Reene 
& laGirafFe. Elle céda de paraître le 1 1 Juillet, entrç 
le Cocher & le Ly n * , s’étant alors plongée dans les 
rayons du Soleil > elle pa(Ta près du pôle de l’écliptiquç 
& du pôle de l’cquateur. Cette Comète , d’abord très- 
petite , parut enfuite confidérable 4 la vue (impie , ce 
que l’on doit attribuer à fa grande proximité de laTçrrej 
le diamètre de fa nébulofité fut eftimé par M- Melfier , 
d’environ i° 13'; le noyau étoit brillant , d’une lu-: 
rnière blanchâtre, fans être terminé, 

(481) Cette première apparition de la Comète avoir 
c^nné lieu à M. Pingre de calculer fes éphémérides , 
pour tout le terns ou elle ferait vifiblç ; (1 s’étoit 
affiné qu’on pourroit encore la voir le maçin , lors- 
qu'elle le dégagerait des rayons du Soleil. En confé- 
quencç M. Meflîer la chercna dès le 19 Juillet ; mais 
il ne put la découvrir que le 3 Août. Ou la diftinguoit 
à la YUe (impie ; le noyau étoit brillant fans être ter- 
miné 3 fon diamètre paroifloit de 4/' ,& la nébulofité 
qui i’environnoit , de 1 5'. Elle étoit au-deffous de 
l’écliptique ,, entre les étoiles « Sc v des Gémeaux , 4 <ms 
la jambe gauche de Pollux, avec unç afcenfion droite de 
96° 32/ ii'ty&C une déclinatfon boréale de u° 19*3 1". 
Elle fut obfervée jufqu’au 3 Oéfobre 3 elle avoit alors 
131° 49 / 17" d’afcenfion droite, & 1 6° 16 1 53" de 
déclinaifpn boréale. Son mouvement , lors de cette 
fécondé apparition , fe fit fuivant l’ordrç des (ignés , 
& prefque parallèlement à ('écliptique ; elle traverfa 
les étoiles des Gémeaux & dç l’Ecréviflè. C’eft de 
toutes les Comètes connues , celle dont l’orbite eft la 
qioins inclinée fur l’écliptiquç. 

(481) Les Aftronomes qui ont calculé l’orbite de 
cette Comète , ont eu beaucoup de peine à fairç cadrer 
les deux branches qu’elle a parcourues , avant 5 c après 
fa plus grandç proximité de la T^rre. (Quelques-uns 
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ont penfé que cela pouvoir venir d’un petit dérange-» 
meqt dans les élémens , occafionné par cette proximité. 
Je crois avoir fait voir (§. 194) que cette opinion 
n’eft pas fondée. Je penferois donc que la difficulté 
dont je viens de parler , tiendroit plutôt à une paral- 
laxe dans les lieux obfervés , dont il aurait fallu tenir 
cqmpte. 

Première Comète de 1771. 


(48 3) Cçtte Comète , que l’on pourrait auffi appeller 
feçonde Comète de 1770 , puifque fon jpafTage par le 
périhélie a eu lieu, en 1770 , a été calculée pat Pin- 
gré. Voici fes élémens, 


Longitude du 
noeud afçendant k 

18 0 41' 10". 


Longitudç du 
périhélie. 

6 r z8°- zt' 44 // . 


Inçlinaifon de 
l’orbite. 

3 » 0 M' 55". 


Diflance P a [) âge au périhélie ; Sens du 

périhélie. eems moyen à Paris, mouvement. 

52814, iiN. 1770 îih 48". rétrograde. 

Elle fut découverte le 10 Janvier par M. Meffier , 
entre la tête de l’Hidre & le petit Chien. On la voyoit 
à la vue fimple 3 le diamètre de fon noyau étoit de 
48" de degré , & la nébulofité qui l’environnoit , de 
1 8 minutes. Son afeenfion droite étoit alors d’environ 
I2i° 28' 3 6", & fa déclinaifon boréale de 5 0 4' 4/5". 
Elle fut obfervée jufqu’au 20 Janvier, jour auquel elle 
difparut, avec 7 2 0 47' 3 2" d’afeenfion droite, & 1 5 0 $7' 4" 
de déclinaifon boréale. Elle parcourut la partie du Ciel 
qui s’étend depuis la tête de l’Hidre , jitfqu’à la tête du 
Taureau , en pafTant par les pieds des Gémeaux & la 
maffue d’Orion. Elle ayoit été vue en Angleterre le 9 
Janvier. 
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Seconde Comète de 177I. 

(484) Cetre Comète a été calculée par MM. Pingre 
8 c Profperin. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du lnçlinaifon de 
noeud ajeendant. périhélie. l'orbite. . 

0^*7° 51' o" 1 j° 28' 1 3" . ii° 15' 29" 

o 17 49 37. 3 13 48 21, 11 16 44. 

Diftunce Paffage au périhélie \ Sens du 
périhélie . tems moyen à Paris, mouvement. 

90576. iSAvril 22I1 14' 27"* diredt. 

90188. 19 Avril o 39 34. diredt. 

r * 1 - ■ v 

Elle fut découverte à Paris par M. Mefïier, le 1 Avril, 
au-delfous & à la droite des Pleyades , entre les étoiles 
r 8c i de la conftellation du Bélier. Le noyau de la 
Comète étoit très-brillant , d’une lumière vive & blan- 
châtre , cjui égaloit celle de l’étoile t du Bélier. Elle 
étoit environnée d’une nébulofité , avec une queue ap- 
parente de 2 0 30' de longueur , dirigée vers les 
Pleyades. Elle avoit ce jour -là fur les 8 heures du 
foir, 3 S* 46' 15" d’afeenfion droite, & 20° 16' 40" 
de déclinaifon boréale. Elle fut obfervée par M. Me£ 
fier jufqu’au 19 Juin, qu’elle cefla de paroître à caufo 
du crépufcule. Son afeenfion droite étoit alors de 
145 0 27' 37 ", & fa déclinaifon de 1 8° 4 6' 10 " boréale. 
Son mouvement apparent fe fit fuivant l’ordre des lignes, 
8c fut fenfiblement parallèle à l’écliptique. Elle traverfa 
les conftellations du Bélier , du Taureau , les pieds du 
Cocher, les Gémeaux, l’EcrevifTe , & ceffà de paroître 
dans le Lion , près de l’étoile » , au-delfus de Régulus. 
Elle ^ut obfervée à Rouen, par MM. Bouin & Dulague, 
depuis le 12 Avril jufqu’au 24 Mai 3 à Stockholm, par 
M. Wargentin , depuis le 18 Avril jufqu’au 16 Mai; 
à Marfeille, par M. de Saint Jacques, depuis le 22 Avril 
jufqu’au 17 Juillet. 
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Comète de 1771. 

(48 5 ) Cette Comète a été calculée par M. de laLande. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
nœud aj tendant, périhélie. V orbite. 

8f n° 34 ' 5" 3 e i8°6' u", 59' 40", 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie , tems moyen à Paris, mouvement., 

101814, j SFévr. aoh 50' 3 5", direét. 

Elle fut découverte à Limoges par M. Montaigne , le 
8 Mars vers 7 heures du foir j elle paroifloit près de 
l’étoile n de l’Eridan, M, Meflîer l’obferva le 16 Mars 
au foir , après l’avoir cherché pendant phifieurs jours 
fans pouvoir la découvrir. Elle paroifïoit entre le 
baudrier d’Orion & Syrius ; elle étoic d’une lumière 
très-foible , fans apparence de noyau ni de queue. Ce 
n’étoit qu’un fimple petit nuage , que les meilleurs 
inftrumens pouvoient à peine faire apperccvoir. Elle 
fut vue pour la dernière fois le 3 Avril. 

Comète de 1773. 

(486) Cette Comète a été calculée par M. Pingre. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 
• nœud afeendant. périhélie. l'orbite. 

4 fi°i 5 ' 37 / '. ifi 5 °5 5 ' 43 "- 

( 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tans moyen à Paris. ' mouvement. 

11335)0. 5 Sept, nh ,8' 45". direét. 

• Elle fut découverte par M. Meflîer , le 1 3 Oélobre 
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*773 » vers 5 heures du matin , dans le tems que 
cet Aftronome obfervoit la difparition de l’anneau de 
Saturne , arrivée ce même pue. Après avoir examiné 
Saturne, il parcourut le Ciel aux environs de cette 
Planète , avec une lunette de deux pieds. Il découvrit 
à peu de diftance de Saturne , entre cette Planète & 
Régulus , dans une des pattes du Lion , une Comète 
qui commençoit à paroître ; elle étoit très-foible , & 
ne pouvoir encore être apperçue à. la vue fmjple* Le 
noyau peu apparent , & d’une lumière blanchâtre % 
étoit environné d’une légère nébulofité. Son afeenfion 
droite étoit alors de 1 5 40' 44" , & fa décüuaifon 

boréale de 6 ° $7' 59". Cette Comète, pendant toute fon 
apparition , parut toujours extrêmement petite. A peine 
put-on la voir à la vue limple. Elle fut obfervée jus- 
qu’au 14 Avril 1774 ; elle avoit ce jour-là 184° a' 27* 
d’afeenfion droite , & 6 8° 40' 4" de déclinaifon bo- 
réale. On 11e la voyoit plus que fous la forme d’un 
petit nuage de couleur blanchâtre. 

(487) Le mouvement apparent de cette Cbmère, 
s’eft fait fuivant l’ordre des ngnes , depuis le 1 3 Oétor 
bre jufqu’au 1 1 Février , jour auquel la Comète com- 
mença à rétrograder. Elle traverfa l’écliptique le 10 Oc- 
tobre 3 & au mois d’ Avril elle n’étoit plus qu’à 20° du 
pôle boréal de l’équateur. Pendant la durée de fon 
apparition, elle parcourut le Lionj la chevelure de 
Bérénice , les Lévriers , la queue de la grande Ourfe , 
pafta très-près de l'étoile h de cette conftellation , & 
céda d’être vifible à l’extrémité de la queue du Dragon. 

Comète de, 1774. 

(488) Cette Comète fut découverte à Limoges le 
li Août, par.M. Montaigne. Il l’apperçut fur le dos 
du Reene , entre l’étoile polaire & la conftellation de 
Caftiopée. L’Académie en eut connoilTance le 17 du 
même mois 3 M. Meflier fe mit à la chercher le même 
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fbir , avec des lunettes ordinaires , (ans pouvoir la dé- 
couvrir. 11 abandonna ces inftrumens , & employa 2 
cette recherche , une excellente lunette achromatique de 
trois pieds Sc demi de foyer 3 il la découvrit le 1 8 fur les 
ïo heures du foir. Elle patoifloit dans le même endroit 
du Ciel où M. Montaigne avoit commencé à la voir. 
Sa lumière étoit extrêmement foible ; fon noyau envi- 
ronné d’une légère nébulofité , avoit 5 ou 6 minutes 
de diamètre. Depuis cette époque M. Meflier n’à 
point cefle de l’obferver, jufqu’au moment où cet article 
s’imprime. Voici le réfultac de fes obfer varions. 

rr ^ „ Latitude de la Longitude de la. 

Tetns moyèn. ^ , 5 , , 

Comète. Comète « 

ïpAoût.... ph h'. . . 6o° 30' o"..* di°45' 


10 t ...60 31 ô ... 5 G 45; 3 G 

17 8 54. ..60 16 18 ... 50 58 7 

4 Septemb. 8 8. ..58 6 44 ... 3 6 6 1 $ 

9 8 13 ... 55 3 42 . . * *4 56 13 

11. . ..*.». 16 58 ... 5 3 6 là ... io 3 z 

1 7 7 44 •• -45 44 4 • • • 7 M ^ 

20 8 8. ..40 41 40 ... 1 il 8 

23.. >. 7 54 *. -35 9 5° * * • 3 5 5 53 33 

2 5 • 7 7 - * • 3 1 l 9 1 4 • • • 3 5 1 47 3 8 

go........ 7 Î3...11 20 22 ,..346 9 38 

1 Octobre. . 7 22. ..19 24 6 ...345 1 55 

«.9 7 3 • • • 5 37 4 * • - J J» 4* 

11 8 46... 2 38 20 ...336 47 7 

12 9 o... 1 18 50 ...336 13 52 


M. Meflier croit que les obfervarions des 9 & 
2 5 Septembre , & 9 Oélobre , font les plus exactes 3 
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la Comète ayant été comparée ces jours-là , à des 
étoiles bien connues. 

On voit par-là que le mouvement apparent de cette 
Comète fe fait contre l’ordre des lignes ; que depuis 
le commencement de fon apparition , elle a parcouru 
le Reene , le bras de Céphee , la chaîne d’Andromède * 
Pégafe , & l’eau du Verfeau» Si l’on inrerpolle les 
dernières obfervations , on verra que la Comète à 
été fans latitude , le x 3 Odobte à 9» i* tems moyen 
à Paris , avec une longitude de 3 3 5 0 40' 5 4". 

(489) On a déjà conclu de ces obfervations * trois 
fyftêmes d’élémens ; le premier t en combinant les 
obfervations des 1 9 Août * 4 & to Septembre ; le 
fécond * en combinant celles des 2 3 Août , 1 1 Septem- 
bre & 1 Odobre j &c le dernier enfin , en prenant un 
milieu entre les deux premiers fyftêmes» Voici ces 
élémens» 


Longitude du 
nœud afcc ridant. 

Longitude du 
périhélie * 

Inclinaifon de 
l’orbite. 

6C o° 57' 26". 

io^ 1 6 ° 27' 57". 

82° 47' 40" 

60 5015» 

lo 16 48 24. 

82 48 58. 

60 54 o* 

lo 1 6 j 8 0. 

81 4 8 0. 

Diflance 

périhélie. 

PaJJagc au périhélie ; 
tcms moyen à Paris . 

Sens du 
mouvement. 

14153°* 

1 4 Août 4b lo' 0" 

dired. 

142550. 

1 4 Août 17 560* 

dired* 

14153°' 

14 Août 12 00. 

dired» 


Avec les derniers élémens , on a déterminé les dif- 
férences fuivantes entre les lieux calculés & les lieux 
obfervés. ^ 
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Différences en 
longitude . 


19 Août. . . 9I» zi'. . . .4- i' 9' 


Différences en 
latitude » 

..+ 4 ' 26" 


*3 10 5 1 

4 Sept. ... 8 8.»..— 352 

11 1058....*- 150 

10 8 8 . . . .— 10 5 


1 O< 5 tob. .. 7 22. ...-{■ 1025 


. .— o 41 
. .+ 3 41 

•■ + * 5 

• • 3 4 ° 
• **t* 7 S> 


Si , comme M. Mellîer le foupçonne , il y avoit 
moins d’exadtitude dans fon obfervacion du 10 Sep- 
tembre que dans les autres , peut-être faudroit-il s’en 
tenir au fécond fyftême d’élémens , qui rejeûteroit 
toute l’erreur fur cette obfervation. Au refte on ne 
pourra compter fur des élémens abfolument exaéts , 
que lorfque les polluons des étoiles auxquelles la 
Comète a été comparée, auront été vérifiées , Sc qu’on 
emploiera des obfervations faites après le palTage par 
le nœud. 

(490) Dans les Notices précédentes , Sc en général 
dans tout cet Ouvrage , j’ai toujours entendu par la 
longitude du périhélie , la longitude comptée dans 
l’oroite de la Comète. J’aurois dû, peut-être, l’appeller 
le lieu du périhélie \ mais cela revient abfolument au 
même , pourvu que les termes foient bien définis. 


Récapitulation des Notices précédentes . 

(491) Si l’on ne compte que pour une feule Sc 
meme Comète , celles des années 1456, 1531, 1607, 
j 68 2 Sc 175 9 , ainfi que cela eft démontré, j que l’on 
ne compte pareillement que pour une feule Comète , 
celles de 1164 & 1 556 , Sc celles de 1532 & 1661 , 
ainfi que cela eft: très-probable ; on connoît en tout 
foixante- trois Comètes, dont on ait déterminé les orbi- 
tes , en y comprenant même la Comète de 1774 que 
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l’Oh obferve encore. De ces foixnnte-trois Comères * 
trente-cinq font directes, & vingt-huit font rétrogrades. 
Ainfi le rapport des Comètes directes aux Comètes 
rétrogrades , égale ■*, Si l’on fuppofe que Us Comètes 
aient été lancées au hazard dans l’efpace , ce rapport 
doit peu s’éloigner de l’unité j cè qui s’accorde allez 
bien avec l’obfervation. 

(492) Des foixanre-trois Comètes calculées , neuf 
ont leurs orbites inclinées depuis o° jufqu’à io° } fept 
depuis io° jufqu’à io° j trois depuis 20 w jufqu’à $o°; 
huit depuis $o° jufqu’à 40 6 } cintj depuis 4°” jufqu’à 
50° ; cinq depuii 50° jufqu’à 60 d ; dix depuis 6o b 
jufqu’à 70° j neuf depuis 70° jufqu’à 86° ; lept enfin 
depuis 8o° jufqu’à 90°; Dix feulement ont leurs 
diftances périhélies plus grandes que la moyenne dif- 
tance de la Terre au Soleil ; cinquante-trois ont leurs 
diftances périhélies plus petites. Si l’cm ajoute l’irtcli- 
naifon de toutes les Comètes i 8c que l’on divife certe 
fomme , par le nombre des Comètes obfervées , ou 
aura pour inclinaifon moyenne , 46° 1 6'. En fuppofant 
que les Comètes ayent été lancées au hdzard dans 
l’efpace, cet angle doit peu différer de 45 e ’, ce qui 
s’accorde très-bien avec i’ôbfervation. 

(49$) 11 paroit doiic que dans notre fyftème plané- 
taire , il n exifte point de caüfe générale qui faflê 
mouvoir les corps céleftts darts un fens plutôt que daris 
un autre , ni dans un plan déterminé. Si donc l’on 
obferve que les Planètes 8c leurs Satellites fe meuvent 
dans le même fens , & à très-peu près dans le même 
plan , ce phénomène fingulier tient à des caufes par- 
ticulières qui nous font inconnues , mais qui font in- 
dépendantes du fyftème général de l’Univers. 

( 494 ) En comparant les orbites des différentes 
Comètes , on voit qu’elles fe confondent fenfiblemertt 
avec des paraboles , dans les points de leurs trajectoires 
que l’on peut obferver j ce qui prouve que letirs orbites 

font 
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font tou des ellipfes très- allongées , ou dés hyperboles 
très-approchantes de la parabole , ou même des para» 
boles. Ce phénomène paroît très-fingulier, lorfqti’on le 
foumet au calcul des probabilités ; car il y a une infinité 
de dégrés de vîtefles qui donnent des hyperboles fen- 
fibles aux obfervations , contre un nombre fini qui 
donne des orbites approchantes de la parabole* Poue 
rendre raifon de ce phénomène , ne peut on pas dire 
que, fi primitivement il y a eu des Comètes qui aytnc 
décrit autour de notre Soleil , . des hyperboles fen- 
fibles , elles ont dû par cela meme , totalement dif- 
paroître de notre fyftême planétaire , pour fe fixer 
autour des Soleils , qui par les circonftanceS particu- 
lières du mouvement , & leur force attractive plus 
grande , les auront forcées de circuler autour d’eux 
dans l’ellipfe ? Par ce qui a été démontré préeédam- 
ment, ces ellipfes doivent erre fort allongées , relati- 
vement aux Comères qui approchent du Soleil , & 
confcquemment fe confondre fenfiblemenc avec des 
paraboles , vers le périhélie. 

(49S ) Voilà à-peu-près ce qüe l’on fait fur les 
Comètes , à l’inftant où cet Ouvrage s’imprime. Cetix 
qui voudront avoir de plus grands détails fur leurs 
apparitions) pourront confulterles Ouvrages deTycho* 
Hcvélius, Riccioli , Whifton, Halley , M. le Moiinier* 
M. de la Lande 4 les différens Mémoires des Acadé- 
mies , & la Cométographie de M. Struick. 11 feroit à 
défirer que ce dernier Ouvrage fût traduit dans une 
Langue plus généralement répandue , que celle dans 
laquelle il a été cortipofé. On peut aufn ponfulteE 
l’Oiivrage de Lubiénitz ; quoique cet Auteur n’ait eu 
d’autre but que de prouver qtf’il n’y avoit point eu de 
grands défaftres fans Comètes , & de Comètes fans 

§ rands défaftres* Il a confervé la Notice des Comètes , 
e la meme manière, à-peu-près , que l’Aftrologie ju- 
diciaire a tranfinis les principes de la véritable Aftro- 
faomie* • , , 
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(490 Je en formant les vœux les plus fincères » 
pour que les occupations de M. Pingre lui permettent 
de publier au plutôt le Traité , dans lequel ce favant 
Aftronome nous donnera l’Hiftoire & les Obfervations 
des Comètes , dans le plus grand détail. Cet Ouvrage 
ne peut manquer d’être excellent 3 on peut juger de la 
manière dont il eft exécuté , par la théorie particulière 
de la Comète de 1 164 , qui en fait partie , & que 
M. Pingré a inférée dans les Mémoires de l’Académie 
des Sciences de Paris , de l'année 1760» 

Méthode relative à celles des §. 373, 3746’ 375. 

(497) Nous avons dit ( §. 373 ) qu’une des me» 
thodes en ufage parmi les Aftronomes 3 pour déter* 
miner les élémens d’une Comète , confiftoit à fuppofer 
connues deux des dix variables du Problème , au moyen 
defquelles on pouvoit toujours avoir un fyftême d’élé— 
mens hypothétiques , qui fatisfait à huit des dix équa- 
tions qui doivent être nulles à la fois 3 qu’il falloit 
enfuite porter ces élémens dans les deux équations dont 
on n’a point fait ufage , Sc que fi ces équations , que 
l’on peut appeller équations de condition 3 font encore 
fatisraites , l’hypothcfe eft vraie 3 que fi au contraire ces 
équations ne font point fatisfaices , il falloit effayer une 
nouvelle hypothèfe , jufqu’à ce que l’on rencontre à la 
fin celle qui fatisfait à routes les équations. Voici une 
méthode connue, qui peut faciliter la recherche de cette 
hypothèfe , lorfqu’on approche d’avoir les véritables 
valeurs. Soit 

A la valeur d’un des deux élémens fuppofés 
v • connus 3 

B la valeut de l’autre élément 3 

ç la quantité à laquelle eft égale l'une des 
deux équations de condition , dans l’hypo- 
thèle précédente j 

xi la quantité à laquelle eft égale l’autre équa- 
tion de condition , dans la même hypothèfe. 

l'i- 
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Suppofoiis maintenant que A varie de la quantité a , 
k fécond clément reliant le même que ci-delfus ; que 
par confcquent l’on ait A -+- a pour valeur du premier 
élément, &: B pour valeur du fecônd élément; que 
de plus dans la même hypothèfe , la première équa- 
tion de condition foit égale à <p -p- m ; que la fécondé 
équation foit égale à n H- n. Suppofons enfuit© 
ue le premier élément ne variant point , B varie 
é la quântité b ; que par copféquem l’on ait A pour 
Valeur du premier élément , & B -+- b pour valeur du 
fécond ; que de plus dans la même hypothèfe , la pre- 
mière équation de condition foit égale à p m! , & la 
fécondé àn + /i'i 

Soit enfin 

A + d A la véritable Valeur du premier élément j 
B -f- d B la véritable valeur du fécond élément. 

Puifque la variation a du premier élément a fait 
Varier la première équation de condition de la quan- 
tité m , & la fécondé équation de la quantité n ; il eft 
fclair que la variation dA du premier élément, fera 



Varier la première équation de la quantité 


m d A 


» & 


r d K 

la fecdnde équation * de là quantité - — r Par la même 

taifon , puifque la variation b du fécond élément a fait 
Varier la première équation de condition de la quan- 
tité m! y éc la fécondé équation de la quantité n ' , la 
Variation d B du fécond élément , fera vàrier la pre- 
mière équation de condition , de la quantité — - — , 8C 

♦ fi ^ b 

la fécondé équation de la quantité — . Maintenant 


puifque les deux équations de condition doivent être 
nulles * il faut que la fomme des deux variations rela- 

Y ij 
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rives à chacune de ces deux équations , foit refpe&i- 
vement égale à*— ç&à — ü j on doit donc avoir 


m d A ^ m' d B 

■a •• b 

d’où l’on tire , 

dk = ddJL 


+ ? = oi 


n'<p) 


nd A . 


ri d B 


i (« <P — m Q ) 
“ 1 * — # 


Ufage des formules du §. 3 7 J j pour déterminer d’aprci 
la feule première obfervation , les mouvemens appa- 
- rens d’un e Comité dont on connoît déjà les élémens, 

(498) Les équations du §. 375 foumiflent un 
moyen bien facile pour déterminer , par la feule 
première obfervation , les mouvemens d’une Comète 
dont on a déterminé les élémens , d’après fes appa* 
ritions précédentes. En effet , par la fuppofition , l’on 
connoît tous les élémens de la Comète , &C par con- 
séquent la diftance périhélie , la longitude du péri* 
hclie dans l’orbite, la longitude du nœud afcendant, 
l’inclinaifon de l’orbite , le fens du mouvement ; on 
connoît de plus l’angle du rayon veéteur de la Terre 
àveC la ligne des nœuds , à l’inftant de - l’obfervatiort. 
On déterminera donc , au moyen de la première 
équation du §. 375 , l’angle du rayon ve&euf de la 
Comète avec la ligne des nœuds à l’inftant de l’ob- 
fervatiôn. On pourra dohc conclure fon anomalie , 
& par conféquent l'inftaUt où elle doit pafTer par le 
périhélie. 

Ufage des équations dès §. 385, & fuivans , pour 
déterminer les dimenfions de la parabole de projection 
fur l’écliptique, 

(499) Je terminerai cet ouvrage , en faifant voir 
comment on peut conclure des équations des §.385 
& fuivans , les dimenfions de la parabole de projec- 
tion fur l’écliptique. Soit 
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K le rayon veCteur de la parabole décrite 

f >ar la Comète ; 

e rayon veéteur correfpondant , dans la 
parabole projettée ÿ 

u l’angle traverfé depuis le partage par la 
ligne des nœuds , dans la parabole 5 
Y l’angle traverfé correfpondant , dans la 

P arabole projettée } 

inclinaifon du plan de l’orbite de la 
Comète , fur l’écltptique ; 

D la diftance périhélie de la Comète \ 

la différence en longitude du nœud amen- 
dant & du périhélie , dans l’orbite de ta 
Comète ; 
r le finus total. 

Nous avons vu que l’équation à la trajectoire de 
la- Comète , confidérée comme parabole , eft 

R r* -p R cof. u cof.3 — R ffn. u fiiu0 — 1 D r 1 = o. 
D’ailleurs 

R cof. u = R' cof v y 
R fin. u cof I = R' r fin. v ; 

R 1 r 1 cos 1 . 1 = R' 1 ( cos 1 , v cos 1 . 1 + r 1 fin 1 , v}. 

On a donc pour équation à la parabole de proje&ion 
fur l’écliptique , en prenant le Soleil pour pôle , & la 
ligne des nœuds pour L’origine des angles travetfés , 

R' 1 ( cof. v fin. $ cof. I -f r fin. v cof. £ ) 2 
+ 4 R ; D r 1 cof. I ( cof. v cof. 3 cof 1 
— r fin. v fin. t> ) — 4 D 1 r A cos*. I = o. 

C500) Il eft aifé de tirer de l’équation précédente, la 
pofirion du diamètre partant par le Soleil. En effet fi 
l’on mène le rayon veéteur dans le parallclifme du 
diamètre, fon exprefljon doit, être infinie ; on a donc 
pour déterminer cette pofition , l’équation fuivante 

cof. v fin. 3 cof. 1 -b r fin. v cof 0 = o j. 

Y iij 
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d’où l’on connoîtra la valeur particulière de v qui donne 
la pofition du diamètre cherché. 

(501) On déterminera pareillement le parallélifme 
des ordonnées à ce diamètre. En effet ce parallélifme 
eft déterminé par la pofition qui donne des valeurs 
égales pour le rayon veéteur ; 011 a donc 

cof. v cof. £ cof. I 7- r fin. v fin,, & = o ; 
d’où l’on connoîtra la valeur particulière de v qui 
donne le parallélifme des ordonnées à ce diamètre. 

{501) Il eft également aifé de yoir que l’ordonnée 
au diamètre paffant par le Soleil , a pour expreffion 


_ , iD cof; I cof. £ 

R = -f* — X 7 — 

— r lin. v 


l’anglé v étant déterminé par l’équation du §. 501 \ 
d’ailleurs la diftance du Soleil au fommet du diamètre ^ 
a pour expreffion > ' ■ 


D cof. I fin. S 

~7ï77iï ’ 


l’angle v 1 étant déterminé par l’équation du §. 500^ 
On aura donc pour expreffion du paramètre du dia- 
mètre - . ,v/; ! . ' , ' ’ . ' 


Paramètre 


, t 4 D cof. I cos 1 . £ fin. v' 


, ' -, fin. d fin 1 , y; 




Toutes les dimenfions de la parabole de proje&ion * 
font maintenant connues. La diftance du foyer au 
fommet dp diamètre , eft égale au quart du paramètre; 
cette diftance étant prife d’ailleurs fur une ligne , qui 
fait avec le diamètre , un angle double de 1’anglç 
diamètre avec fes ordonnées^ 


F I A r , 
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Extrait des Regijlres âtV Académie, Royale 
des Sciences . 


ir r„ 

•ri z. 


, Du 17 Août 1774. ' r , ■ 

N O v s CommifTaires nommés par f Académie £ 
MM rs Alembert, Bézout, Vandermonoe 5 c moi (a), 
avons examiné un Ouvrage de IM. Du Séjour , qui a 
pour titre ; EJfai fur les Comètes qui peuvent approcher 
de l’ Orbite de la Terre , Avant que d’en rendre compte, 
nous croyons devoir rapporter en peu de mots , les 
circonftances qui l’ont fait naître. 

Depuis que Newton eut découvert que les Comètes 
étoient foumifes, comme lès Planètes & leurs Satellites , 
aux loix de la péfanteur imiverfelle , 5c qu’elles 
décrivoient autour du Soleil,, dçs orbites plus ou moins 
allongées > ces corps , auparavant, la terreur du mondej, 
celTerent de l’épouvanter. Mais en devenant inditféreus 
pour le vulgaire , ’ilst furent fautant plus înréreffans 
aux yeux des Philofophes v la détermination de 
leurs orbites , la çhéorie de leurs mouvemçnSjôc 
la prédiétion de leurs retours , exercèrent la fagacité 
des Géomètres 5c des Aftronqmes. La Philofophie 
fpéculative crut y trouver la raifpn de plufieur? phénQ- 
mènes extraordinaires que nous offre, la Nature , & 
THiftoire dés Siècles reculés. Elle imagina que'quel- 
ques-unes des Comètes ont approché adez près de la 
Terre , pour la bouleverfer de fond en comble , foit par 
le choc , ou en l’inondant au moyen de leurs queues., 
ou par l’exçeflive chaleur quelles, peuvent acquérir 
dans leur paffage par le périhélie ; ou enfin en agiflant 
puiffamment fur elle , en vertu de leur force attraékive. 


(a; M. de la Place. 
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C’eft ainfi que Whifton , célèhre Aftronome Angfois J 
prétendit expliquer le déluge , par l’inondation de la 
queue d’une Comète , qu’il croit être la même quç la 
fameufe Comète de 168a , qui, de toutes celles que 
nous connoiffons , paraît avoir le plus approché de 
l’orbite terreftre. 

Pour que l’aâion d’une Comète fur la Terre puifle 
y produire des ihangemens confidérables , il faut fup- 

1 >ofer qu’elle en paffe fort près \ fans cela fa vîteflè &C 
a petitelfe de fa malle , rendraient fon effet infenlible, 
11 .croit donc intérelTant d’examiner fi parmi les Comètes, 
dont les élémens font connus , il n’en eft aucune qui 
puilfe approcher de la Terre. C’eft ce que fe propofa 
îvl. DE la Lande , dans un Mémoire deftiné à êtrç 
lu dans l’Alfemblée publique d’après Pâques 177$, 
Les .eirconftànces ne lui permirent pas d’en faire la 
•leéture ; mais l’objet du Mémoire * communiqué par 
l’Auteur à quelques Amis, & par ceux-ci à d’autres 
perfonnes , dénaturé par l’ignorance 8c la peur , fe 
rép indit dans le Public, L’Académie fe. rappelle l’im- 
prelTion générale de terreur qu’il produifit dans cette 
Capitale, 8c de -là dans les Provinces; foit que la 
frayeur des hommes pour les Comètes ne foit pas 
encore bien éteinte , où , ce qui eft plus vraifembla- 
ble , fiar cç que le vulgaire ignorant 8c timide , n’ayant 
d’autre raifon pour fe raffùrer contre les phénomènes 
un peu finguhets de la nature , que l’exemple & l’au- 
torité deS perfonnes, éclairées , s’allarme. aifément , 
lorfqu’il fe perfuade qu’elles ont annoncé quelqu’évé-* 
ment fâcheux. 1 

■* Pour trauquillifer le Public , & fe juftifier en même 
'tems des aliénions ridicules qu’on lui imputôit , 
de la Lande publia fon Mémoire. La fenfation 
qu’il fie , joirtte à lSntérêt de fon objet , réveilla l’at- 
tention des Géomètres , & particuliérement celle de 
M. Dax Sejouk. U fe- propofa d éclairer cette- mariete 
du flambeau de l’analyfe , 8ç c’ef\ ce qui a donné heu 
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à l’Ouvfage dont nous allons rendre compte à l’Aca- 
démie. 

Cet Ouvrage eft précédé d’un Difcours , dans lequel 
l’Auteur rend compte de fon travail. Quant à l’Ou- 
vrage même , il eft divifé en onze Seétions , que nous 
allons parcourir fucceflivemenr. Dans la première , 
M. Du Séjour détermine les conditions qui doivent 
avoir lieu pour qu’une Comète coupe l’orbite de la 
Terre y & la diftance de la Comète au Soleil , lorfi* 
qu’elle rraverfe le plan de l’écliptique. Ce Problème 
fondamental eft réfolu d’une manière fort (impie , pouc 
le cas général d’une orbite parabolique, hyperbolique, 
ou elliptique. Parmi toutes les Comètes connues , il 
n’en eft aucune qui . coupe exactement l’orbite de la 
Terre j mais il en exifte plufieurs qui rempliraient 
cette condition , fi l'on altérait un peu les élémens de 
leurs orbites. Or on fçait que ces orbites ne font point 
invariables , & que l’aétion des corps qui circulent 
autour du Soleil , peut y produire des altérations 
fenfibles, M. Du Séjour examine conféquemment 
dans la fécondé SeCtion , les changemens que doit 
éprouver l’orbite d’une Comète pour couper celle de 
la Terre. 11 fait enfuite l'application de fes formules , 
aux différentes Comètes dont nous connoiftons les 
élémens , Si donne une méthode très - facile , pour 
reconnoître au premier coup-d’œil , fi une Comète eft 
dans le cas d’approcher de l’orbite terieftre. Dans la 
troifième Seékion , M, Du Séjour détermine la dif- 
tance d’une Comète à l'orbite de la Terre pour uu 
jnftant quelconque , le minimum de cette diftance , Si 
l’arc que décrit la Comète dans fà trajedoire , pendant 
le tems qu’elle eft à une diftance de l’orbite terreftre 
moindre qu’une quantité donnée. Les formules aux- 
quelles il parvient font fort (impies , & il les applique 
aux différentes Comètes qui peuvent approcher de la 
Terre. 

Dans ces trais Serions , M- Du Si jour a confidéré 
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les rapports d’une Comète quelconque à I’orbtte de la 
Terre ; dans les fuivantes il confidére fes rapports a 
la Terre elle-même. Il détermine en conféquence dans 
la quatrième Section , la durée du tems que la Comète 
& la Terre font £ diftances refpeétives plus petites 
qu’une diftance aflignée , & les conditions qui rendenc 
cette durée nulle ou la plus grande poflible. Ce Pro- 
blème intéreflant envifagé dans fa plus grande géné-* 
ralité , conduiroit à des formules très - compliquées ; 
mais l’Auteur obferve qu’ayant pour objet la théorie 
des Comètes , lorsqu'elles padent fort près de la 
Terre , il peut fuppofer leurs orbites reéhlignes , ce 
qui limplihe beaucoup fes calculs > fans rien ôter £ 
l’utilité de fes recherches. M. Du Séjour applique 
enfuite fes formules à fept Comètes , dont trois 
font directes , trois rétrogrades , & une eft perpendicu» 
laire à l’orbite de la Terrç. Il termine cette Se&ion 
par la remarque fuivànte* 

11 eft certain qu’une Comète d’une maffè un peu 
confidérable , qui pafleroit à une petite diftance de la 
Terre, à 13000 lieues par exemple & au-deflbusy 
agiroit avec force fur les eaux de la Mer 3 & fi elle 
reftoit long - tems dans cette -pofition , elle pourroiç 
inonder les plus hautes montagnes. Mais M. Du Séjour 
obferve que dans les circonftances les plus favorables* 
une Comète ne peut jamais être plus de zh 31' a", à 
une diftance de la Terre moindre que 13000 lieues., 
Or en faifant ufage des formules que l’un -de nous 
( M. d’Alembert ) a données dans fes Recherches fut 
la caufe des Vents , il trouve qu’une Comète à la 
diftance de 13000 lieues de nôtre globe , & qui 
répondroit toujours perpendiculairement au même 
point de laTerre fuppofée entièrement recouverte d’une 
couche d’eau • d’une lieue de profondeur , employeroic 
ï oh 51' à produire fon effet y d’où il fuit que dans 
l’intervalle de zh 3 1' 1" il ne fera jamais très-confidé- 
■ râble , fur-tout fi l’on fait, réflexion que la Comète , 
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loin d’être ftatioimaire , répond alors très-rapidement 
aux différentes parties du globe } ce qui doit diminuer 
fon effet fur les eaux de la Mer. 

Dans la cinquième Seétion , M, Dy Séjour donne 
les principes d’après lefquels on peut calculer la proba- 
bilité qu’à un inftant quelconque, une Comète fera plus 
près de laTerre, qu’une diftance donnée. Cette recherche 
jntéreffante eft en même tems très-délicate par la fineflè 
des combinaifons qu’elle exige. L’Auteur fe propofe 
& réfout le Problème fuivant. Si l’on fait que dans le 
(ours d’une année une Comète dont les élémens font 
inconnus , doit couper l’orbite terreftre , déterminer la 
probabilité qu’à un infant quelconque pris dans l’ année. x 
•Cette Comète fera plus près de la Terre qu’une quantité 
donnée. Tous les Problèmes de cette nature dépendent 
du calcul intégral , & demandent autant d’intégrations 
qu’il y a d’élémens variables ; mais ou peut les com- 
biner de plusieurs manières , fuivant l’ordre dans 
lequel on les fait varier. Parmi ces différentes combi- 
naifons , il faut choilir celle qui donne des intégrations 
pollibles , & l’analyfe la plus élégante & la plus fimple, 
t’eft dans ce choix que confifte la principale difficulté 
de ces Problèmes , & le mérite de la folutioa de 
M. Du Séjour. 11 en fait enfuite l’application au cas 
où la Comète fe trouveroit à une diftance de la Terre 
moindre que 13000 lieues, & il trouve alors pour 
chaque inftant , une probabilité égale à 71 * 373o , 

Le Problème que s’eft propofé M. Du Séjour fup- 
pofe que la Comète coupe l’orbite de la Terre 3 il l’on 
youloit cependant le réfoudre fans l’affujettir à cette 
condition , fon analyfe y feroit également applicable , 

& ne laifferoit d’autre difficulté que la longueur inévi- 
table du calcul, Nous obferverons ici avec l’Auteur , 
combien il eft peu probable qu’à un inftant donné , une 
Comete foiç à une diftance très-petite de laTerre, à 1 3000 . * 
lieues par exemple 3 car en fuppofant qu’elle coupe l’or- 
.tyçç terreftre , cette probabilité égale 7 — ^73-3 3 or fil’on 
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confîdére qu’il y a prefque l’infini à parier contre un » 
qu’aucune Comète ne coupera pas exa&emenr , ou 
même à peu-prcs., cetre orbite , on p;ut conclure avec 
M. Du Séjour , que le danger des Comètes eft , û 
l’on peur s’exprimer ainfi , un infiniment petit du 
fécond ordre. 

Les cinq Serions précédentes embraflenc toutes les 

3 ueftions que l’on peut fe propofer fur le mouvement 
'une Comète qui parte rort près de la T erre , fans 
avoir égard aux perturbations qu’elle éprouve dans ce 
pafiage j en vertu de l’attrattion réciproque de ces 
deux corps. Le calcul de ces perturbations eft l’objer 
des Serions fuivantes. Dans la nxième, M. Du Séjour 
donne les recherches préliminaires à ce calcul , qu’il 
développe dans la feptième Seétion. La détermination 
rigoureufe des perturbations d’une Comète troublée 
par la Terre , dépend du fameux Problème des trois 
corps , dont on n’a pu trouver jufqu’ici que des folu- 
tions approchées ; qui deviennent même très - com- 
pliquées dans la queftion préfente , lorfqne la marte 
de la Planète troublante eft un peu confidérable relati- 
vement à celle du Soleil , & lorfqu’on veut avoir égard 
aux plus légères altérations du mouvement de la 
Comète. Mais l’excertive perirefle de la maffe de la 
Terre apporte heureufement dans ces calculs, une Am- 
plification qui n’a point échappée à M. Du Séjour, fl 
fait voir d’une manière très-élégante , que fi la Terre 
& la Comète étoient infiniment petites relativement 
au Soleil , on pourrait fuppofer à la Terre une fphère 
d’artra&ion infiniment peu étendue , telle qu’au-dehà 
de fes limites , la Comète n’éprouveroit que l’aétion da 
Soleil , & qu’en-deçà , l’aétion du Soleil fur la Comète 
ferait la même que fur Terre. Cette hypothèfe étant 
rigoureufement vraie dans l’infiniment petit , peut 
être employée fans erreur fenfible pour la Terre & les 
Comètes , à caufe de la periterte de leurs martes. On 
fent aifément l’extrême fimplicité qu’une pareille fup- 
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pofition doit apporter dans le calcul des perturbations 
des Comètes par la Terre , puifqu’elle réduit le Pro- 
blème , à déterminer le mouvement de deux corps qui 
s’attirent en raifon de leurs malles , & réciproquement 
au quarré de leurs diftances. M. Du Séjour, fuppofe 
d’abord la Comère fans malle , & il détermine routes 
les circonftances de fon mouvemenc , le point ou elle 
s’engage dans la fphère d’aélivité de la Terre \ celui ou 
elle en fort ; fa vîteile relative dans ces deux points ; 
l’efpèce de feétion conique qu’elle décrit dans la fphère 
d’attra&ion ; le tems qu’elle y relie ; enfin le* élémens 
de fa nouvelle orbite t lorfque dégagée de cette 
fphère , elle cil rendue à l’aétion feule du Soleil. Tous 
ces objets font développés avec beaucoup de détail & 
de clarté. L’Auteur difcute enfuite le cas où la Comète 
a une mafle quelconque. Dans cette fuppofition , non- 
feulement l’orbite de la Comète , mais encore celle 
de la Terre, doit éprouver des altérations fenlibles \ 
8c il étoir naturel de penfer qu’un des plus grands 
défordres que puilTe caufer l’approche d’une Comète , 
feroit de dilater ou de rétrécir confidérablement l’orbite 
terrellre j ce qui , en nous éloignant ou en nous rap- 
prochant du Soleil , expoferoit notre globe à un froid, 
ou à une chaleur exceflifs. Les calculs de M. Du Séjour. 
nous raflurent contre la crainte d’un pareil danger. Il 
fait voir qu’une Comète égale en mailè à la Terre , & 
qui en approcherait à la diftance de 1 3000 lieues , dans 
les circonftances les plus favorables à fon aétion , 
n’augmenteroit le grand-axe de l’orbite terreftre que de 
o, 00441 , 8c par conféquent l’année de 10Î1 16' j 

variations trop peu conûdérables pour que leur effet 
foit nuifible. 

Dans les deux Sections fuivanres , M. Du Séjour. 
examine fi les Satellites ont pu être primitivement des 
Comètes qui ayent circulé autour du Soleil , & la 
courbe qu’ils décriraient, fi leur Planète principale éroit 
fubitement anéantie. Ces recherches curieufes en elles- 
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mêmes , deviennent intéreflantes par l’examen qud 
fait l’Auteur d’une opinion généralement reçue parmi 
les Arcadiens 4 & adoptée par quelques Philofophesj 
Ces peuples 4 fuivant Ovide & Lucien , étoient per- 
fuadés que la Terré avoir été long-tems habitée par 
leurs Ancêtres , avant qu’elle eut un Satellite. Une 
opinion atilli lîngulière eft d’autant plus remarquable < 
qu’il paroît impollible d’en deviner la caufe. La (impie 
poflibilité que la Terre ait exifté autrefois fans là 
Lune i fuppofe des connoilfances bien plus étendues 
que celles de ces ,peuples , & l’ignorance porte naturel- 
lement à croire, que ce que l’on voit, a toujours exifté t 
& doit toujours être de la même manière. Frappés de 
ces raifons & de l’afoeét de la Lune 3 qui vue au 
télefcope , femble n’offrir que les Vertiges d’un corps 
brûlé par le Soleil , quelques Philofophes ont régardé 
cet Aftre , comme une Comète forcée par la Terre à 
devenit fon Satellite* Mais Cette fuppofition , foumife 
au calcul par M. Du Séjour , fe trouve impoffible. U 
fait voir que quelqu’hypothèfe que l’on faftè , foit que 
la Comète perde une partie de fon mouvement dans 
l’atmofphère de la Terre , foit qu’elle vienne là 
choquer , jamdis elle ne pourra circuler autour de 
notre globe à la même diftance , & fuivant les mêmes 
loix que la Lune* 

Dans la dixième Seétion , M. Du Séjour Indique 
l’ufage de quelques équations qu’il a démontrées pré- 
cédemment , pour calculer les lieux apparens d’une 
Comète , d’après les élémens fuppofés Connus , & les 
élémens , d’après trois lieux obfervés* Il donne les 
véritables équations de ce fameux Problème. Mais fans 
chercher à éliminer les différentes inconnues qu’elles 
renferment , ce qui paroît extrêmement difficile 4 il fe 
contente d’en tirer des équations fort fimples , au 
moyen defquelles on peut déterminer avec précifiorl 
l’orbite d’une Comète * lorfqu’on connoit à-peu-près 
fes élémens. 


J 
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11 fait voit enfuite comment oii peut conclure de 
f es formules , les méthodes en ufage parmi les Aftro- 
nomes , pour calculer les Comètes ; & les changemens 
qu’il faudrait faire à ces réfultats , pour déterminer 
leurs mouvemens dans l’ellipfe & dans l’hyperbole. 

Enfin dans la onzième Se&ion , M. Du Séjour donne 
une Notice de toutes les Comètes qui ont été obfervées 
avec affez d’exaélitude , pour que l’on ait pu calculer 
leurs orbites. Cette Notice renferme non-feulement 
leurs élémens , le nom des Agronomes qui les ont •» 

découvertes , calculées & obfervées , & les confïella- 
fions qu’elles ont parcourues ; mais en préfentant de 
plus, en peu de mots , l’hiftoire des préjugés des diffé- 
rents fiècles fur les Comètes , & des craintes qu’elles 
ont infpirées avant que leur théorie fut connue , elle 
fournit la preuve la plus fenfible de l’avantage des 
Sciences. 

Tels font les objets que M. Du Séjour a traités 
dans fon Ouvrage. On voit qu’il n’a rien oublié 
de ce qui a quelque rapport à la théorie générale des 
Comètes , &. en particulier de celles qui peuvent 
approcher de la Terre. 11 nous a été itnpollible de 
donner dans cet Extrait, une idée même imparfaite des 
méthodes dont l’Auteur a fait ufage } c’eft dans 
l’Ouvrage même qu’il faut les fuivre. Nous nous 
contenterons d’obferver qu’elles font aufïi fimples & 
préfentées aufïi clairement qu’on puiffe le délirer. 
Indépendamment du mérite de l’analyfe , l’Ouvrage 
de M. Du Séjour nous paraît très - intéreffant , en 
ce qu’il doit raffûter contre la crainte des Comères. 

Jamais leurs effets u’avoient été difcutés d’une manière 
aufîi étendue & aufïi précife ; la probabilité de leur 
danger n’avoit point encore été foumife à une analyfe 
aulfi rigoureufe ; & puis qu’il en réfulte qu’elle eft 
infiniment petite ou nulle , l’Ouvrage de M. Du Séjour 
a le double avantage , d’être utile au progrès des 
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Sciences qu’il enrichit d’une nouvelle théorie , 6c à 
la tranquillité des hommes , en les délivrant d’unè 
frayeur imaginaire. Nous croyons en conféquence qu’il 
mérite d’être imprimé avec l’approbation de l’Acà^ 
démie. Signé , d’Alembert, Bhzout, Vandermonde, 
la Place. 

Je foujjigné certifie le prcfint Extrait conforme à 
l'Original , & au Jugement de l'Académie . A Paris , 
le zi Août 

GRAND JE AN DEFOUCHY, 
Secrétaire Perpétuel de l’Académie 
Royale des Sciences. 
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